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zÂvertiJfement. 

afàcisfadion  avec  laquel- 
le on  a  reçu  la  première 
Imprelîion  des  A£tcs  & 
Mémoires  de  ce  qui  s'cft  pafïe 
par  rapport  au  Congres  (TV- 
trcchty  ^remprelTemenc  quon  à 
eu  d\n  dcmiander  encore  tous  les 
jours  des  ExempIaires,nous  a  fait 
prendre  la  refblucion  d'en  donner 
nu  plutôt  une  féconde  Edition 
beaucoup  plus  correfte  &plus 
exacte  que  la  première.      On  a 
pris  pour  cela  un  (bin  tout  par- 
ticulier de  placer  coures  Us  Pie- 
ces  qui  la  composent  dans  leur 
ordre  naAircl  ,   au  lieu  qu'elles 
avoicnt  e:é  imprimées  confufé- 
ment  dans  la  première  Edition, 


AVERTISSEMENT. 

a  mefare  cjii^on  avoit  pu  les  re- 
couvrer, pour  fadsfaire  Pimpa- 
tience  du  Public,  fans  égard  à  la 
nature  des  chofes  ni  à  Pordre  des 
rems^  On  y  a  joint  auffi  tout  ce 
qui  regarde  les  Princes  &  les 
Pniilances  Neutres,<&:  en  un  mot 
tout  cC  qui  s'eft  pafle  pendant 
le  cours  du  Congres  ,  ou  au 
moins  tout  ce  qu'on  a  bien  vou- 
lu nous  en  communiquer. 

Tout  Touvrave  eft  divifé  en 
quatre  parcies>dans  lefquelles  on 
a  gardé  Pordre  fuivant.  Premiè- 
rement, on  a  placé  de  fuite  le 
2yaké  de  la  Grande  Alliance ,  & 
tout  ce  qui  s*eft  nogocté  entre  la 
France  y  P  Angleterre  8clcs  TroVinces  | 
Vnks  depuis  Pan  1 70(5'.  jufques  à 

Pou* 


AVERTISSEMENT. 

ron  verture  daCongres  ^Utrechty 
fclon  le  véritable  ordre  des  tems, 
cnforte  que  rattention  du  Le- 
deiir  curieux  ne  fera  point  inter- 
rompue y  ôc  qu'il  pourra  trouver 
deluite  &  fans  peine  tout  ce  qui 
s'efl:  pafTé  de  tems  à  autre,  quand 
même  il  n'y  anroit  point  de  Ta- 
ble des  matières.  Apres  cela,  on 
trouvera  tous  les  Trairez  conclus 
entre  h  France  ôc  les  Puiflanccs 
Confederées,en  quoi  on  a  jugé  à 
propos  de  n'obferver  ni  rang  ni 
ordre  de  crainte  de  fe  tromper  ou 
d  offencer  qui  que  ce  foie.  Ces 
Traitez  (ont  fuivis  de  plaficurs 
Mémoires  &  autres  Pièces  des 
PuifTancesNeutres^par  rapport  à 
la  confcrvation  de  leurs  droits  &: 
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^AVERTISSEMENT. 

de  leurs  prétentions  fur  plufîeurs 
Pais, Villes  &c.occupées  félon  les 
droits  de  la  guerre ,  ôc  cédées  en- 
iiiire  à  d'autres  :  Et  particulière- 
ment un  Recueil  exaildetous  les 
Aifbes  produits  par  ceux  qui  pré- 
tendent à  la  Principauté  d'Or^/gp, 
&  à  la  fucceflîon  du  feu  Roi  GniU 
liume  de  Glorieufe  mémoire.  Et 
enfin  ,  on  trouvera  dans  le  qua- 
trième Volume  toutes  les  Protef- 
tations  faites  par  les  Princes  &c 
PiiifTances  intereflees ,  de  la  ma- 
nière qu'elle  ont  été  produites 
&enreoKrées  dans  laMaifon  de 
Ville,  pour  y  êtreconfervées  & 
fervir  de  monument  perpétuel;  & 
on  les  a  placées  félon  Tordre  dans 
lequel  elles  y  ont  été  dépofées. 

En 


AVERTISSEMENT. 

En  fécond  lieu  ,  on  a  ajouté  à 
cette  Impreiïïon  placeurs  Pièces 
ciiricafès  &  très  confiderables, 
qui  ne  fc  trouvent  pas  dans  h 
précédente ,  lefquelles  on  a  infé- 
rées dans  leur  lieu  ;  à  favoir,  pla- 
fîeurs  Lettres  &  Mémoires,  de 
quelques  PuijfTances  à  (a  Maj.  la 
Reine  de  la  Grande  Breta^iCy  pour 
la  prier  des^intcrreiTcr  pour  Elles 
aux  Négociations  du  Congres 
dVtrecht  :  La  Proteftation  de 
quelques  Pairs  ^Anglctem  contre 
le  projet  de  Paix  ;  Pièce  qui  n'a- 
voit  encore  jamais  été  imprimée  : 
Plujfieurs  Lettrez  &  Traitez  con- 
cernant Tevacuation  de  la  Catalo- 
gucy  8c  la  Neutralité  de  Y  Italie;  La 
Proteftation  des  Chevaliers  de  la 

jf  )  Reli-^ 


AVERTISSEMENT. 

Religion  de  Malte:  Uadmiffion 
de  piufîeurs  Puiflanccs  Neutres 
aux  Négociations  du  Congres  : 
Qiielqiies  Pieces,par  rapport  aux 
différens  furvenus  entre  de  cer- 
tains Princes  :  Et  plulîeurs  autres 
Ailes  qui  nous  ont  été  commii- 
niques  dans  la  fuite ^comme  on  le 
verra  clairement  dans  la  Table, 
q  uc  Ton  a  placée  à  ta  tête  de  cha- 
que Volunie,  Au  refte  toutes 
ces  Pièces  là  auroient  tellement 
grofïi  les  quatres  premiers  Volu- 
mes de  CCS  Aéles  &  Mémoires, 
qu'on  a  été  obligé  d'en  refèrver 
une  partie,  pour  en  faire  un  ciri'* 
quiéme.  De  plus  on  a  jugé  à 
propos,  pour  la  perfe<îlion  & 
îoraemeni:  de  cet  Ouvrage  d'fn- 

ferreri 


AVERTISSEMENT. 

ferrer  dans  le  premier  Volume, 
en  ordre  Alphabétique  ,  les 
Noms ,  la  qualité ,  &  les  A  rmes 
des  AmbalTadeurs ,  Envoyés  Se 
autres  Miniftres  publics,  qui  fc 
font  trouvez  au  Congres  d'U- 
trecht. 

En  troifiéme  &  en  dernier  lieu, 
on  a  eu  (oîn  de  corriger  en  cet- 
te Edition  plufieurs  fautes  corn- 
mifcspardesCoptfteSjdelqueiles 

on  ne  sMtoit  point  appercu  d'a- 
bord, &queque!ques  Secrétaires 
des  Ambaflfadeurs^  &  d'autres 
perfbnnes  de  diftinâton  ,  ont  eu 
la  bonté  de  nous  faire  remar- 
quer, &  même  de  reflifier. 

Voila  en  peu  de  mors  ce  qu'on 
avoit  à  dire  fur  les  changemens 

*    4  & 


AVERTISSEMENT. 

&  fur  les  additions  faites  dans  ce  Re- 
cueil j  à  quoi  on  a  apporté  tous  les 
ibins  &  toute  l'attention  dont  on  a 
été  capable,  pour  le  rendre  aullî 
complet  &  auflî  inftruftif  qu'il  fe- 
roitpoffible.  Cependant  comme  il  fe 
glifie  toujours  des  fautes  dans  un 
Ouvrage  de  cette  Nature,  &  qu'il  s'y 
trouve  ordinairement  des  obmif- 
ilons^on  prie  les  Lefteurs  éclairés  de 
les  excufcr,  au  cas  qu'il  s'y  en  trou- 
ve, ôc  d'avoir  la  bonté  d'y  fuppléer» 
On  prie  aufli  ceux  qui  auront  que'- 
ques  Pièces  qui  pourroient  fervir  à 
la  perfection  de  cette  Edition  ,  de 
vouloir  bien  nous  les  communiquer, 
^on  ne  manquera  pas  de  les  inferrer 
dans  le  cinquième  Volume,  avec  les 
Negotiations  &  les  Trairez  qui  re- 
ftènt  encore  à  conclure  entre  l'^Ej^^- 
^fie  &  quelques  autres  Puiflances.. 


TA- 


T    À    B    L    E 

DES 

MATIERES 

ccftitinues  dans  ce  premier  Volume. 


raiîé  fondamental  de  U  Grande 

/illiance  entre  l' Empereur  > 

le  Roy  d' Angleterre  ^  C^  les 

Etats  Généraux  des  Pr^vin» 

ces  Unies.  p.  I 

Lettre  de  l'Eleveur  de  Bavière  an  Prince 

&  Duc  de  Marïhourg  >  du  %\.  Oclohr» 

170^.  p.  IÇ 

Mettre  de  l^Eleflettr  de  Bavière  aux  Depu^ 

fez.  de  leurs  Hautes  Puijfanccs ,  du  il* 

Oclobr.  I  706.  P-  ^7 

Extrait  des  Refolktions  des  leurs  Haut  es  Put  f- 

fances  les  Seignturs   Etats  Généraux  des 

Provinces   Unies  %    du  Vendredy  le    ip. 

N'ovemb.  I  jo6,  p.  20 

Reponfe  par  lefdtts  Débutez,  a  ta  Lettre  de 

C  Eletîeur  de  Bavière,  P'*4 

ReDonje  du  Prince  &  Duo  de  Marlbour^ 

*  j  a  /'£. 


a  VEUEieuY  de  'Bavière.  ?•  ^7 

Lettre  dn  Roj/ Très- Chrétien  au  Pape.  p.  29 
prudes  Prcltminaires  arrêtez,  en  1 709.  fopr/' 

fervir   an  Traite   de  la  Paix  Gemrale* 

Traite  de  la  Barrière  entre  le  Plenipotemiai* 
re  de  Sa  Maj,  Brtt.  &  ceux  des  Etats 
Généraux  aux  des  Provinces  Unies,    p.  5  4 

Copie  de  P Ecrit  cjui  fut  remis  à  Mr.  Pette- 
cum  par  le  Marquis  de  Torcy  lelj.  No» 
vemb.   ï  jop,  p.  70 

Projet  de  paix  envoyé  de  In  Cour  de  France 

par  Mr.  le  Marq.  de  Torcy  a  Mr.  Pet-' 

tecum  en  Hollande  ,  au  mois  de  Février 

1710.  p.85 

Relatjçn  de  Mrs.  Buy  s  &  Vander  Dpt£eny 
de  ce  c^ui  sétoit  pa0  avec  les  PlenipO' 
tentiaires  de  France  dans  le  mois  de 
Mars  en  une  conférence^  tjutl  y  eut  k  la 
Haye  entre  le  Duc  de  Marlbourg  ,  le  Vi^ 
itemte  de  Townshend  &c.  p  90 

Lettre  des  Adiniflres  de  France  a  Mr.  Pet" 
tecum  après  la  ruptnre  des  conférences  4 
Ceertruydenberg    le   4,    de    May   171O, 

Reponce  de  M.  Petticum  aux  Plenipoten* 
tiaires  de  France,  p.  94 1 

jReponce  des  Plénipotentiaires  de  France  a 

Mr*  Pettecum.  p.  9) 

Lettre 


ïlfettre  des  Plempotcmiaires  de  Tfancs  A  Mf* 
le  Grand  Perijlonaire  de  Hollande,     p.  9^ 

'•^eÇolution  de  Leurs  Hautes  Puïjfances  au 
ftijet  de  la  Lettre  précédente.  p.  \o6 

Extrait  du  Regiflre  des  Refolmions  de  Leurs 
Hautes  Vutffançes^  dn  zy,  J  mil  et  î7ic« 

p.  10^ 

Mémoire  touchant  les  Intérêts  de  Son  Al" 
tcjps  Royale  le  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  y  k  la  faix  future,  P*I4* 

Décret  de  Sa  Majcfté  Impériale,        p.  1 49 

'  •  -  de  fa  Majejlé  de  la,  Grande-Breta- 
gne, p.  15-2 

-  *  -   de  ft  Majeilê  le    Roy  Charles  Jlf. 

*  '  ~  de  leurs  Hautes  PuiJJances  let  Etats 

Généraux.  P-^ÎT 

Second  décret  àç  f€  Mafefli  la  Reim  de  4a 

Grande-Bretagne   de     14.   Maj    171 1. 

p.  \6o 

jirticles  Préliminaires  de  la  part  de  la  Fr^nce^ 

pour  parvenir  a  une  paix  générale ,  faits  a 

Londres  le  17.  Sempterrtî^re  1 7 1  i .     p.  I  <5  ^ 

.Lettre  de  l' Empereur  aux  Etats  Gençrauccdtt 

.^.   8  Novemh.  1 7 1 1 .  p.  i  (S  j 

lireamhule  de  la  pétition  y  oHprojoJttion  ge* 

^f  nerale  du  Cor^feil    d  Etat   des  Provinces 

Vnics,  prefcnt^ée  h  xg.  Novembre  i  y  11, 

p.  17a 
Lettre 


Lettre  du  Comte  de  Gaîlas  au  Comte  de 
Durthttoouth  Cecretatre  d' ttat  ^  le  ^j 
Othb  I  7  1 1 .  p,  209 

Lettre    de    Mylord  Darthmonth  Secrétaire 

d'Etat  au  Comte  de  G  allas  y  le  î|  OEhl^. 

1 7 1 1 .  p.  2 1  z 

Lettre  de  fa  Maje/î*  le  Roy  des  Rêmains  4 
S.  ^.  E.  Palatine  y  4  Milan  le  7.  Nox^. 

I 71 1.  P-  ^  *?• 

hlemoire ,  que  le  Compte  de  Goes  PlentpO" 

tentiaire  de  S.  M-  L  près  de  Leurs  H>  //, 

P.P.  a  prefemé  a^x  Etats  Generanx  ^  le 

\6,  Novtmh.ijw,  \>.i\6 

Lettre  de  Mr.  St,  ^ean  Secrétaire  d*Etat 
de  la  Grande  Bretagne  4  Mr.  le  Mar» 
anis  de  T&rcy  ,  du  mois  de  Novemh.  1 7 1  r. 

p.2l8 

Difcows  de  Mylord   Straford    aux  Mini" 
fires  des  Hauts  j4 liiez,  pour  la  déclaration 
du  lieu  &  temps  du  Congres  ,   prononcé 
le\.  Decemb.  1 7 1 1.  dans  la  Sale  de  Trêves 
4  la  Haye,  p.  2X1 

^Jemotre  du  Baron  de  Bothmar  Envoyé  Ex' 
traordinaire  de  S  A,  El eB orale  d'Hana* 
*vre  toHchant  la  paix  ,  tel  qutl  fut  prefen* 
té  k  la  Reine  de  la  Gr,  Bretagne  le  9, 
Decemh.  ijlt,  p.  214 

Décret  de  fa  Majeflé  CathoUfie  Philippe 
cinqmims  >  contre  quelques  Puijfances  dL' 

talicy 


a  lie  »  f«^  ont  reconn;*  fa  Aiajejlc  Imp^ria^ 
le  en  (jualité  de  Roy  d'Ej^rig/?^*       p.  2  ^5 

Extrait  des  Refolutions  des  Noiles  &  Fem- 
rabUs  Seigneurs  les  Bourgue  maître  s  & 
M^lHirat  de  la  futile  d'Otrecht  le  1 6. 
Décerna.  \j  II,  p.  2.8 

Httrangue  de  la  Reine  aux  deux  Chambres , 
de  \%.Dcceml*,\')\\.  P-2-59 

Pajfeport  du  Roj  de  France ,  tonr  Its  Mini* 
Ares  des  Hauts  Alliez^*  P-  ^4? 

PaJJfeport  de  Mr.  le  Comte  deTarouca^  pour 
Ces  cour  ter  s  ail  ans  en  Portugal  f^ns  pajfe" 
port  d'Ej^ag^e  ,  [nivant  une  convention 
particulière  faite  4  Uirecht,  P«2.4) 

Confi  mat  ion  des  Traités  faits  entre  la  Reme 
de  la  Gr.  Br.  &  Us  Etats  Généraux^ 
conclue  entre  les  Mmiftrcs  de  fa  A/îajejté 
Brittani{jue  &  Mr.  Buj/s  ,  U%1.  Dccemh. 
1711.  p.  1^6 

Confirmation  du  Traité  de  1 70  !  •  entre  l'Em" 

pereur  Leopolde  ,   le  Roy  Guillaume  ,  ■& 

les  Etats  Généraux^  conclue  entre  les  Mi" 

riifires  de  fa  Majejîé  Britannique  »  &  Mr^ 

Buy  s  9  leiz.  Dccemb.  1 7 1 1.  P-  *  4  9 

Lettre  circulaire ,  que  la  Reine  de  la  Gr.  Br, 
a  envoyé  a  chacun  des  Alliez.,  P  2. 5 1 

Extrait  des  Refolut ion  ^  de  Mcjprs  les  Bour" 
guemattres  ^  &  vénérables  ^,  agi  (trais  d^U" 
trecht ,  touchant  les  couriers ,  du  Lundi  le 

28  De- 


^fie  de  R^rio'rjcUtion  du  Roy  Philippe  V .  a 
la,  Souveraineté  des  P  ah' Bas ,  en  faveur  de 
l  EleUetiT  de  Ba  v  iere.  P  *  2-  5'  7 

Publication  des  F^entrahlet  Magifirats  d.'U- 
îrecht ,  afin  que  p^rfonne  ne  ^ptiffe  arrêter 
les  Plenivotenîiares  ,  leurs  Dcmefti^rws  ^ 
oté  qudcjplun  de  leur  fuite  ,  du  '^.  J^'^' 
vier  171 2.  p.  273  I 

Lettre  de  S.  jî*  Electorale  de  BrMnjki'ijkz  i 
hunehourg  4  Ça  Afajefte  la  Reine  de  la  j 
Gr^Br.dtiZO.Janv,  lyi^.  P'-75' 

Lifte  des  noms  C^  qualités  de  leurs  Excel* 
lerices  les  Seigneurs  Pienipotmùaires ^  En* 
Vôjh  »  &  Miniftres  publics  >  ejuife  font 
trouvés  au  Congrès  de  la  paix  générale  4 
Utrecht  ,  avec  leurs  armes  &c.  cûmpofee 
&  mife  en  ordre  Alphaheiiq^e  avec  un 
fiipp  lement,  V  ^77 

Reniement  pour  Vouverture   &   la  méthode 

'  des  conferenecs  a  Utrecht  ^   &  ce  qui  m 

dépend.  p.  298 

^nhlication ,  par  laquelle  les  Mngiftrats  de 
ta  faille  d'Utrecht  défendent  aux  gens  de 
livrée  de  porter  aucunes  armes ,  du  z.  Fe^ 
vrier  1712.  P»3^4 

Mémoire  de  Monjteur  le  Bafon  de  Both?fMr 
a  f4  Majefté  la  Reine  de  la  Gr*  Br»  du 
^)  Fevr,  1712.  P'3o<5 

Expli' 


'.xplicatioH  Spécifique  des  offres  de  la  Fran- 
ce pour  la  paix  générale  a  la  fatisfficiion 
de  tous  les  Interejfés  dans  la  guerre  pre^ 
fente,  p.  ^08 

demandes  Specifiifues  faites  an  nom  de  fa 
Maj,  I/np.  C^  CathoUfste^  &  an  nom  de 
i    L'Empire,  P-?^4 

I   .  -  -  -    de  fa  Majefîé  la  Reine  de  la 
\'  Grande-Bretagne  pour  ce  qtii  regarde  la 

France,  P-3^^ 

•  '  "  "  de  fa  Adaj.  le  Rej  de  VortugaL 

p.52(5 
■  m  ,  ^  ^  de  fa  Majejïe  le  Roy  de  PruJJe, 

'  -  '  '  de  leurs  Hautes  Tuiffances  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  p.?  58 
-  de  Son  AUeJfe  Royale  de  Savoy e, 

P-3ÏI 

-  -  des  Cercles  confédérée,     P-Sf/ 
Difcours  fur  la  demande  ,    cfue  les  Cercles 
de  l*  Empire  compris  dans  la  grande  Al* 
l tance  j  ont  faite  an  congres  pour  la  paixy 
&c.  p.  5f9 

Demandes  Spécifiques  du  Seren.  Prince  Ele^ 
[leur  de  Trêves.  P'45'3^ 

»  ....  ^^  PEleSleur  Palatin,     p.    ^5  ^ 
•  -  -  -  -  ^tf  PEvêque  &  Prince  de  Mun- 
fier  &  de  Paderborn.  P-  458 

-----  ^^«  ?rinc€  Landgrave  de  Hcjfd, 

p.  460 


M  «  r 


.  .  •  .  •  pcHT  le  Prifice  Everard  Louis 
Duc  de  IVirumhsrgy&c^  p.  a6j 

Re^ome  de  la  France  le  30.  Mars   1712 

p.  465 

Reprefeîitation  de  la  Chambre  des  Commua 
ne  s  À  la  Rewe  de  la  Gr.  Br.  p.  47c 

Extrait  du  Regiftre  des  Refolntions  de  Leur. 
Hautes  Pfujfarîces  les  Seigneurs  Et  au 
Généraux  des  Provinces  Unies  ,  du  f^en-l 
dredy  I,  u4vril  1712.  P*  497! 

Mémoire  fervant   a  montrer  ,     qne  c'tft  é\ 
tort  ,  (^Hon  impute  aux  Etats  Généraux^ 
des  Provinces  Unies ,  pAr  les  Refilât  ions  ou 
Votes  de  la  Chambre  des  Communes  dn 
Parlement  de  la  Gr»  Br,& parV AdreJ}è\ 
^  ladite    Chambre  prefentce  enfrite  a  fa 
Maj.  la  Reine  de  laGr.  Br.  d'avotrman- 
^He  pendant  le  cours  de  cette  gn.rre^  de 
fournir    ce  (jnils  doivent  ,  fmvant  leur 
cimîe  OH  contingent  j  pour  pouffer  ladite 
guerre.  p.  f  od 


ACTES 
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ACTES, 

MEMOIRES, 

Et  mires  pièces  autentifucs  con^ 
cernant 

La  Paix  d'UTRECHT. 
TRAITE  FONDAMENTAL 

DE        LA 

IGRANDE    ALLIANCE 

Entre  r  Empereur  ^  le  Roi  d' Angleterre 

&  les  Etats  GcnerAux  des  Fro^ 

vinces  Unies, 

-^^'^^^ 'autant  que  le  Roi  d'Efpagnc 
à  I  Charles  IL  deglorieufe  mcmoi*. 

.„É}i  re,  étant  more  (ans  cnfatSî  Sa 
:r^^^  Sacrée  Majefte  Impériale  a  aifu- 
é  que  laS.uccefîiondcsRoiaumes  ÔC  Pro« 
vii-ces  du  [loi  défunt  appartiennent  légi- 
âmf  ment  à  fon  Augufti  Maifon  \  t<.  que 
le  RoiT.C.  defirant  avoir  la  ménne5u> 
:efTion  pour  le  Duc  d'Anjou  Ion  peur^ 
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fils,  &  a!!eguant  qu'elle  lui  vient  dedrcwt 
€n  vertu  d'un  certain  Teftamenc  du  Roi 
défunt ,  il  s'eft  d'abord  mis  en  poffeffion 
de  tout  l'héritage  ou  Monarchie  d'Erpa* 
gne  pour  le  fuldit  Duc  d'Anjou,  &  s^eft 
emparé  à  main  armée  des  Provinces  des 
Païs-Bas  Efpagnol,  &  du  Duché  deiMi- 
lan ,  &  qu'il  tient  une  Flotte  dans  le  Porc 
de  Cadix,  toute  prête  à  faire  voiles  8c 
^u'il  a  envoyé  plufieurs  Vaifleaux  de  Guer* 
re  aux  Indes  qui  font  foûmifes  à  PEfpa- 
gne  ^  &  que  par  ce  moyen  &  plufieurs 
autres ,  les  Roiaumes  de  France  &  d'Ef- 
pagne  font  fi  étroitement  unis,  qu'il  fembk 
qu'ils  ne  doivent  plus  être  regardez  à  Ta- 
venii-  5  que  comme  un  feiil  &  même  Roiau- 
me,  tellement  que  fi  on  n'y. prend  garde, 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Sa  MajeftJ 
Impériale  ne  doit  plus  efperer  d'avoit  ja- 
spais aucune fatisfaétion  de  fa  prétentions 
Que  l'Empire  Romain  perdra  tous  fes 
Droits  fur  les  Fiefs  qui  font  en  Italie,  & 
dans  le  Païs-Bas  Efpagnol,  de  même  que 
les  Anglois  &  Hollandois  perdront  la  li- 
berté de  leur  Navigation  &  de  leur  Com- 
merce dans  la  Mer  Méditerranée,  aux  In- 
des ac  ailleurs  :  Et  que  les  Provinces  U- 
oies  feront  privées  de  Ja  feureté  qu'elles 

avoienc 
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avoient  par  riaterpofition  entre  elles  &  la 
France  des  Provinces  du  Pais-Bas  Eipa- 
gnol,  appellées  communément  laBarrie^ 
\'re  j  Éc  qu'enfin  les  François  &  k^  Efpa- 
gnolsécant  ainfiunisdeviendroient  en  pes 
de  tems  fi  formidables  qu'ils  pourrûienc 
aifément  foumetcre  coûte  l'Europe  à  leur 
obeiiTance  6c  empire.  Or  comme  cette 
conduite  du  Roi  T.  C.  a  mis  Sa  Majellé 
Impériale  dans  la  neceflîié  d'envoyer  uns 
Armée  en  Italie,  tant  pour  la  confei  va- 
tion  de  Tes  Droits  particuliers  »  que  pour 
celle  des  Fiefs  de  TEmpire,  de  même, 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a  jugé  qu'il 
étoît  neceflaire  d'envoyer  Tes  Troupes  au- 
xiliaires aux  Provinces-Unies ,  dont  les 
affaires  font  dans  le  même  ét^i  ^  que  û 
on  en  étoit  déjà  venu  à  une  Guerre  ou- 
verte ,  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
dont  les  Frontières  font  prefque  de  toutes 
part  ouvertes  ,  par  la  rupture  àt  la  Bar« 
riere  ,  qui  empéchoit  le  -voiiniîîge  des 
François  5  font  contraints  de  faire,  pour 
la  feureté  &  pour  la  confervaiion  de  leur 
République  ,  tout  ce  qu'ils  auroient  dii 
êc  pu  faire,  s'ils  éioienteffcéti/ement  at« 
taquez  par  une  Guerre  ouverte.  Et  com^ 
me  un  écai  û  douteux  5c  fi  incertain  en 
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toutes  chofes ,  eîl  plus  dangereux  que  la 
guerre  même  6c  que  la  Fi  ancc  &  V  Elpagne 
s*cn  prévalent  pour  s'unir  de  plus  en  plus, 
afÎQ  d'oppriflier  la  liberté  de  l'Europe,  ÔC 
ruiner  le  commerce  accoutumé^  toutes  ces  j 
raifcns  ont  porte  Sa  Sacrée  Màjellé  Impe- 
ririîe.  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la  Gran- 
de-Bretagne, ôclcs Hauts  6c Pu ilîans Sei- 
gneurs Etats  Gcnéraujr  des  Provinces-U- 
rnes >  d'aller  au  devant  de  tous  les  maux  qui 
en  provicndroient ,  &  délirant  d'y  apporter 
remède  lelon  leurs  forces  ,  ils  ont  jugé 
qu'il  étcic  neceiraire  de  faire  entre  eux 
\m^  étroite  Alliance  &  Confédération  pour 
éloigner  le  grand  5c  commun  danger. 
Pour  cet  effet  ils  ont  donné  leurs  ordres  & 
iii(tru<5lions  ,  favoir  Sa  Sacrée  Majeflé 
Impériale,  aux  tres-Nobles,  tres-lilultres 
êc  cres-Excellens  Seigneurs ,  îe  Seigneur 
Pierre  de  Goes  Comte  du  Saint  Empire 
Romain ,  Seigneur  de  Carelsberg ,  Cham* 
beiian  de  Sa  Maj.  Impériale,  Confeiller  du 
Confeil  Impérial  Aulique  j  &  Ton  Envoyé 
Extraordinaire  auprès  dzs  Hauts  &  Puif- 
ians  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro^» 
vinces-Uoies,  ÔC  le  Seigneur  Jean  Wcn* 
ctOas  de  WratiOau  Microwicz,  Comte 
au  Sâiat  Empire  Romain  ^  Seigneur  de 
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touchant  la  Paix  d^UrTiECUr.  ^ 
Giuflz  6c  de  Mallexhitz,Chambellaa  de  Sa 
MajefteleRoidesRomalnsôcde  Hcngrir^ 
Confeiller  6c  Anfeileur  de  la  Chancellerie 
Privée  êc  Auliqae  de  Bohême,  êc  En- 
voyé extraordinaire  de  Sa  LVlajedé  Impé- 
riale auprès  de  Sa  Majefté  Britannique, 
tous  deux  Tes  ^mbafîTadeurs  extraordinai- 
res &  Plcniparcnriaircs>  Sa  Sacrée  IVIsic- 
ftéle  Roi  de  la  Grande- Bretagne,  au  trés- 
Noble  5  trés-Illuftre  ,  6c  trés-Excelier.r 
Seigneur  ,  !e  Seigneur  Jean  Comte  de 
Marlborough,  Baron  Churchill  de  San- 
dridge  ,  Confeiller  du  Confeil  Privé  de 
Sa  bacrée  Roiale  MajeClé  ,  Généial  de 
fon  Infanterie,  ôc  Gcr.cral  de  toutes  fcs 
forces  aux  Païs-Bas  ,  fon  AmbalTadeur 
Extraordinaire  ,  Commiflaire  ,  Prccu- 
leur  6c  Plénipotentiaire.  Et  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  aux  Seigneurs 
Dietrick  Eck  de  Pantaleon,  Seigneur  de 
Gent  6c  Erleck  ;  Friderick  Baron  de  R  he- 
de.  Seigneur  de  Lier,  Dyck-Gratffdc 
Saint  Anthoinc  6c  deTerléc,  Comman- 
deur de  Buren,  l'an  des  Nobles  aggrc- 
gez  dans  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Hol- 
lande; Antoine  Heinfius,  Confeiller  Pen- 
fionnaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de 5c  de  Weftfnfe,  Garde  de  leur  Grand 
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Sceau,  &  Prefident  des  Fiefs;  ©uiilau- 
me  de  Nauflau ,  Seigneur  d'Odyck ,  Corc- 
giencj  &G.  premier  Noble  j  Se  reprefen- 
rant  le  Corps  des  Nobles  dans  les  AiTem- 
blées  à^s  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  & 
de  leurs  Députez  5  Everhard  de  Weedc, 
Seigneur  de  Weede  Dyckvek  ,  Rsteles» 
t^c.     Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Où*» 
dewater,  Doyen  du  Chapitre  de  SaiV.ie 
Marie  d'Uirecht  fur  le  Rhyn  ,  Premier 
Confciller  &  Prefident  de  rAflemblée  de 
la  Province  d'Utrecht  ,  Dyck-Graef  du 
Leckv  Guillaume  van  Haren  ,  Gieiman 
du  Pais  de  Bilt  en  Frife  ,  Curateur  de 
rUniverfité  de  Franeker  5  Député  à^s  No- 
bks  à  rAfTembîée  des  Seigneurs  Etats  de 
Frife;  Burchard Juftede  Welvelde,  Buck* 
horiî  6c  Molchare,  Seigneur  de  Zallicfc: 
&  Verkaten,  Grand  Baîllif  du  Pais  d^fr 
felniundes  &  Wiker  Wikcrs  ,  Sénateur 
de  la  Villede^roningue,  refpeâivement 
Députez  é^s  Seigneurs  Etats  de  Guel- 
dres,  de  Hollande  &  Wcftffife,  Zeelan- 
de ,  Utrecht  fur  le  Rhyn  ,   Frife ,  0« 
ver-YfTel ,   Groningue  &  Onnlande  ,   à  i 
l'Aflemblée  àts  Seigneurs  Etats  Généraux, 
des  Provinces- Unies    du  Païs-Bas  ,    lef- 
quels  en  veim  de  leurs  ordres^  font  con-u 
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venus  des  Ânicles  d^Aliiance  qiii  fui- 
yenc. 

L 
Qu'il  y  ait  des  à  prefent  &  à  ravenifjt 
une  conllante,  perpétuelle  ,  ^  inviola- 
ble amitié,  entre  Sa  Sacrée  Majefté  im- 
périale. Sa  Sacrée  Royale  Majeflc  ce  la^ 
Grande-Bretagne,  6c  les  Seigneurs  E'^ats- 
Généraux  des  Provinces-Unies,  ÔC  qu'ils- 
foienc  tenus  réciproquement  de  procurer 
ee  qui  leur  fera  avantageux ,  6c  d'éloig-^ 
nés  ce  qui  leur  feroit  nuifible  6c  doiiima-- 
geable. 

I  ï. 
Sa  Sacrée  Majefle-  Impériale,  Sa  Sacrée 
Royale  Majeilé  de  la  Grande-Bretagne, 
ôc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces*L7nies  ,  n'ayant  rien  tant  à  cœur 
que  la  paix  &  la  tranquillité  de  route  l'Eu- 
rope >    ont  juge  qu'il  ne  pouvoit  rien  y 
avoir  de  plus  efficace  pour  l'affermir,  que 
de  procurer  à  Sa  Majelié  Impériale  une 
fatisfaâion  julle  6c  raifonnable,  touchant 
fcs  prétentions   à    la  Succeflion  d'Efpa- 
gne,  6c  que  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne >  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ob- 
tiennent une  feureté  particulière  6c  fuffi- 
fante 5  pour  leurs  Royaumes^  Provinces, 
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Terres  &  Pais  de  leur  obeïfïance,  &  pour  h 
Navigation  &  le  Commerce  de  ieur  Su- 
jets. 

III. 

Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront  pre«| 
mierement  en  nfage  tous  les  moyens  pof-i 
fîb'es  5  6c  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  j| 
peur  obtenir  amiablemenc  i  &  par  unci 
Tranfûâion  ferme  6c  folide  ,  une  fans-j 
faétion  jufte  &  raifonnable  pour  Sa  Ma-| 
jcdé  Impériale,  au  fujet  de  ladite  Succef-j 
fion,  6c  la  feureté  dont  il  a  éié  fait  men- 
tion ci-dedus,  pour  Sa  Majeflé  Britanni- 
que, 6c  pour  les  Seigneurs  Etsts  des  Pro-^ 
vinces- Unies  5  Et  à  cette  fin  ,  ils  employ- 
eronc  tous  leurs  foins  6c  ofHces  pendant 
deux  mois  ,  à  compter  dujour  de  rechan- 
ge des  Ratifications  de  ce  prefenc  Traité, 
IV. 

Mais  C\  dans  ce  tems-Ià  les  Alliez  vien« 
nent  à  être  fruftrez  de  leur  efperancc  &: 
de  leurs  defirs  ,  tellement  que  l'on  ne 
puifîe  pas  tranfigerdans  le  terme  fixej  en 
ce  cas  ils  promettent  &  s'engagent  réci- 
proquement de  s'aider  de  toutes  leurs  for- 
ces, félon  ce  qui  fera  réglé  par  une  Con- 
vention particulière,  pour  obtenir  la  fatis- 
fa<fi:ion  &  fear^té  fufditea» 


touchant  lor  faix  ^sÎ'LJtrech?.       ^ 
V. 

Ec  afin  de  procurer  cette  fatisfaSion 
S:  cette  feureté ,  les  Arlliezfcroinc  entre  au- 
tres chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour 
reprendre  ôc  conquérir  les  Provinces  du 
Pais- Bas  Efpagnol ,  dans  Tintent  ion  qu'el- 
les fervent  de  Digue j  de  Rempart,  êc 
de  Barrière  paur   feparer    &  éloigner  la 
France  des  Provinces- Unies  y  comme  par 
le  pafîe  ;   lefclires  Provinces  du  Baïs-Bas 
Efpagnol   aiant  fait   la  feureté   des  Sti* 
gneurs  Etats  Généraux  ju^ques  à  ce  que  de- 
puis peu  Sa  iMajefté  Très-Chrétienne  s'en 
eft  emparée,  &  lésa  fait  occuper  par  fes 
Troupes.     Pareillement  les  Alliez  feront 
tous  leurs  efforts  pour  conquciir  le  Du- 
ché de  [Milan  avec  toutes  les  dépendan- 
ces, comme  étant  un  Fief  de  l'Empire 
fervant  pour  la  feurecé  à^%  Provinces  hé- 
réditaires de  Sa  Majelié  Impériale,  &  pour 
conquérir  les  Royaumes  de  Naplcs  èc  de 
Sicile,  6c  les  Isles  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  avec  les  Terres  dépendantes  de  i'£f- 
pignele  long  de  laCôiedeTofcane,  q.ui 
peuvent  fervir  à  la  mérae  fin  &  être  un- 
ies pour  la  Navigation  5c  le  Commerce 
des  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  êc 
des  Provinces-Unies» 
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Pourront  le  Roi  de  la  Grande-Breta» 
gne,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux^, 
conquérir  à  force  d'armes ,    félon  qu'ils 
auront  concerté  entre  eux,  pour  rutilité 
6c  la  commodité  de  la  Navigation  ôc  du 
commeke  de  leurs  Sujets,  les  Pais  êcles 
Villes  que  les  Efpagnois  ont  dans  les  In- 
des, &  tout  cequils  pourront  y  prendre 
fera  pour  eux,  ^  leur  demeurera» 
VU. 
Ope  fi  les  Alliez  fe  trouvent  obligez  à 
entrer  en  Guerre  pour  obtenir  ladite  fa- 
tisfaélion  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  la- 
dite ftureté  à  Sa  Majefté  Britannique,  6c 
aux  Seigneurs  EîatsGénérsux,  ils  fe  com- 
muniqueront ficiellement  les  avis  ÔC  refo- 
luîions  des  Confeils  qui  fe  tiendront  pour 
toutes  les  entreprifes  de  Guerre  ,   ou  ex^ 
peditions  militaires,  &  généralement  tout 
ce  qui  concernera  cette  affaire  commune. 
Viîl. 
La  Guerre  étant  une  fois  commencée , 
aucun  des  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix 
avec  l'Ennemi,  fi  ce  n'eft  conjointement 
avec  la  participation  &  le  confeil  des  autres 
Parties.     Et  ladite  Pais  ne  pourra  être 
conclue ,  fans  avoir  obtenu  pour  Sa  Ma- 
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jefté  Impériale  une  fatisfaélion  jufte  & 
raifonnable  5  &  pour  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, ôc  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux la  feureté  particulière  de  leurs 
Royaumes ,  Provinces ,  Terres ,  S^  Païs 
de  leur  obeïiTance ,  Navigation  &  Com- 
merce y  ni  fans  avoir  pris  auparavant  de 
juftes  mefures  ,  pour  empêcher  que  les 
Royaumes  de  France  &  d'Efpagne ,  foienc 
jamais  unis  fous  un  même  Empire  ,  ou 
qu'un  feul  &même  Roi  en  devint  leSou^ 
verain  5  &  fpeciaîement  que  jamais  les 
François  fc  rendent  maîtres  des  Indes  Ei- 
pagnoles,  ou  qu'ils  y  envoyent  des  Vail- 
féaux  pour  y  exercer  le  Commerce  9  di- 
rectement ou  indireélement  5  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Enfin  ladite 
Paix  ne  pourra  être  conclue  fans  avoir  ob- 
tenu pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ôc  pour  ceux  des  Provinces 
Unies,  une  pleine  &  entière  facuké  5  ufa- 
ge  &  jouïdance  de  tous  les  mêmes  Privi- 
lèges, Droits,  Immunitezr,  6cLibertezde 
Commerce  tant  par  1  erre  que  par  Mer  en 
Efpagne  &  fur  la  Mer  Méditerranée  donc 
ils  uloient  &jouï(Ioient  pendant  la  vie  do 
feu  Roid'Elpagne  dans  tout  les  Païs  qii'il 
polTedoic  tant  en  Europ^^  qu'ailleurs,  isc 
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dont  ils  pouvoient  de  droit  ufer&jomr  en 
commun  ou  en  particulier  ,  par  les  Trai- 
tez, Conventions  ôc  Coutumes,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  puiffe  être. 

IX. 
Lors  qne  îa<]ite  Tranfadîon,  ou  Trai- 
té de  Paix  fe  fera  ,    les  Alliez  eonvien» 
dront  entre  eux  de  tout  ce  qui  fera  neceiTai- 
re  poor  érablir  le  Commerce  5^  la  Navi* 
ga.ion  dts  Sujets  de  Sa  Majedé  Britanni- 
que ,    Se  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
dans  les  Païs  6c  Lieu?{  que  l'on  droit  acqué- 
rir ,  &  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  pofTe-l 
droit,     lis  conviendront  pareillement  desj 
moyens  propres  à  mettre  en  feureté  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  par  la  Barrkre 
fj  mentionnée. 

X. 
Et  d'autant  qu'il  pourroit  naître  quel- 
que controverfe  au  fujet  de  la  Religion 
dans^  ks  lieux  que  le  Alliez  lelperent  de 
conqiî  rir,  ils  conviendroinî  entre  eux  de 
foîi  exercice,  au  temps  fufdits  de  la  Paix. 

XL 

Les  Alliez  feront  obligez  de  s'entrai- 

der  6c  fscourier  de  tojtes  leurs  forces,  au 

cas  que  le  Roi  de  France ,  ou  quelque 

âutre  que  ce  foit  y    vint  à  attaquer  l'un 
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touchant  la  Paix  ^Utrecht.      f^ 
d'enti'eux  à  caufe  du  prefent  Traité. 

XIÎ. 
Soit  que  l'on  puifTe  mgitenant  tranOger 
fur  ladite  fatisfaétion  êc  feureié  ,  ou  iok 
que  la  Paix  fe  fafie  après  que  l'on  aura  en- 
trepris une  Guerre  neceOaire  ,  il  y  aura 
ti  demeurera  toujours  erure  les  Parties 
conrrnftantes  une  Alliance  défenfive, 
pour  la  Garantie  de  ladite  Transad:ion , 
ou  de  ladite  Paix» 

XIIÎ. 
Tous  Us  Rois  5  Princes  &  Etats,  qui 
ont  la  Paix  à  cœur,  &  qui  voudront  en- 
trer dans  la  prefente  Alliance  ,  y  feront 
admis.  Et  parce  qu'il  eft  particulière- 
ment de  î'intéreft  du  Saint  Kmpire  Ro- 
main, de  conferver  la  Paix  publique,  5c  qu'il 
s'agit  ici  entre  autres  chofes  de  retouvrer 
ks  Fiefs  de  l'Empire»  ©n  invitera  fpecia- 
îement  ledit  Empire  d'entrer  danslapre- 
fente  Alliance.  Outre  quoi  tous  les  Alliez 
enfemble,  &  chacun  d'eux  en  particulier, 
pourront  y  inviter  ceux  qu'ils  verront  bon 
are. 

XIV. 
Ce  Traité  d^Alliarce  &  Confédération 
fera  ratifie  par  tous  les  Alliez  dans  l'efpi* 
ce  de  (îx  femaincs,  &  pîû'ôt  û  faire  fe 

A  7  Ln 
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En  foi  de  quoi,  nous  Plenipotentiaites  | 
fufnommez  avons  figné  le  prefenc  Traité 
de  nos  mains,  &  l'avons  muni  de  nos  S çe« 
aux  5c  Cachets.  A  la  Haye  je  feptiéme 
du  mois  de  Septembre  de  Tan  Mil  fept 
cens  un.- 

,  Etoit  figné  en  chacun  des  înftrumens  ré- 
parez ,  favoir  de  Ja  part  de  Sa  Majclté  Im- 
périale ,  Pierre  Comte  de  Goes  \  &  Jean 
Wencejiaus  Comte  de  Wratijïaa  &  Mura* 
ipitz.  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne ,  Marlborough»  Ec 
de  la  part  àts  Seigneurs  Etats  Généraux 
àts  Provinces-Uiiez  ,  D.  van  Eck^van 
Fantakcn ,  Hr.  van-Gent.  F.  B.  van  Rheede^ 
^,  Heinjïm,  PV.  de  Najfau*  E.  de  JVeede, 
W,  van  Haren*  B'  J,  van  Wel^elde*  iV» 
Wicher^l 


LET- 


L    E    T    T    R     E 

3e  rEUBêur  de  Bavière  au  Prince  &Bhg 
de  MarlboroHghi 

eRoiTres-Chrêtien  9  Monfieur  3  ay- 
ant reconnu,  que  quelques  ouvertures 
pour  la  Paix  ,  qu'il  a  fait  faire  par  des 
voyes  parciculiérez  ,  au  lieu  de  produire 
TefFet,  de  faire  connoitre  Tes  difpofîtions 
pour  procurer  une  Paix  générale ,  ont  été 
regardées  par  des  gens  maî-intentionezj. 
comme  un  artifice  y  pour  defunir  les  Al- 
liez,  ÔC  pour  profiter  de  la  mefinteiligence 
qu'on  pourroit  exciter  entre  eux  5  il  à  rc— 
folu  de  faire  connoitre  la  fincérité  de  Tes 
intentions,  en  renonçant  à  toutes  Négo- 
ciations fecrettes  j.  pour  propofer  ouverte- 
ment des  Conférences,  dans  lefquelîes  on 
puifTe  trouver  les  moyens  de  rétablir  la 
tranquilité  de  TEurope^ 

Le  RoiTrès-Chrêtien  a  bien  voulu  me 
charger  de  vous  en  informer ,  &  de  vous^ 
prier  d'en  rendre  compte  à  la  Reine  d'An- 
gleterre. 

Je  donne  le  même  avis  de  la  part  du 
Roi  Très-ChrcLÎen  à  Mrs.  les  Etats  Gê- 
né*» 
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r.éraux,  par  une  Lettre  que  j'écris  à  leurs 
Députez  9  r Armée  ;  ëc  il  en  uferoic  de 
même  à  l'égard  des  autres  Puiflances ,  qui 
f©nt  en  Guerre  avec  lui ,  fi  Elles  avoient 
des  Miniftres  à  portée,  comme  vous  y 
êtes  5  de  recevoir  de  pareils  avis ,  fon  de(^ 
fein  n*étant  point  d'exclure  aucune  des- 
dires PuiîTance  de  la  Négociation  ,  qui 
fera  commencée  dans  les  Conférences  qu'il 
propofe. 

Du  refle  ,  pour  avancer  un  fi  grand 
bien  &  fi  necelTaire  à  l'Europe,  quifouf- 
fre  il  y  a  troplong-iemps  les  maux  inéyi-  | 
tables  de  la  Guerre  ,  il  confent 'qu'il  foie  ! 
dés  à  préfentchoiiî  un  lieu  entre  les  deux  j 
Armées  y   &  après  leur  réparation  entre  | 
Môns  6c  Bruxelles,  dans  lequel  a^^ec  vous, 
Monfieur,  à  qui  les  intérêts  de  i'Angleter-  ! 
re  font  Ci  feurement  confiez ,  avec  les  Dé- 
putez ,  que  iMrs.  les  £tats  Généraux  vou- 
dront nommer  ,  6c  avec  les  Perfonoes, 
que  le    Roi  Très-Chrêtien  chargera  de 
fes  Pouvoirs  ,    on    puiiîe  commencer  à 
s'expliquer  fur  une  matière  fi  importance. 

Je  (uis  ravi  ,  Monfîeur  ,  d'avoir  une 
pareille  propofitioD  à  vous  fsire,  perfuadé 
cu^elle  ne  laidera  pas  lieu  de  douter  des 
fentimens  du    Roi    Trcs-Chrêuen  ,   6w 

qui 
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|ui  peuvent  ctre  fi  faiutaires  pour  toute 
j.'Euiope. 

f  Vous  ferez  bien  aifc  de  la  faire  pafTer, 
Tans  perte  de  temps  a  la  connoifiance  de  ia 
Reine  d'Angleterre,  ôc  de  qui  vous  ju- 
gerez à  propos.  J'attendrai,  Monfieur, 
i'ôtre  réponfe,  pour  en  informer  le  Roi 
Frès-Ch  êiien  ,  6c  je  fuis  toujours  prêij 
MonQeur,  à  vous  rendre  fcrvicc. 


Sîgne, 


M.  Enianuelj  Elc£leur, 
Mens  ce  21.  d'OUohre  1706. 

LETTRE 

De  Mr.  PEleBeur  de  Bavière  aux-  Députez^ 
de  Leurs  Hautes  Pfiijfnnces, 

Je  ne  doute  pas ,  Mefîieurs ,  ç^ue  vous 
ne  foiez  informez  àts  difpofitions , 
que  le  Roi  Très-Chrcc?en  a  fait  con- 
noîcre  depuis  un  an  par  différentes  voyes, 
fuivant  les  occafions  qui  fe  font  préfenrées, 
pour  mettre  fin  à  la  guerre,  qui  siRige 
depuis  plufieurs  années  la  pfus   grande 

partie 
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partie  de  l'Europe.  Le  Roi  Très-Chrê- 
tien  Ta  fait  avec  une  fincere  intention 
d'avancer  la  concluSon  d*une  Paix  fblide  j 
&  durable.  Cependant,  comnie  ks  Gens,  I 
qui  ont  agi  pour  cela  l'ont  fait  fecrette"! 
rsxtfiX^  parce  qu'ils  n'étoient  point  aucho-i 
rifez  pour  le  faire  autren^ent  ,  ceux  quii 
ne  font  pas  portez  pour  la  Paix»  ont  mal:, 
interprété  ces  premières  déniarchez  5  &j| 
les  ont  voulu  faire  paflerpour  un  deffeini 
formé  y  de  détacher  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  de  leurs  Alliez  ,  afin  de  profi-; 
ter  par  la  fuite  de  leur  défunion.  Cettej 
vue  eft  trop  contraire  au  Roi  Trcs-Chrê-| 
tien  pour  laifler  plus  long-temps  douter | 
(de  Tes  véritables  intentions  ,•  il  s'eft  donc; 
déterminé  à  propofer  d'ouvrir  inceffam-l 
ciem  des  Conférences  ^  dans  lefquellesj 
ceux  qui  feront  chargez  de  fes  Pouvoirs  ,j 
puifîent  avec  ceux,  a  qui  la  Reine  d'An-i 
gleterre  &  Meilleurs  les  Etats  Gcnéraux| 
voudront  donner  les  leurs,  chercher  les! 
moyens  de  conclure  une  Paix  durable,] 
11  a  fait  faire  la  ménae  déclaration  à  Mi- 
lord  Duc  de  Marlborough ,  par  un  hom** 
me  de  confiance ,  à  qui  j'ai  expliqué  fesl 
fcntimens,  pour  l'informer  j  &  je  m'ac- 
quicéavec  plaifir  de  la  commiffion ,  qu'il 

m'a 
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n*a  donnée  j  de  vous  dire,  qu'étant per* 
liadé,  Mcflleurs  de  vôtre  bonne  volonté^ 
)our  contribuer  à  un  û  grand  bien  ,  il 
êra  fort  aifé  5  que  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  vous  donnent  leur  Pouvoirs, 
7our  affiRer  aux  Conférences  propofées; 
|u'il  confeot  être  tenues  dans  tel  lieu 5. 
ju'on  jugera  convenable  entres  les  deux. 
Armées,  pour  le  remp.«î  quelles  refieront 
m  Campagne,  6c  enfuite  entre  Bruxd- 
es  6c  Mons,  Je  vous  prie  d'inftruire 
Vleflleurs  les  Erats  Généraux  de  ces  dif- 
)olî[ions  du  Roi  Très-Chrétien  ,  aux-* 
quelles  j'cfpere  ,  que  les  leurs  fe  irouve- 
ont  conformes,  pour  le  repos  Sc  le  bien 
Je  la  Chrétienté.  J'attends  par  vous  leur 
•^ponfci  &fuis,  MeiEeurSj  loutavous-a. 

Signé, 
Morts: Ci  2»i.  d'05îol>r€  1706, 


iEx^ 
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Extrait  des  Refolutions  de  Leurs  Hautes  Puif", 
pt'ûces  les  Seigneurs  Etats  Gêmrdvix  des 
Provinces  Unies  des  Païs'Bas.  \ 

Du  Vendredi  19,  de  Novembri  iyo6, 

es  Siears  Tullekens  &  autres  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  5  pour; 
les  Affaires  Etrangères  ,  ont  rapporte  à| 
l'Aifemblée ,  que  ies  Sieurs  van  Colleri 
êc  Coper,  deux  des  Dépuiez  de  Leurs 
Hautes  Puiffaoces  à  l'Armée,  par  une 
Lettre  adrefiee  au  Greffier  Fageî ,  datée 
du  25,  Octobre  dernier  ,  en  avoient  en- 
voyé une  de  rEîefteur  de  Bavière,  tr 
date  du  21.  du  même  mois,  écrite  aux 
Députes  de  Leurs  Hautes  Puiffances  l 
FArméc,  &  rendue  auxdits  Srs.  van  Col- 
len  ôc  Cupcr  ,  qui  alors  étoient  feuls  l 
l'Armée  ,  par  laquelle  Lettre  TEleéleui 
de  Bavière  propofe  au  nom  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  qu'on  tienne  une  Conf:crenc( 
entre  les  deux  Armées ,  ou  entre  Bruxel- 
les ôc  Mons,  pour  traiter  d'une  Paix  avet 
l'Etat  6c  Tes  Alliez  :  Qu'eux  Srs.  Dépu- 
îez  pour  les  Affaires  Etrangères  ,  ayant 
eu  communication  de  cette  Lettre  9  a* 
voient  jugé  être  de  lutiliié  de  l'Etat ,  & 


touchant  la  Paix  d'Ur^ucuT,  2î 
2  la  Caufe  Commune ,  de  tenir  fecretce 
:tte  affaire  ,  jufques  à  l'arrivée  du  Prin- 
:  6c  Duc  de  Marlborouh  5  qui  écoic  at- 
îndu  ici  peu  de  jours  après  ;  vu  que  le 
léme  Prince  &  Duc  avoic  reçu  dei'EIe- 
:eur  de  Bavière  une  Lettre  de  même  te- 
eur.  Que  ledit  Prince  ôc  Duc  étant  ar- 
vé  ici  >  eux  Sieurs  Députez  en  avoienc 
arlé  5c  concerté  avec  lui,  &  mis  enfui- 
-  par  écrit  un  projet  de  reponfe  ,  qui 
ourroit  être  donné  à  la  Lettre  deTEle- 
teur  de  Bavière,  par  les  Sieurs  van  Col- 
in ÔC  Cuper ,  qui  i'avoient  reçue  j  le- 
uel  projet ,  quand  ii  feroit  aprouvé  par 
.eurs  Hautes  Puiilances ,  ledit  Prince  Ôc 
)uc  répondroit  fur  le  tncoie  pied  de  la 
art  de  Sa  Majeflé  de  la  Grande  Bretagne 
urquoi  ayant  été  déliberté ,  Leurs  Hau* 
^s  Puifl'ances  ont  remercié  lefJirs  Sieurs 
>eputez  de  la  bonne  conduite  qu'ils  onî: 
enuc  dans  cette  affaire  ;  &  de  plus  il  a 
:é  trouvé  bon  par  ces  préfentes,  de  te- 
ir  le  fufdit  projet  de  réponfe  ,  ci-defius 
iferé,  pour  arrêter,  &: de  requérir  5c  au-» 
horifer  les  fufdits  Srs.  van  Coilen  ÔC  Cu- 
•er  de  le  dépêcher  6c  figner,  comme  il 
•  ft  conçu  ;  qu'enfuite  il  fera  envoyé  au 
/clt-Marêchal  le  Sieur  d'Oyerkcrqucprur 

qu*il 
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qu'il  fenvoye    par  un  Trompette  audit 
Elefteur  de  Bavière. 

Qu*en  outre  on  donnera  connoifTance 
&  communication,  tant  de  ladite  Lettre 
•que  de  la  réponfe,  aux  Miniftres  ^tz  Hauts- 
Aliiez,  Membres  de  la  Grande- Alliance^ 
&  leur  fera  repréfenté  ,  que  Leurs  Hau-j 
tes  Puiflances  étant  fermement  réfoluè's 
d  obferver  leuis  Alliances  dans  toutes  leurs 
parties,  &  de  ne  rien  faire  qui  y  déroge, 
en  vertu  de  cela  5    Elles  n'ont  pas  vou-u 
manquer    de  leur  donner  ouverture  des 
Propofitions  ,  qui  leur  ont  éié  faites,  & 
de  ce  qu'Elles  ont  réiolu  là  defibs  ^  que 
la  Paix  ne  leur  pourroit  être  qu'extrême- 
ment agréable  ^  6c  fans  doute  auHi  à  tous 
\t^  autres  Hauts  Alliez  ,  (ï  on  h  peut  a* 
voir  à  de  telles  conditions  ,  que  l'on  fe 
puifle;  raifonnablement  promettre  qu'elle 
fera  bien  ferme  &  de  durée  j  mais  que  la 
Conférence  propûfée ,  fans  une  ouvertu^ 
re  plus  particulière   de  l'intention  de  lai 
France ,  &  fans  une  fureté  propable,  ouf 
apparence  de  bon  fuccès ,  n'a  pas  paru  àl 
Leurs  Hautes  Puiflances  un  moyen  pro- 
pre à  y  parvenir,  mais  plutôt  un  moyen 
pour  par  là  détourner  les  penfées  ^e  la 
Guerre,  6c de^  grands  préparatifs  que  lesl 

En-I 
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nnemis  font  ,  &  pour  endormir  qnclh 
aes-uns  des  Alliez  par  refpérance  de  la 
aix  :  Que  Leurs  Hautes  PuiO'ances,  quant 
Elles,  font  réfoluës  d'en  demeurer  aux 
lefures  qui  ont  été  prifes ,  &  à  l'Allian* 
2  faite ^  que  Dieu  a  béni  jufques  à  pré* 
:nt  (i  merveilleufement,  ôc  d'exécuter  6c 
bferver  fincérement  ce  qui  a  écé  ftipulé 
c  promis  par  les  Traitez,  6c  ainfi  (de  ne 
oint  entrer  en  aucune  Négociation  de 
aix,  que  conjointement  avec  leurs  Hauts- 
alliez,  &  fans  leur  communiquer  fidelle- 
lent  >  conformément  auxdits  Traitez  t 
;s  ouvertures ,  qui  leur  pourront  étrefai- 
2S  à  cet  égard  j  dans  l'attente  que  les 
îauîs-Alliez  n'en  feront  pas  moins  de 
.^ur  part.  Et  fons  les  Sieurs  Tullekens, 
C  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Fuif- 
mces  pour  les  Affaires  Etrangères  ,  re- 
uis  par  ces  préfentes,  6c  commis  d'en- 
rer  en  Conférence  avec  les  Minières  fuf- 
iits  fur  ce  fujet ,  &  de  faire  rapport  ici 
le  tout  à  rAffemblée, 


RE- 
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REPONSE 

A  la  Lettre  de 

Monfieur  l'Elefteur  de  Bavière, 

par  Us 

Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances, 


ONSEIGNEUR, 

Vôtre  Akede  Eleftorale  nous  ayant  fait 
l'honneur  de  nous  informer  par  fa  Lettre 
du  21.  d'Octobre  dernier,  des  intentions 
de  Sa  Majeilé  Très-Chrêcieone  ,  d'avan- 
cer îa  conclufion  d'une  Paix  folide  ô^du-j 
rable  ,  en  propofant  l'envoi  des  Dépuicz 
de  part  5c  d'auire  en  quelque   lieu  entre! 
les  deux  Armées  ,  ou  après  leur  fepara-j 
tion,  entre  Mons&:  Bruxelles ,  pourenirefl 
en  Conférences  fur  un  fujet  ii  important  i| 
nous  n'avons  pas  manqué  d'en  faire  parc 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  inceilam- 
ment.     Vôtre  AkeiTe  Eledorale  ayant  faici 
la  même  ouverture  au  Prince  ôc  Duc  de 
Marlborough  ,  Leurs  Hautes  PuiiTanGcs 
n'ont  pas  trouvé  bon  ^  que  nous  répon^ 
diilîoriS,  avant  que  ledit  Prince  &;  Duc 

eûci 
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eût  Tes  réponfes  d'Angleterrej  6c  c'eft  la 
raifon  ,  pourquoi  nous  ne  Tavons  pas  fafç 
plûtôc.     Préfentement  Leurs  Hautes  Pui^ 
lances  nous  ont  chargé  de  dire  à  Vôtre 
Alrefle  Eieétorale  ,     qu'elles   ont  appris 
avec  beaucoup  de  plaifir  les  afTurances ,  que 
vous  leur  donnez  de  Tinclination  finceie 
de  Sa  Majefté  Très-Ch-récienne,  a  chercher 
les  moyens  de  parvenir  au  plûiôc  à  une 
Paix  folide  6c  durable  avec  tous  les  Aî- 
h'ez.     C'cft  juftemenc  cette  Paix,  qu'el- 
les fouhaitent  &  défirent  :    Tous  ceux, 
qui  connoifTenc  les  inclinations  6c  les  in* 
teréts  de  leur  Republique  ,  en  convien- 
dront aifé  ment  ,•  auffi  TEtat  ne  feî oit  ja- 
mais entré  en  Guerre  ,  s'il  avoir  pu  con- 
ferver  la  Paix  avec  quelque  leureié.     Vô« 
:re  Aîtefle  Êleâ:orale  fait,  avec  combien 
5e  foin  6c  de  (încérire  ^  Leurs  Hautes 
^uiiïances  y  ont  travaillé  ;  mais  comme 
CUIS  efforts  pour  cela  ont  été  inutiles ,  6c 
ju'on  les  a  contraint  de  prendre  les  Arme?, 
înfemble  avec  leurs  Hauts-Allicz  ,   pour 
a  défenfe  de  leur  liberté  ôc  de  la  fureté 
publique  ,   elles  feront  bien  aifes  de  les 
)ofer  le  plutôt  qu'il  fera  poffiblc,  quand 
rlles  pourront  le  faire  avec  h  fati3fa(5lion 
le  tous  leurs  Alliez  j  Se  a  des  conditions, 
Tom.  L  B  qui 
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qui  puiflent  faire  efpérer  raifonnablement, 
qu'on  ne  fera  pas  oblige  de  les  reprendre 
après  un  petit  intervalle  de  temps  ,  de* 
<3noi  les  exemples  j  6c  le  peu  de  durée  des 
Traitez  de  Paix  piécédens  leur  font  peur. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puiflances  font 
prêtes  d'entrer,  conjointement  avec  leurs 
/i liiez 5  dans  toutes  les  voyes  juftes  &  ne'- 
celïaires,  qui  peuvent  conduire  à  une  Pais 
générale  I  mais  celle  des  Conférences  pro- 
profées  3  fans  avoir  un  éclairciflement  plus 
particulier  des  intentions  de  Sa  M.  T. 
C.  5  ne  leur  paroïc  pas  propre  à  la  fin  qu'on 
fe  propofe,  comme  tW^  ne  i*a  pas  paru  auflî 
à  Sa  M.  la  R«  de  laG.  B. ,  jufques  ici  ne 
leur  ayant  pas  été  faite  aucune  ouverture 
fuffifante  ,  pour  qu'elles  ayent  cru  la  de- 
voir communiquer  à  leurs  Alliez  5  fa* 
chant  bien  »  qu'ils  n'y  trouveroient  au- 
cune fatisfadion.  C*cft  pourquoi  il  fau«iP 
dra  fonger  kdcs  moyens  plus  convenablesl 
pour  parvenir  à  ce  grand  but  ;  à  quoi 
Leurs  Hautes  PuifTances  donneront  les 
mains,  quand  elles  y  verront  un  plus  grand 
four  %  la  fincériîé  de  leurs  intentions  pour 
la  Paix  éi^ni  aflez  connue.  Nous  avons 
rhonneur  d'inbrmcr  Vôtre  h\it&  £le-i 
â:.>ralc  de  kors  iemimens  ^   &  celui  dci 

l'âf.| 


'aiTurer,  que  nous  fommes  avec  beaucoup 
de  îefpeâ:^ 

MONSEIGNEUïii 

De  F^tre  Altejfe  ËleSlorak^ 

Les  très-humbles  6c  très» 
obéïfiaDs  Serviteurs. 

Etoit  Signé,  Ferdinand  vam 

COLLEN.    CuPERt 


^ipnfe  du  Prince  &  T>m  âe  7i4arlhorcugh 
a  CElo^cfiY  de  Bavière. 

ONSIEUR, 

Ayant  communiqué  à  la  Reine  ma  Maî^ 
reffe  ce  que  Vôtre  Alteffe  Eleélorale  m'a 
ait  l'honneur  de  m' écrire  par  fa  Lettre  du 
;i.du  mois  padë,  des  intentions  du  Roi 
rrès-Chrétien,  de  chercher  les  moyens 

rétablir  la  tranquilité  de  l'Europe  par 
les  Conférences  à  tenir  pour  cet  effet  en-» 
le  des  Députez  de  pan  6c  d'autre  ;  v?a 
Vîajefté  m*a  ordonné  de  répondre  àVô* 
re  AkeffeEka.rale,  quec'eit  avecpiai- 
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lir  qa'ElIe  apprend  les  inclinations  du  Roi 
à  prêter  les  mains  pour  parvenir  à  une 
î^aix  folide  6c  durable  av^c  tous  hs  Alliez. 
Comme  cela  a  été  le  feul  but  qui  a  obli- 
gé Sa  Majefté  à  continuer  cette  Guerre 
jafques  à  prefent  ,  auflî  fera- 1- Elle  bien 
■0t  de  la  finir  de  concert  avec  ïcs  Alliez, 
à  des  conditions  ,  qui  les  puifl'ent  mettre 
à  l'abri   de  toutes   apprebenfions  d'être  ! 
obligez  à  reprendre  les  Armes  après  un  pe-  i 
lit  intervalle  5  comme  il  eft  arrivé  demie- i 
lement.     Sa  Majefté  veut  bien  auffi  que  j 
|e  déclare,  qii*ËlIccft  prête  d'entrer  con^i 
|ointement  avec  tous  fes  Hauts- Allieï  daiisj 
<ies  mefures  juftes  6c  néccfïaires  pour  par^  i 
^enir  à  une  telle  Paix,  Sa  Majefté  étant  ré*  i 
foluc  de  se  pas  entrer  esî  Négociation  fansj 
la  participation  de  fcsdits  Alliez:  Mais  la| 
vôye  propofée  par  des  Conférences ,  fansi 
des  éclaircilTemens  plus  particuliers  de  là  i 
part  de  Sa  Majefté  Très-Chrêfienne,  nei 
Im  femb!e  pas  propre  à  arriver  à  cette  Paix 
réellement  folide  &  durable.    Meftieurs  les 
Etats  Généraux  font  du  même  fentiment; 
ainii  Vôrre  Altefe  Eleâoraîe  jugera  bien 
=qu'il  faudra  fonger  à  des  moyens  plus  fo- 
lidcs  p  .ur  parvenir  à  ce  grand  but,  au- 
qud  Sa  Majefté  prêiera  volontiers  les  mains  j 

avec 
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avec  toure  la  fincerité  qu'on  puifTe  fouHai- 
ter,  n'ayant  riea  tant  à  cœur  que  le  fou-- 
lagement  de  fcs  Sujets  &  le  repos  ds  FEu-^ 
rope.  Au  refte  Vôtre  Altefle  Eleélorgle 
me  fera  toujours  la  juilice,  d'être  periua- 
dée  du  refped  avec  lequel  j'ai  Thonneuc 
d'être,  &c, 

-^  la  Haje  ce  20*  de  Novemhre  1706, 


j[,etiY£  dfi  Roi  Très'Chrêtien^ 
OH  Fajie» 

TrES-SAINT    PEREy 

^  es  foins  que  Vôtre  Sainteté  continue 
Ël^  de  fe  donner  pour  procurer  la  Paix  à 
l'Europe,  nous  font  toujours  égalemprc 
agréables.  Nous  n'avons  rien-plus  àcœury 
que  de  féconder  fes  inftances  ,.  &  nous 
voulons  bien  encore  aller  au  devant  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  fruftueu- 
fes.  Comme  il  n'a  pas  tenu  à  nous,  que 
Ja  Guerre  n'aie  pas  été  commencée,  auf- 
fi  continuerons  nous  à  rechercher  les  oc« 
cafions  de  la  finir  ,  par  les  voyes  les 
plus  promptes  tx,  les  plus  faciles.  Vi^- 
m  Bmmde'  a  été  informée  |  que  nous 
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avons  déjà  fait  pluficurs  fois  les  av^atieeil^ 
pour  parvenir  à  un  but  fi  falutaire.  Il 
faut  attribuer  au  fftalbeur  du  tems,  que 
des  Princes  Catholiques  ,  frappez  de  la 
crainte  de  déplaire  a  leur  Alliez,  refufent 
encore  d'écouter  les  faintes  exhortations 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Lorsque 
nous  remimes  à  l'Arbitrage  de  Fitre  Sain-' 
tetê  5  de  règles  les  droits  de  TEmpereurs 
par  une  compenfation  fur  quelques  Etats 
delà  Monarchie  d'Efpagne 5  lesMiniftreî 
de  Fcfr^  Bcatltude  furent  chargez  du  foin 
d'en  faire  la  propofition  à  ce  Prince  5  EnaLs 
avec  quelle  hauteur  ne  Ta-t-il  pas  rejet- 
îée?  ayant  dit  des  cbofes  exorbitantes ,  & 
demandé  avec  fierté  le  rappel  de  n&rc 
Petit- Fils.  Qui  auroii  crû»  Très'Saiffi 
Tercy  qu'il  feroit  une  réponfe  fi  orgueil- 
kufe  à  un  Roi,  infulté  au  Miniftre  d€ 
Vôtre  Sainteté  y  &  à  notre  amour  pour  la 
Paix  ?  Car  la  conjonfture,  bien  loin  d'ê- 
tre Favorable  à  la  Maifon  d* Autriche, 
fembloit  alors  la  menacer  3^  par  ta  fupé- 
riorite  de  nos  forces  &  par  le  gain  de  la 
Bataille  de  Caffam  j  mais  Dieu  qui  eft  le 
maitre  des  évenemens ,  changa  la  diP» 
pofi[ion  de  nos  affaires»  Cependant  quoi 
que  nous  fuiBons  occupez,  du  loin  de  re- 

pa- 


! 


touchant  la  Paix  /^UtRecht.     5 1 
parer  nos  pertes,  nous  n oubliâmes  point 
hdee  de  la  Paix  que  nous  avions  conçue 
dans  le  temps  mênie  de  nôtre  plus  grande 
profpérité. 
j      Nous  réuerSmes  à  la  Hollande  Toffle 
'  d^fi^e  Barrière  Jfofir  leur  Etat^  &  des  fm-s- 
tez  demandées  poftr  le  tir  Commerce  j  en  nous 
refervam  de  traiter  d'une  compenfation  ave  s 
l'Empereur.     X^z^  proprofiuons  fi  raifon- 
nables..  furent  de  nouv-cau  rejettees,  par - 
I  les  imrigUQS  du  Parti ^ui  s^était  montré  con" 
'  traire  a  i' agrandi jjement  de  notre  Vêtit-  Fils  \ 
&  nous  donnâmes  alors  tous  nos  foins, 
à  augmenter  les  préparatifs  d'une  Guerre, 
qui  nous  avoit  été  violemment  &  injude- 
ment  déclarée. 

Néanmoins  comme  il  nous  eft  impor- 
tant de  correfpondre  encore  aux  falutcs 
exhortations  de  Votre  Béatitude  ,  &  afin 
qu'il  ne  refte  aucun  prétexté  à  nos  Enne- 
mis,  de  nous  imputer  la  caufe  de  tant  de 
fang Chrétien  répandu,  Ôc  qui  va  encore 
fe  répandre;  nous  ferons  à  Fotre  Sainteté 
[  Vexplicaiion  qu  Elle  defire  ,  fur  les  dif- 
portions  ou  nous  fommes  pour  là  Paix. 
Nous  dirons  donc  à  Vôtre  Béatude  ,  que 
le  Roi  nôtre  Petit-Fils  nous  a  confie  les 
Pouvoirs  )  foHr  tranj^orter  k  l'Archiduc 
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wie  partie  des  EtAts  qui  eompofent  la.  Mon&r^ 
tçhie  d'E^agne,  Le  Roi  Catholique  a  le 
cœur  des  véritables  Efpagnols,  &  fe  con- 
tente de  régner  fur  eux. 

L'Empereur  donc  peut  feul  s'expliquer 
à  prcTent  j  il  dépendra  de  ce  Prince,  que 
le  Milanoist  tapies  y  ÔC  Sicile^  avec  les 
autres  Iles  de  la  Méditerranée^  dépendan- 
îes  d'Efpagne  y  foienî  à  jamais  réunies 
ûms  fa  Mai  Ton» 

On  conviendroit  aifémcnt  d'me  Bar- 
rière voar  la  République  des  Provinces-Unies  "y 
6c  les  deux  prétextes  de  la  Guerre  étant 
ainiî  levez,  il  feroic  facile  de  mettre  fia 
aux  malheurs  dont  TEurope  eft  depuis  fi 
iong-temps  accablée. 

Nous  prions  Dieu  qu'il  conferve  pen<^ 
dant  longues  annéesF(?/r<?  Sainteté  dans  le 
Gouvernement  de  fon  Eglife.  Vôtre  Dc^s 
vet  Fils  le  Roi  de  France  &  de  Navarre, 

Etoit  Signé  j  L  O  U I  S,. 

Bt  plm  Bas  9  C  o  i:.  b  e  R  t^  , 

Emi  i^  fjrfallUs  h  ij,  Fevrjtr  i^oj. 


m 
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Articks    Préliminaires 

Arrêtez  en  17:09. 

Pour  fervir  du  Traité  dt  la^Pdw 
gén&'rale^ 

ARTICLE    premier; 

n  procédera  inceflammcnt  àfaireune" 


bonne, ferme  Sc  durable  Pais  , Con- 
fédération y  &  perpétuelle  Alliance  ^ 
Amitié ,  entre  Sa  Majefté  Impériale ,  com- 
me auffi  encre  tous  &  chacun  àts  Allier-" 
de  Sa  Majefté  Impériale  ;  &  principale-^ 
men:  le  Royaume  de  la  Grande- Bretagne^* 
&  \q%  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies d'une  part ,  &  de  Tautre' 
entre  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  êc  fes-' 
Alliez.  Et  comme  les  conjoniSlures  pré- 
fentes n*ont  pas  permis  que  Sa  Majefté' 
Impériale  ait  préalablement  pu  recevoir"^" 
il'agrément,  6c  unconfentementde  TEm** 
pire  lut  tout  ce  qui  le  regarde  dans  plu^^ 
:fieurs  Articles  contenus  dans  ces  Prélimi**' 
naires  y  Elle  tâchera  d^obtenir,  fuivanîT^ 
Tuiage  établi  dans  l'Empire  ,  le  pliitôc^ 
qu'il  ("era  poffible ,  le  confentement  6c  la^ 
RaiiScaiion  dudic  Empire  ,  avant  1-exé-- 


1^,  «^^^i>    ^  .  Me0M^^^^ 

cmon  de  ces  Articles  qui  regardent  p^5 
îiculiéremenî  Vtmtme. 

\  1. 
,  Eî  tjr.yr  Dai^cnir  à  ce  but  tant  falutaire 
au  plûtq  r&  en  joan  à  préfent  autant  qu'il 
fera  poiiihle,  on  eft  convenu  des  Articles 
pîéi  minaires  qui  doivent  fervir  de  fonde* 
^eni  aux  Traitez  de  la  Paix  générale. 

II I. 
Premièrement ,  en  Gonfîdération  &  en  i 
conféquence  de  ladite  bonne  Paix  &  Ré- 
iinion  (incére  de  toutes  parts  ,   le    Roi 
Très-Chréiien  reconnoîtra  à  préfent  pu- 
bliquement &  autentiquement  ,  comme 
aufii  ci  après  datis  les  Traitez  de  Paix  à 
faire,    le  Roi  Charles  II!.  en  qualité  de 
Roi  d'Efpagne,  des  Indes,  de  Naples, 
&  de  Sicile  ,  ôc  généralement  de  tous  \ts, 
Etats  ôc   Dépendances   compris   fous  le 
nom  de  la  Monarchie  d'Êfpagne ,  en  quel- 
que partie  du  monde  qu'i  s  foient  (îcu-z^, 
à  la  reierve  de  ce  qui   doit  être  donné  à 
k  Couronne  de  Portugal  6c  au  Duc  de, 
Savoye  ,    fuivanc    les  Traitez  faits  entre 
les  Hauts  Alliez  v  &  de  la  Barrière  que 
îedii  Roi  Charles  ÎII.  doit  laifTer  garder 
aux    lits  Seigneurs   Etats  Généraux  de$- 
Piovinces-Urâcs  dans  les  Païs-Bas,    fe- 

loa 
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Ion  la  teneur  de  la  Grande-Aîliance  de 
Tannée  1701  j    &  de  ce  qui  fera  dit  ci- 
après  du  Haut  Quartier  de  Gueldre^  6c 
àts  Conventions   à  faire  avec  ledit  Roi 
Charles  UL»  fans  en  rien  excepter  da- 
vantage ,  ainiS  6c  avec  tous  les  droits  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  lï.  apode- 
dé,  ou  dû  pofTéder,  tant  pour  lui,  que 
pour  Tes  Héritiers  6c  Succefleurs  ,   félon 
la  dilpoGiion    teftamentaire  de  Philippe 
IV.  y  ôc  lesPaéles  établis  6c  reçiis  dans  U 
Séréniffime  Maifon  d'Autriche^ 
IV. 
Et,  d'autant  que   le  Duc  d\ARjou  efl 
préfentement  en  poffeflion  d'une  grande 
partie  des  Royaumes  d'Efpagne,  des  Cô. 
tes  de  Tofcane  ,  des  Indes ,  &  d'une  par- 
tie des  Païs-Bas,  i'  a  été  réciproquement 
convenu,  que  pour  airurerl'éxccuiiondcs- 
dits  Articles  ,    6c  des  Traitez   à  fiire  6C 
à  achever   dans   TeTpaee  de  dtux  mois, 
à  commencer    du   premier   du    mois  de 
Juin    prochain  ,     s'il   e(l    poRible  ,     Sa 
tVlajcfté   Très-C^hiêticnne    f.ra  en  foi  te 
que  dans  ce  même  terme  le  Royaume  de 
Sicile  fois  icmis  à  Sa  Mr.jeHé  Caihoiiquc 
Charles  III.  j  ^  ledit  Duc  Ion  ira  en  plei- 
liC  lûreiéôclibcrié^de  retendue  des  Roy- 
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auraes  d'Efpagne  ,  avec  Ton  Epoufe  i  ht 
Princes  fes  Enfans  ,  leurs  Effets,  &  gé- 
ïîéralemenc  toutes  les  Perfonnes  qui  les 
voudront  fuivre  :  En  forte  que  fi  ledit 
terme  finit,  fans  que  ledit  Duc  d'Anjou 
confente  à  l'éxecution  delà  préfente  Gon* 
vention  ,  le  Roi  Très-Chrêtien  ,  &  les 
Princes  6c  Etats  (lîpulans  ,  pendront  de 
concert  les  mefures  convenables  pour  en 
adurer  Tentier  effet  ,  ÔC  que  toute  l'Euf 
rope ,  par  Taccompliflement  defdits  Trai- 
tez de  Paix  5  JGiiifle  incefTamment  d'une 
parfaite  tranquilité.. 

V. 
PourenavancerrctabliiTemenr,  SaMa« 
jefté  Très  Chrétienne  retirera  dans  le  ter- 
me dcsdirs  deux  mois  les  Troupes  6c  letl 
Officiers  qu'Elk  a  preTentement  en  Eî 
pagne,  6c  aufîi  celles  qui  fe  trouvent  dans^ 
le  Royame  de  Sicile  ,  aufii  bien  que 
dans  les  autres  Lieux ,  Pais  ?  ôc  Etats ,  dé- 
pendans  de  ladite  Monarchie  d'Efpagne 
en  Europe,  ôc  des  îndes?  aufll-rôt  qu'il  fe- 
ra pofiible  y  promettant  en  foi  8c  parole  de 
Roi,  de  n'envoyer  déformais  au  Duc  d'An- 
jou 5  s'il  refafe  d'y  aquiefcer ,  ni  à  ks  Adhé- 
rans,  aucun  fecours,  foit  de  Troupes 5  Ar-, 
îiikric  3  AEiuniiions  de.  guerre i-  ou  ;d'Ar-j 
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gcnt  dircâetnenc  ou  indiactcnîenu 
V  [. 
La  Monarchie  d' El  pagne  demeurera 
dans  Ton  entier  dans  la  ^iaifon  d'Aucri* 
ehe,  de  la  manière  qu*il  a  éié  Jit  ci-dcf- 
fijs  ,  fans  qu'aucune  de  ks^  panîes  puifTe 
en  être  jamaisdemcmbiée,  ni  ladke  lVJo.- 
narchie  en  touc,  ni  en  panic,  êcrt^  unie 
à  celle  de  France ,  ni  qu'un  leuJ  &  me- 
me  Roi  ,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de 
France  en  devienne  le  Souverain  ,  de 
quftique  manière  que  ce  foit  ,  par  Tcfta< 
lïîenr  ,  A£i:es  ,  Succtfllon,  Conventions 
Matrimoniales  ,  Dors,  Ventes,  Con- 
trats ,  ou  autres  voycs  ,  relies  qu'elles 
puirîent  être,  ni  que  le  Prince  qui  régne- 
ra en  France,  ni  un  Prince  de  la  û^aifon 
de  France  ,  puifTe  jamais  régner  aufîi  ea 
Efpagne,  ni  acquérir  dans  l'étendue  delà* 
dite  Monarchie  aucunes  Villes  fortes, 
Places  y  ou  Pais ,  dans  aucune  partie  d'i« 
celle  ,  principalement  dans  les  Païs-Bas; 
en  vertu  d'aucuns  Dons,  Ventes,  hchan- 
ges,  Conventions  Matrinoniales,  Héré- 
ditez ,  Appels ,  Succeffion  par  Teftamenr, 
ou  al?  Jmejîato  ,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  puide  être  ,  tant  pour  lui 
que  pour  les  Princes  Tes  Enfans ,  &  Fré- 
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îcs  9  leurs  Héritiers  &  Defcendans. 
VIL 

Spécialement  j  que  la  France  ne  pour- 
ra jamais  fe  rendre  Maître  des  Indes  EC* 
pagnoies,  ni  envoyer  des  Vaifleaux  pour 
y  exercer  \t  Commerce  y  fous  quelque 
prérexce^^  ce  foit. 

Vin. 

Sa  Majefté  Très-Chrêîienne  voulant 
donner  des  marques  certaines  du  deiTein 
qu'RIle  a  de  maiocenir  une  Paix  ferme 
&  ftable ,  6c  fldr^^  ceffer  tout  ombrage  de 
defleins,  Gonfenr  à  remettre  à  SaMajefté 
Impériale,  &  à  i*bmpife,  la  Ville  &Ci* 
tadelle  de  Strasbourg,  dans  l'état  oii  elle 
fe  trouve  pré'entemenî  ,  avec  le  Fort  de 
Kell  ôc  Tes  dépendances,  (itues  des  deuK 
côitz  du  Rhin  ;  (ans  aucone  répétition 
de  faix,  ou  dépenfes  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  {oir  j  avec  cent  pièces  de 
Canon  de  bronze ,  de  différent  calibre ,  fa- 
voir  cinquante  pièces  de  vingt-quatre  &j 
de  douze  livres  de  baies  ,  Se  cinquante! 
pièces  de  huit ,  6c  de  quatre  livres ,  &  les! 
munirions  à  proportion  ^  pour  être  réta- 
blie dans  lesPrérogauves  &  Privilèges  dcsi 
Villes  1  mpériaies ,  dont  elle  joiiilioit  avant 
qu2  d'é[fe  fous  la  Dominai  ion  de  Sa  Ma- 

jcfté 
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é  Très-Chrêtienne.  Laquelle  Ville 
3e  Strasbourg  &  Forts ,  feront  rendus  ÔC 
ivacuez  auffitôi  après  les  Ratifications  de 
'Empereur  &  de  l'Empire  ,  qui  feront 
échangées  a  laHaye,  ôc  qu'il  comparol- 
:ra  aux  Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg 
k  Forts  y  quelqu'un  muni  «d'un  Plein- 
^ourvoii'  de  Sa  LX'Iajelië  Impériale  &  de 
/Empirer  félon  la  forme  accoutumée, 
pour  en  prendre  pofl'effiou. 
iX. 
U  Que  la  ville  de  Biifac,  avec  fon  Terri- 
:oire  foit  évacuée  par  Sa  Majefté  Très. 
Chrétienne,  ^  remife  par  Elle  à  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  ÔC  àlaMaifon  d'Autriche, 
îvec  tous  ks  Canons,  Artillerie  &  A  mu- 
nitions de  Guerre  qui  s'y  trouveront  ,  à 
ia  fin  de  Juin  au  plus  rardj  pour  en  jouir 
ié'ormais  en  toute  proprieic,  ainfi  que  5a 
Majcfté  Impériale  en  a  joui  6c  dû  jouir 
en  éxecution  du  Traité  de  Paix  ae  tlvs- 
vvicky  avec  les  Canons,  Artillerie  &  A- 
.TQunitions  de  Guerre  qui  s'y  trouvent.  , 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  poiledera 
déformais  i'Alface,  dans  le  fens  littéral  du 
Traité  de  Wephalie,  en  lorte  qu'EJle  fc 
cotjtcntcra  du  Droit  de  PrtfcClure  Tur  les 

dix 
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dix  VHles  Impériales   de  ladite  Alface^ 
(fans  pouvoir  néanmoins  étendre  ce  droit 
au  préjudice  des  Prérogatives,  Droits,  & 
Privilèges  ,  qui  leur  compettent  comme 
aux  autres  V  illes  libres  de  i'iimpire  )  pour 
en  jouïr ,    auiïi  bien  que  des  Piérogati-» 
ves ,    Revenus  6c  Domaines  ,  ainfî  que  j 
Sadie  Maj  fté  en  a  dû  jouir  ,  lors  de  \i\\ 
€or  c  ulion  du  lit  Traité  ;  devant  auffi  être  -  i 
reniiles  les  F*>riificationa  désdkes   Villes 'l 
au  nêiTje  êcat  qu'elles  écoient  alors  ;  ex*j 
cepié  loucefois  la^  Ville  de  Landau,  donc 
la  pofl'fffion  ôc  propriété  appartiendront 
pour  toujours  a  Sa  Majefté  Impériale  & 
à  l'Empire,  avec  faculté  de  démolir  ladite 
Place,  s'il  elt  jugé  à  propos  par  TEmpe*, 
reur  ^  l'Empire. 

xr. 

Qu'en    conféquence    dudit  Traité  de' 
Weftphalie  Sadite  Majefté  Très-Chrêtien-»  i 
ne  fera  démolir  dans  le  temps  convenu ,4 
à  fes  dépens  ,   les  ForterefTes  qu'Elle  a 
préiêniement  fur  le  Rhin  ,    depuis  Bâle, 
jufques  àPhilipsbourg,  nommément  Hun-  I 
ningue,le  Neuf-Brifac,  6t  le  Fort-Louis,, 
avec  tous  les  ouvrages  ôc  dépendances  du- 
dit  Fort ,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Rhin, 
fans  que  jamais  on  puKfe  les  rétablir.        * 

XI  Fi 
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XII. 

Que  la  Ville  &  Forterefle  de  RhinfeltZ 
.vec  ce  qui  en  dépend  ,   demeurera  au 
-•and-Grave  de  Hefle-Ca&l  5  jufques  à 
;e  qu*il  en  foit  convenu  autrement. 
XIII. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  foutenant  que 
i  Claufe  inférée  dans  l'Article  IV.  du  Trai- 
té deRyswick,  touchant  la  Religion»  eft 
iontre  Ja  teneur  de  h  Paix  Weliphalie^ 
i  que  conféquemment  dit  devroit  être 
évoquée ,  il  a  été  trouvé  bon  que  cette  af* 
aire  fera  remifc  à  la  Négociation  de  la 
'aix  générâk,. 

XIV, 

Quant  à  la  Grande-Bretagne,  Sa  Mâ^ 

;ftc  Très-Chrétienne  reconnoîtra.  dés  à 

j  réfent  &dans  la  Négociation  de  ceTrai* 

i  de  Paix  à  faire,,  la  ReinedelaGcande^ 

Bretagne  en  cette  qualité. 

XV. 

Sadite  Majefté  reconnoîtra  auflilaSuc?^ 
ieffion  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
igne  5  dans  la  Ligne  Proteftante  ,  ainS 
u'elle  eft  établie  par  les  Aâes  du  Parla^ 
aent  de  la  Grande-Bretagne. 

XVlv 
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XVI. 

Le  Roi  Très-Chiêtien  cédera  à  la  Cou 
ronne  de  la  Grande-Bretagne,  ce  que  1 
France  poffede  dans  Tlle  de  Terre-neu 
ve,  &  onreftituera,  de  la  part  delaRei 
lîe  de  la  Grande-Bretagne ,  auffi-bie 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrc 
tienne  5  tous  les  Paîs,  lies,  Fortereffes 
&  Colonies ,  que  les  Armes  de  l'un  ^i 
de  l'autre  côte  ont  occupez  depuis  la  pn 
fente  Guerre  ,  en  quelque  lieu  des  Ind< 
qu'ils  foient  fiîuez. 

XVII.  I 

Sadke  Majeftc  promet  de  faire  raPj 
toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  ci 
Dunkerque>  du  Port ,  &  des  Rysbancî| 
&  ce  qui  en  pouiroii  dépendre  ,  à  fes  dt; 
pens ,  faos  exception ,  en  forte  que  i 
moitié  desdîtes  Fortifications  foie  rafcc 
5c  la  moitié  du  Port  comblée  dans  refpac 
de  deux  naois,  &  lautre  moitié  àts  Foi 
tifications  rafée  ,  auffi-bien  que  Taut^  L 
moitié  du  Port  comblée  dans  Tefpace  d 
deux  autres  mois  i  le  tout  à  U  fatisfaâie 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  i 
des  Etats  Généraux  :  Sans  qu*il  foit  pe|] 
mis  de  rétablir  ces  Fortifications  &  de  rei 
die  le  Port  navigable  à  jamais  ^    ni 

reâ 
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eékement  ni  indireftement* 
XVIII. 

La  perfotwie  qui  précend  être  Roi  de 
i  Grande-Bretagne,  ayant  déliré  de  for- 
ir  hors  du  Royaume  de  France  j  &  de 
)rév7enir  la  demande  que  la  Reine  de 
î  Grande-Bretagne  &  que  la  Nation  Bri« 
annique  ont  faite,  le  retirera  en  tel  Pais 
îC  de  telle  manière  que  par  le  prochain 
Traite  de  Paix  générale  il  fera  convenu 
Lir  ks  moyen*  dudit  Traité. 
XIX, 

Dans  la  Négociation  principale  da 
Traite  à  faire ,  on  tâchera  de  convenir 
l'un  Traité  de  Commerce  avec  la  Grande; 
ketagne» 

A  regard  da  Roi  de  Portugal ,  Sa  Ma- 
sfté  Très-Chrétienne  conlentira  qu'il 
DiiifTe  de  tous  les  avantages  établis  en  fa 
aveur  par  le  Traité  faic  «otre  lui  &  ks 
niiez. 

XXI. 

Sa  Majeftércconnoîtra  le  Roi  de  Pruf- 
c  en  cette  qualité  »  &  promettra  de  ne  le 
)oint  troubler  dans  la  pofTeffion  de  la  Prin» 
:ipauté  de  Neuf-Châtel&  du  Comté  de 
/allcngin, 

XXIL 
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XXll. 

Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Géoc^i 
faux ,  Sa  Majefté  leur  cédera ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  qu'il  conviendra  >  le 
Places  de  Furnes  ôc  Furner-Ambagt  ,  \\ 
Fort  de  Knok,  y  compris  Menin  avec  É 
Verge  ,  Ypres  avec  fa  Châtellenie  &  fe 
dépendances ,  qui  feront  déformais  Bail 
leu  ou  Belles ,  Warnf  ton  ,  Coromine 
Werwic  ^  Popperinguen  ,  &  ce  qui  dé 
pend  des  lieux  ci-deflus  exprimer  (1 
Ville  &  Châtellenie  de  Cafïel  demeure 
font  à  Sa  Majefté  Trcs-Chrêtienne  )  Lill 
avec  fa  Châtellenie  (  à  rexception  de  1 
iVilfe  &  Gouvernance  de  Doiiai)  Toiu 
naij  Condé,  &  Maubeuge,  avec  toute 
leurs  dépendances  j  le  tout  en  l'état  qu 
font  à  préfent  lesdites  Places;  fpéciak 
ment  avec  les  Canons  5  Artillerie,  & 
mumûon  de  Guerre  qui  s'y  trouvent 
pour  auffi  fervir  de  Barrière  avec  le  reft 
dès  Païs-Bat  Efpagnols  auxdits  Seignein' 
Etats  Généraux,  &  pour  en  pouvoir  co; 
venir  avec  ledit  Roi  Charles,  félon  la  t 
neur  de  ladite  Grands-Alliance  ^  tant 
l'égard  de  la  Garnifan  que  lefdits  Sei 
gneurs  Etats  Généraux  y  tiendront»  qu 
d€  toutes  les  autres  chofes  dans  les  Paîsl 
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as  Efpagnols  ;   6c  particuliément  pour 

'oir  en  toute  Propriété  ôc  Souveraineté 

Haut  Quartier  de Guddre  felorr  le  XIL 

rticle  du  Traiïé  de  Munfter   de  l'an 

648.  comme  de  temps  en  temps  ils  le 

mveront  à  propos ,   bien  entendu  que 

il  y  a  un  Magazin  général  à  Tournai, 

t^i  conviendra  de  la  quantité  &  qualité 

Artillerie  6c  Munitions,  qui  feront  iaif- 

res  dans  kdite  Place. 

XXIH 

1  Sa  Majedé  Très-Chrê  ienne  rendra  auf- 

1  toutes  les  Villes ,  Forts ,  êc  Places  qu'Bl- 

aura  occupés  dans  les  Païs-Bas  Efpa-» 

lels,  dansTétat  qu'ils'font  préfentemenr, 

ec  leurs  Canons  ,  Artillerie,  &  Amu- 

tions  de  Guerre.     Bien-entendu  que  fi 

:puis  que  les  Troupes   du    Roi  Très- 

hrêtien  font  entrées  dans  Namur  ,    il 

;ft  fait  quelque  Magasin  ou  amas  d*Ar- 

lerie  &  Amunitions  dans   ladite  Ville 

Château,  outre  que  pour  leurs  défen- 

,  ils  feront  retirez  par  \ts  Officiers  jde 

.Majefté  Très-Chrétienne,  de  concert 

ec  ceux  des  fctats  Généraux  ,   dans  leî 

mps  de  rév  «cuation  ;  laquelle  ne  pourra  ^ 

:re  retardée  pour  raifon  de  cela  ,  mais 

ra  faite  dans  k  temps  qu'il  fera  réglé; 

~  '  le 
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le  tout  fous  condition  exprefle,  que  la 
Religion  Catholique  fera  maintenue  dam 
toutes  lesdices  Places  rendues ,  êc  Lieux 
&  Dépendances  ,  en  la  nîétne  n}aniér<j 
qu'elle  y  eft  établie,  hormis  que  les  Gar- 
nirons de  TEcac  pourront  exercer  leui 
propre  Religion  ,  tant  dans  les  Places  ee» 
dées  pour  l'augmentation  de  la  Barrière, 
que  dans  les  Places  des  Païs-Bas  Efpa 
gnols  rendues. 

XXIV, 

Et  afin  que  cette  Convention  puiffij 
fortir  un  plein  efFet ,  Sa  Majefté  Très' 
Chrétienne  promet  de  ne  faire  fortir  dei 
à  préfenc  ni  Canons  >  tii  Artiileiie  ,  n 
Ammunitions  de  Guerre  des  V  ilies  &  Fort; 
qui  devront  être  rendu  &  cédez  en  veriij 
de  ces  Articles.  i 

XXV.  ^         :| 

Sa  Majefté  accordera  auxditsScigneqri! 
Etats  Généraux  touchant  leur  Commerq 
ce  qui  e(l  ilipulé  par  le  Traité  de  Riswy  k  & 
le  Tarif  de  1664.,  la  fuppreflion  des  Tarif 
faits  depuis,  la  revocation  de  tous  Edits, 
Déclarations,  &  Arrêts  poftérieurs,  con 
traires  audit  Tarif  de  l'an  1664.,  &  auff 
rannullation  du  Tarif  fait  entre  la  Franc< 
^  lesdits   Seigneurs  Etats  Généraux  h 

29.  Ms 
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tôHchant  U  Taix  ^Utrecht»  Af 
Mai  de  Tan  1699.,  de  forte  qu'il  n'y  aura 
que  le  Tarif  du  18  Septembre  de  l'an 
64.  qui  aura  lieu  à  leur  égard  j  enfetn'» 
3  l'exception  de  ço.  fols  par  tonneau  fur 
VaifTeaux  Mollandois  trafiquans  dans 
Ports  de  France. 

XXVL 
SaMajefté  reconnoirra  lors  de  la  figna* 
re  des  Traitez  de  Paix,  le  Neuvième 
eftorat ,  érigé  en  faveur  de  Son  AlcefTe 
eâorale  d*Hannovcr,  de  Brunswik  ôc 
jnebourg. 

XXVII. 
Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  enpoflef- 
>n  du  Duché  de  Savoye,  du  Comté  de 
icc  &  de  tous  les  Lieux ,  &  Paix  qui  lui 
partiennent  héréditairement,  ôc  que  les 
mées  de  Sa  Màjefté  auront  occupc-z 
ndant  le  cours  de  la  préfente  Guerre, 
is  aucune  referve,  confentant  d'ailleurs 
e  Son  Altefl'e  Royale  joiiiile  de  tous  les 
ïs ,  Etats  6c  Places  qui  lui  ont  été  ce-» 
z  par  TEmpereur  ÔC  ks  Alliez. 

XXVIII. 
Que  le  Roi  Très-Chrétien  cède  à  Mr. 
Duc  de  Savoye  la  Propriété  &  Souve- 
neté  des  Villes  d'Exilcs,  Feiieftrelîes, 
Châumont ,  occupées  préfencment  par 

les 
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les  Armes  de  Son  AltdTe  Royale ,  auffi 
bien  que  de  îa  Vallée  de  Pragelas  ccmm| 
auili  de  tout  ce  qui  eft  en  deçà  du  Mot 
Génevre  êc  autres  ,  en  {©rte  que  defoii 
mris  cesdits  Monts  fervent  de  Barrière  i\ 
de  Lioîites  entre  le  Royaume  de  Franc  F 
&  la  Principauté  de  Piémont.  i 

XXIX.  I 

Quant  aux  ci-devant  Eledeurs  de  Cci 
logne  ôc  de  Bavière,  leurs  demandes  ^J 
prétentions  feront  remifes  à  la  Négocia 
tion  du  Traité  de  Paix  j  ÔC  les  Difpof 
rions  &  Décrets  de  Sa  Majeiié  Impérial 
&de  l'fîmpire  faits  6c  émanez  durant  cei 
re  Guerre  ,  feront  foûtenus  à  l'égard  d 
Son  Altcfle  Eleâorale  Palacine  ,  qui  re 
fiera  dans  la  pofleîTion  du  Haut-Palati 
nat  5  du  Comté  de  Cham ,  ôc  dans  le  Ran, 
êc  Dignité  ,  tout  de  même  comme  il  e  | 
a  éfé  inverti  par  Sa  Majeflé  Impériale! 
comme  aufli  à  l'égard  de  ce  qui  a  été  fti 
en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de  Dona 
wert  j  &  de  pîufieuts  autres  diipofitioî] 
de  cette  nature. 

XXX. 
Et  pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons 
qui  fe  trouvent  ,     oii  fe  trouveront  ci  . 
après  j  de  la  part  des  Esats  Généraux,  danl 
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i  Ville  de  Huy,  la  Citadelle  de  Liège, 
îC  dans  la  Ville  de  Bon,  elles  y  refteronc 
afques  à  ce  quil  foic  convenu  autremenc 
vec  Sa Majeftc  Impériale,  &  l'Empire, 
XXXK 
Et  pour  faire  cefTer  tous  les  doutes  fur 
exécution  desdits  Articles,  &  en  avan* 
er  réxécution  dont  dépend  le  rétabli^- 
nent  du  repos  général,  &  de  la  Confian- 
:e  Ôc  Amicié  réciproquement  ,  on  pro- 
tier  que  les  demandes  ultérieures  que 
imipereurj  la  Reine  de  la  Grande- Bre- 
3gne,  ôc  ksdits  Seigneurs  Etats  Gêné-, 
aux  pourront  faire  dans  la  Négoeiaiiora 
le  la  Paix  générale ,  auffi-bien  que  le  Roi 
rVés-Chrétien  ,  ne  pourront  interrom- 
-e  TArmiftice  dont  il  fera  parié  ci-a- 
très. 

XXXIÎ. 

Pour  l'timpire,  les  quatre  Cercles  afTo- 
jcz ,  le  Roi  de  Portugal ,  le  Roi  de  Pruife, 
^DucdeSavoye,  ôc  autres  Alliez,  il  leur 
?ra  libre,  outre  ce  qui  leur  elt  accordé 
i-deflus,  de  faire  dans  ladite  Afiembléc 
,énéra!e  telles  demandes  quils  trouveront 
onvenabks. 

Tom.  /,  G  La 
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XXXIIL 

La  Négociation  générale  fe  terminerai 
s'il  e(l  pofîible,  dans  le  temps  de  deuî 
mois ,  comme  ci-defTus. 

XXXIV. 

El  afin  que  ladite  Négociation  fe  puifle 
tant  mieux  faire  dans  le  terme  desdits 
dtus  mois,  ÔC  que  fur  Téxécution  des- 
dits Articles ,  la  Paix  s'en  puifTe  fuivrc 
immédiatement,  il  a  été  accordé  qu'il  y 
aura  une  Ceflation  d'Armes  entre  les  Ar- 
mées de  toutes  \ts  Hautes  Parties  qu 
font  en  Guerre,  à  commencer  par  tour, 
îofs  que  la  conclufion  desdits  Articlej 
pourra  venir  à  la  connoiflance  desdîtes 
Hautes  Parties  prefentement  en  Guerre.  \ 

XXXV. 

Le  Roi  Tiès-ChrêtTen   pour    donnei 
des  preuves    de  Ton  défir  6c  inclination 
pour   terminer  cette    fanglante   Guerre , 
des  a  préfent  i  promet  aufîi-iôt  après  h  ■ 
Conclufion  &  la  Ranfication  desdirs  ht  ■ 
ticks,  d'évacuer,  comme  ci-deiïus,  au? 
Païs-Dis ,  les  Villes  de  Namur  ,  Mons  j 
êc  Char'eroi  ,    devant  le  5.  de  Juin  pro  ] 
ch:an  ;  Luxembourg  ,  Coudé,  Tourna,] 


tmhant  h  Taix  ^'Utkecht.  ç î 
&  Maubeuge,  15.  jours  après  j  &  devanc 
le  5.  de  Juillet  ,  les  Villes  de  Nieuporc 
&  Furnes ,  &  les  Forts  de  Knok  6c  Y- 
presi  &  devant  rexpiration  de  ces  deux 
mois,  de  rafer  &  combler  comme  on  ed 
convenu  ci-de{fus ,  les  Fordfications  6c 
le  Port  de  Dunkerque;  fc  rapportant ,  à 
l'égard  de  Str^tsbourg  &  du  Fort  de 
Kell ,  à  ce  qui  eft  ftipulé  par  rAriicle 
VllI. 

XXXVI. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet 
de  nriéme  au  temps  dcladite  concluiion, 
ôc  devant  l'expiratioD  des  deux  mois  a- 
près,  d'éxeeuter  tout  ce  qui  a  été  accorde 
ci-devant  à  l'égard  des  autres  Alliez. 

XXXV  H. 

Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
I  exécute  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus,  6c 
!  que  toute  la  Monarchie  d'tfpagne  foie 
rendue  &  cédée  audit  Roi  Charles  ïlï. 
comme  il  eft  accordé  par  ces  Ariicles, 
dans  le  terme  ftipulé  ,  on  a  accordé  que 
la  CefTation  d'Armes  entre  les  Armes  des 
Hauies  Parties  en  Guerre  5     continuca 

C  z  jul- 
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iufques  à  la  conclufion  &  à  la  Ratification! 
desTiakez  de  Paix  à  faire. 

XXXVIIÎ. 

Tout  ceci  fervira  de  bafe  &  de  fonde- 1 
ment  des  Traitez  de  Paix  à  faire,  dont 
on  fera  TextenGon  dans  les  termes  lesplus| 
amples,  comme  on  a  accoutumé  de  faire | 
dans  les  Traitez  de  Paix,  tant  à  l'égard |i 
des  Ceffions,  Succefîions  ,  Rénontia- 
lions.  Dépendances,  Ôc  Annexes,  Eva- 
cuation du  Canon  ,  Artillerie  ,  ôc  Amuni* 
tions  de  Guerre  ,  Galères  ,  &  Chiour- 
mess  fans  fraix  ni  dépens,  ni  fcmbîabks 
chofes. 

XXXIX. 

Les  Ratifications  à^s  Articles  Prélimi- 
naires ci-deifus  feront  formées  &  échan- 
gées de  la  part  du  Roi  T. Chrétien,  de 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  &  des 
Seigueurs  Etats  Généraux,  avant  le  ly. 
Juin  prochain  î  de  la  part  de  TEmpereur, 
le  premier  Juillet  fuivant,  &  de  celle  de 
l'Empire  le  plutôt  qu'il  fera  poffible  ;  & 
auffi-iôc  après  la  délivrance  des-dices  Ra- 
cificatioDs  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
lagne  &  à^^  Seigneurs  Etats  Généraux, 

l'on 
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'on  procédera  à  l'exécution  de  ce  qui  eft 
!lipulé  touchant  revacuation   des  Places 
:|ueSa  MajeftéTres-Chrêtienne  doic  ren- 
dre &  céder,  auxPaïs-Bas,  comme  auf- 
(î  touchant  la  Démolition  de  la  Ville  de 
Dunkerque  ,  Comblement  du  Porc,  ôc 
[out  ce  qui  eft  accordé  ausJites  PuiOan- 
ces.     La  ofiémc  éxecuiion  aura  lieu  pour 
ce  qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  T  Empereur, 
&  du  Roi  Charles  II  ï.  après  la  Raiificatioa 
de  Sa  Majefté  Impériale, 
XL. 
Et  pour  avancer  la  conclufion  des  Trai- 
tez de  la  Paix  générale ,  il  a  été  convenu 
que  le  if,  du  mois  de  Juin  prochain  le 
Congrès  commencera  en  ce  lieu  de  laHaycj 
&  tous  les  Rois,  Princes,  6c  Etats,  Al- 
liez 6c  autres,  feront  invitez  d*y  envoyer 
leurs  Miniftres  ôc  Plénipotentiaires.     Et 
pour  prévenir  toutes  les  difficuliez.  6c  em- 
barras fur  le  Céremoniel ,  6c  avancer  d'au- 
tant plus  la  conclufion  de  la  Paix  généra- 
le ,    ceux  defdits  Miniftres  qui  auront  le 
Caraéléred'Ambartadeurs,  ne  le  déclare- 
j  ront  que  le  jour  de  la  fignature  des  Trai- 
tez de  ladite  Paix.     Ainfi  fait,  convena 
6c  figné  par    les  Plénipotentiares  de  Sa 
Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  la Rer- 
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ne  de  la  Grande-Bretagne  5  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ^ 
avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne. 

A  la  Haye  ce  28.  Md  1709. 

X.  s.  In^tne  de  L.  S.   Le  Prince  L.  S.  J.  i>an  Weîdetsn, 

Savoje.  er    Duc    de  L  S.  F.  3.  de  Rheede. 

l.  S.'P^Jiilppi  MarlboroHgh.  t^S.  ji ■  Heiriji^s . 

lo.v  Coynte  de  Z.S^ToWHJhfnd»  ^'  ^-   Comn^h. 

'  "^  de  RenslivoHde. 

Z,S.  s.  van  Gofiir.ga. 

JL,  S.  £,  van  Itterjunu 

t.  S.  H^.  Wichers. 

l.  S.  Wiihe.m  Bujte. 

Z^%.  Vmder  Ditffi», 
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MrHre  le  PlSmp&tentiaire  de  S.  Âd,  Bf 

&  ceux  des  Etats  Gértérmx  des 

Frovinces-Unies, 

Conclu  le  29.  Odobre  1709. 

SA  MAJESTE  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  j   &  les  Seig.  Etats  Géné- 
raux: des  Provinces-Unies  ^  âiant  con(î« 

deré, 
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derc ,  combien  il  importoit  au  repos  ôc  à 
la  rûreté  de  leurs  Royaumes  ôc  Etats,  ôc 
à  la  tranquilké  publique  ,  de  maintenir 
&  d'alTurer  d  une  parc  la  Succeffion  à  h 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne,  telle 
quelle  eft  préfenteroent  établie  par  les 
Loix  du  Royaume  ,  8c  que  d'autre  part 
lesdits  Etats  Généraux  dts  Provinces- 
Unies  aient  une  forte  &  fuffifante  Barrière 
contre  la  France,  &  autres  qui  les  vcu- 
droient  furprendre  ou  attaquer  5  6£  Sa 
Majtfté  &C  iefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux aptéhendant  ,  avec  jufte  raifon,  les 
troubles  ôc  les  malheurs  qui  pourroienc 
futvenir  au  fujet  de  cette  Succeilion ,  s'il 
ie  irouvoit  un  jour  quelque  Perfonne  un 
quelque  Puiflance  ,  qui  la  révoquât  en 
douce ,  &que  les  Païs  6c  Etats  delUiis  Sei- 
gneurs EtaisGénéraux  ncfuffentpas  mu- 
nis i'une  telle  Barrière.  Pour  ces-ditts 
laifons  ,  Sadtte  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  ,  quoique  dans  la  vi- 
gueur de  fon  âge»  Scjouiffant  d'une  par- 
faite famé  ,  (que  Dieu  lui  confervc  Ion* 
gués  années  )  par  un  effet  de  la  prudence 
ÔC  de  fa  pieté  ordinaire,  a  jugé  à  propos, 
d'entrer  avec  les  Seigneurs  Etats  Gcoé- 
raux  des  Pfovinçcs-Unies  dans  une  AUi- 
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ance  &  Confédération  particulière,  donti 
îa  principale  fin  ôc  i*uniqae  but  feront  le  ; 
repos  &  la  tranquilité  publique  >  &  de  1 
prévenir  par  des  meiuresj  priîes  à  tems, 
îous  les  évenemens  qui  pourroient  exci- 
ter un  jour  de  nouvelles  Guerres:  C*cfl: 
dans  cette  vu  if  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que adonné  fon plein-Pouvoir,  pourcon- 
yenir  le  quelques  Articles  d'un  Traité  Ad- 
ditionnel aux  Traitez  &  Alliances,  qu'Elit; 
a  déjà  avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Piovinces-Unies,  à  fon  Ambafïadeur 
Extraordinaire  Si  Plénipotentiaire ,  le  Sieur 
Charles  Vicomte  de  Townshend,  Baron 
de  Lynregis  ,  Confeiller  du  Confeil  Pri« 
vé  de  Sa  Màjefté  Britannique,  Capitaine 
àts  Gardes  Halkbardiers  de  Sadice  Ma- 
ielié,  de  fon  Lieutenant  dans  la  Comté  de 
Noriiblk  ,  ôc  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  aux  Sieurs  Jean 
de  Welderen  ,  Siegneur  de  Valburg, 
Grand- Baillifde  la BaflTe-BetuwCjdu  Corps 
de  la  Nobleflc  de  fa  Province  Gueldre^ 
Frederik  Baron  de  Rheede ,  Seigneur  de  ! 
Lier,  St.  Antoine,  &  ter  Lee,  de  TOr- 
drc  de  la  Noblefle  de  la  Province  deHoU 
îande  &  Weft-Frifej  Antoine  Heinfius, 
Confeiller  Penfîonaire  de  la  Prc^vinee  de 

Mol- 


touchant  la  Paix  <^*Utkecht,     5  j 

&^olIande  ôcWell-Frile,  Garde  du  grand 
Sceau,  &  Sur  Intendant  des  Fiefs  de  la 
même  Province  j  Corneille  van  Gheeî , 
Seigneur  de  Spanbroek ,  Bulkefteyn ,  5cc  5 
Gedeon  Hoeuft,  Chanoine  du  Chapitre 
je  St.  Pierre  àUcrcGht,  ÔC  Confeilîer  élii 
dans  les  Etars  de  la  Province  d'Utrecht^ 
Hertel  van  Sminia ,  Secrétaire  d©  la  Cham- 
bre des  Compres  de  la  Province  de  Frife^ 
Ernert  d'kterfum  ,  Seigneur  d'Oilerhof, 
Ju  Corps  de  la  Noblefle  de  la  Province 
J'Over-YlTei  y  ÔC  Wicher  Wichers,  Se. 
lateur  de  la  Ville  de  Groningue;  tous  Dé- 
butez à  rAHèmblée  defdits  Seigneurs  E- 
:ats  Généraux  de  la  parc  rerpe(5livernenc 
des  Province  de  Gueldre  ,  de  Hollande 
Se  Weft>Frife,  de  Zeelande  ,  d'Utrechr, 
de  Ffife,  d'Over-YlTel,  6c  de  Groningue 
5c  Ommelandes  ,  lefquels  ,  en  vertu  de 
eurs  Plein-pouvoirs  ,  font  convenus  des 
Articles  fuivans* 

I. 
Les  Traitez  de  Paix ,  d'Anfîitié  5.  d'Al- 
liance 6c  de  Confédération  entre.  Sa  Ms- 
ledé  Britannique  &  ks  Etats  Générijux 
des  Provinces- Unies  y  feront  approuvez  &l 
confiïïneWpar  le  préfent  Traif.é  ,  &  de- 
meureio.oc  dan^  km  première  iorce  cC  vs^ 
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gncur  »  comme  s'ils  y  étoient  inferez:  de 
znoi  à  mou 

IL 

La  Sueceilion  à  la  Couronne  d'Angle* 
terre  aiant  été  réglée  par  un  Aâe  du  Par- 
lement, pailé  la  12.  année  du  Règne  de 
feu  S.  M.  le  Roi  Guillaf4me  III.  donc  le  ti- 
tre edï  ABe  four  lapins  ample  limitation 
de  la  Couronne  ,  &  ponr  la,  plm grande  fâ* 
reté  des  Droits  &  des  lÀbertez.  des  Sujets  \ 
&  nouvellement  en  lad.  année  du  Règne 
de  S.  M. ,  la  Reine  à préfent  régnante,  cette 
même  SucGeffion  aiant  encore  été  établiî 
&  affermie  par  un  autre  Adte,  fait  poui 
la  plus  grande  fureté  de  la  Perfonne  6c  du 
Gouvernement  de  Sa  Majefté,  ôc  de  Iî 
Sueceffion  à  la  Courronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  &c.  dans  la  Ligne  de  laSere- 
niffime  Maifon  àc  Hanovre  ^  &  en  la  Per- 
fonne de  la  Vrmceffe  Sophie^  &  de  [es  Hé- 
ritiers ^  Cuccejfeurs  &  Defcendansy  Mile: 
&  Femelles^  nez,  &  a  naître.      Et  aucum 
Puiflance  n'ayant  droit  de  s  oppofer  au3 
Loix  faites  fur  fe  fujet ,  par  la  Courron- 
ne &  le  Parlement  de  la  Grande-Brcta^ 
gne:  S'il  arrivoit  ncaiimoins ,  fous  quel 
que  prétexte,  ou  pour  quelqéP  caufe  qu( 
ce  pût  être  ,  que  quelque  Perfonne  oi 

quel 


touchant  U  Paix  ^'Utrecht,     jrp- 
quelque  PuifTance  ou  Etat,  prétendit  re- 
/oquer  en   cloute   l'établilTement  que  le 
Parlement  a  fait  de  ladite  Succefîlon ,  dans 
lia  Sereniffime  Maifon  de  Hanovre  ,  de 
j'oppofer  à  ladite  Succeflîon  ,   d'aider  ou 
ie  favorifer  ceux  qui  s'y  opporeroienc, 
foit  direâement  ou  indireélement  ,    par 
une  Guerre  ouverte  >    ou  en  flimentanc 
des  Séditions  ÔC  àQs  Confpirations  contre 
Celle,  ou  Celui,  en  faveur  de  qui  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  feroit  ou* 
I verte,  conformément  aux  Acles  fufdits; 
'les  Etats  Généraux   des  Provinces- Unies 
s'engagent  ôc  promettent  d'affifter,  &  de 
maintenir  dans  ladite  Succeflîon  ,   Celle 
ou  Celui  à  qui  elle  apartiendra  ,    en  ver- 
tu defdiis  A6tes  du  Parlement ,  de  les  ai- 
der à  en  prendre  pofleflîon  ,    s'ils  ne  Ta- 
voient  déjà  prife ,  Ôc  de  s'oppofer  à  ceux 
qui  voudront  les  troubler  dans  la  prife  de 
pofleflion ,  ou  dans  la  pofTsffiion  aduelle 
de  ladite  Succefl^îon. 

in. 

Sadite  Majefté  ôc  les  Etats  Généraux, 
en  confcquence  du  cinquième  Article  de 
l'Alliance,  conclue  entic  l'Empereur,  je 
feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  6c  ics 
Seigneurs  Etats  Généraux  le  7.  Seprem- 
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bre  1701.  enîpioieront  toutes  leurs  for^ii 
ces,  pour  recouvrer  le  refte  desPaïs-Bas 

EfpagQois. 

Et  de  plus,  on  lâchera  de  conquérir! 
autant  d'autres  Villes  &:  Fortaqu'ii  Te  pour- 
ra ,   afin  qu'ils  puiflenî  Tervir  de  Barrière  1 
&  de  iureté  aundiis  Seigneurs  Etats.       s 

Et  comme  fuivant  le  9.  Ai-ticle  de  ladite  i 
Alliance,  on  doit  convenir  entre  autres! 
Ghofe^  ,  comment  ÔC  de  quelle  manière 
l'Etat  fera  rois  en  fureté  par  le  moien  de 
cette  Barrière  y  la  Reine  de  la  G.  Breca- 
gne  fera  fcs  efforts  pour  procurer  ,  que 
dans  le  Tr-aité  de  paix  il  puiiTe  êcre  con- 
venu t  que  tous  les  Pais- Bas  Eipagnois,, 
^  ce  que  Ton  pourroit  en  outre  trouver 
séctflaire,  foit  à  l'égard  des  Villes  âcPla-- 
ceseonquifes  ou  non  conquiies^  ferviront 
de  Barrière  à  l'iitai. 

VI. 

Qp'à  cette  fil,  L.  H.  P.  pourront  mtr- 
tre  6c  avoir  Gnrnilon,  la  changer,  aug- 
menter ôc  diminuer,  comme  ils  le  juge- 
ront à  propos,  dans  les  Places  fuivantes  y 
à  (avoir,  Nieu^on-'i  Turnss  avec  le  Fore 
de  K'aock£i  Tp-es^f  Aîeninr^.  la  Ville  &  la 

Cita- 
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^tadelîe  de  Lille ,  Tournay  &  fa  Citadelle^ 
rWf  >  VaUneiennts  ^  6c  les  Places  qu'on 
>ourra  conquérir  encore  fur  la  France  j 
ManheugCy  Charleroi^Namur  &  fa  Citadelle, 
liere ,  ///î/^  à  fortifier ,  les  Forts  de  la  Per^ 
€ ,  Philippe  >  Damme ,  le  Château  de  G  and 
)C  Dendermonde  ;  le  Fort  St.  Donas  étant 
;ttaché  aux  Fortifications  de  PBclufe ,  ôc 
^  étant  entièrement  incorporé,  demeurera 
k  fera  cédé  en  propriété  a  l'Etat  j  le  Fort 
ie  Rodenbuyfm  en  deçà  de  G'^/Ziîi^  fera 
azé. 

VIL 

*'Léfdits  Serg.  Etats  Généraux^  pour* 
ont  aufli  mettre  j  en  cas  d'attaque  appa- 
*ente,  ou  de  Guerre,  autant  de  Troupes 
qu'ils  jugeront  nécefl'aire,  dans  toutes  les 
Villes  ,  Places  ÔC  Forts  des  Pais- Bas 
Êfpagnols,  oh.  la  raiibn  de  Guerre  le  de* 
aiandera. 

VIIÎ. 

Et  poursont  auffi  envoier  dans  les  ViL 
ks,  Forts  &  Places  ,  où  ils  auront  leurs 
Garnirons ,  fans  aucun  empêchement, 
:5c  fans  payer  aucuns  Droits  des  Vivres, 
Muniiions  de  Guerre,  Armes  &  Artille- 
rie ^des  Matériaux  pour  les  F'oriincauQns, 
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&  tout  ce  que  pour  lesdites  Girnifons  8c 

Fortifications  fera  trouvé  convenable  2c 

néceffaire, 

IX. 

Lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour- 
ront aufîi  mcrtrè  dans  les  Villes,  Forts 
&  Places  de  leur  Barrière  ,  mentionnées 
dans  l'Article  VI.  ci-deffus,  ou  ils  auront 
leurs  Garnirons  ,  tels  Gouverneurs  ÔC 
Commandans ,  Majors  &  autres  Officiers 
qu'ils  trouveront  à  propos  »  lefquels  ne 
feront  fujets  à  aucuns  autres  ordres  qui 
regardent  la  fureté  defdites  Places  &  lei 
Militaire,  quels  qu'ils  (oitnt  &  de  qui  rlsi 
puiflent  venir  ,  que  feulement  privative-j 
ment  à  ceux  de  L.  H.  P.  fans  préjudicej 
pourtant  aux  Droits  &  Libertez  ,  tant 
Ecclcfiaftiques  que  Politiques  du  Roi 
Charles  ill. 

X. 

Qu'en  outre  lefdits  Scrgneurs  Etats 
pourront  fortifier  lefdir.es  Villes  f  Places, 
&  Forts  qui  en  dépendent  ,  &  en  repa- 
rer les  Fortifications,  de  la  manière  qu'ils 
le  jugeront  neceflaire  ,  &  de  plus  faire 
tout  ce  qui  fera  utile  pour  leur  defenfe. 
XL 

On  laiffera  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux 
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m%  tous  les  revenus  des  Villes,  Places 5, 
^hâtellenies  &  leurs  Dépendances,  qu'ils 
uront  pour  leur  Barrière  de  la  France  , 
efquelles  la  Couronne  d'Efpagne  n'écoit 
>as  en  pofleffion  au  temps  de  la  mort  du 
hu)\o\  Charles  II   &  onrre  cela  on  fis^^a 
in  mi!  ion  de  livres  >   ?  payer  cent  mille 
icus  ch  que  trois  meis  dcts  Retenus  les 
îius  clairs  des  Païs-Bas  Efpagnols  ,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  eii  pofleiïion  ,  pois: 
ervir  l'un  &  l'autre  à  l'entretien  des  Gar- 
'lifons  de  T  Etats,  6c  pour  fournir  aux  For- 
tifications, comme  auili  aux  iVlagafins  ÔC 
;  autres  dépenfes  néceflaires  dans  les  Villes 
Se  Places  rufdites  :  Lt  afin  que  les  fraix  à 
fuporter  puiflent  être  trouvez  defdits  Re- 
venus ^  on  tâchera  d'étendre  les  dépen- 
dances 6c  Châtcllenies  fufmentionnécs  au- 
tant qu  on  pourra,  êc  fpécialeraent  de  ili- 
puler  avec  la  Châcellenîe  d'Tpre^  celle  de 
Cafel^  ôc  le  Bois  de  Niepe  ^  &  avec  la 
Châtellcnie  de  Lille  ^  h  Gouvernance  de 
'J>oi4ay  ,  l'une  6c  l'autre  y  ayant  été  atta- 
L  chées  avant  la  préfente  Guerre, 

Xlf. 
Qu'aucune  Ville,  Fort,  Place  ou  Païs 
des  PaïsBas  Efpagnols  ,   ne  pourra  être 
cedé^  tranfportc  ou  donné ^  où  échoira 

la 
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îa  Couronne  de  France  ,  ou  à  quelqu'ur 
de  la  Ligne  Françoife,  foie  en  vertu  d'au 
cun  Don ,  Vente  ,  Échange  »  Conven- 
tion matrimoniale  y  Hérédité,  Succeffior 
par  Teftamenc,  ou  a(?  inteftat  ,  de  quel- 
que titre  que  ce  puifle  être  >  ni  de  quel 
que  autre  manière  que  ce  foit,  être  mifi 
au  pouvoir  ou  fous  l*autorité  du  Roi  T 
C,  ou  de  quelqu'un  de  la  Ligne  Fran» 
§oife« 

XI  IL 
Et  comme  lefdirs  Seigneiîfs  Etats  Gé 
fîéraux  9   en  confequence  de  l'Article  9 
de  ladite  Alliance  doivent  faire  uneCon 
vention,  ou  un  Traité  avec  le  Roi  Char 
lisllh  pour  mettre  l'Etat  en  fureté,  pa 
Je  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  d< 
]a  G.  B.    concourrera   par  fes  devoirs  i 
afin  que  tout   ce  que  deflus ,    touchant 
la  Barrière  de  l'Etat ,  foit  inféré  dans  \t 
fufdits  Traité  ou  Convention  ,    ÔC   qot 
SadiceMajcfté continuera  fes  devoirs,  juf: 
^u'à  ce  que  la  fufdite  Convention  entrt 
l'État  6c  ledit  Roi  Charles  lîl.  foit  conclue.; 
conformément  à  ce  qui  eft  dit  ci-deiTus. 
ôc  que  S,  M.  garanura  ledit  Traké  ou 
Conventions 
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XIV. 

Et  afin  que  lefdics  Seigneurs  Etats  joui  f- 
ent  dés  à  préfent ,  autant  qu'il  fera  pof« 
îble,  d'une  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpa- 
rnois,  il  leur  fera  permis  de  mettre  leurs 
Jarniions  dans  les  Villes  déjà  occupées, 
k  qui  pourront  Terre  encore  avant  que  fa 
?aix  foit  faite,  &  onire  en  exécution,  ÔC 
:ependant  ledit  Roi  Charles  \\\.  ne  pour- 
ra entrer  en  PofTefîion  desdits  Païs-Bas 
Efpagnols ,  ni  en  tout  ni  en  partie  ;  &  pen- 
Jant  cetemps-là,  la  Reine  aidera  L.  H.  P# 
i  les  y  maintenir  dans  la  jouiffance  des 
evenus,  &  i  trouver  le  million  de  livres 
3ar  an>  ci-defïus  mentionnez. 
XV. 

Et  comme  L.  H.  ?♦  ont  ftipulé  par  le 
rraiié  àc  Mmfler<i  Article  XIV.  que  la 
Khïtxt  àt  V Efcaut ,  comme  au9î  les  Ca« 
aaux  du  Sas^  Zwyn  &  autres  Bouches  de 
Mer  y  aboutifïant ,  feroienc  tenuiés  clofes 
lu  côté  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV,  Qire  les  Navires  & 
Denrées  etDtrans  6c  fortans  des  Havres  de 
Flandres ,  feroient  ôc  demeureroient  char- 
gées de  toutes  telles  impofitions  &  autres 
charges  qui  le  lèvent  fur  les  Denrées  >  al- 
tans  &  venant  au  long  de  l'Efcaat  &  au- 
tres 
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très   Canaux   fufmeniionnez. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  &  s'er 
g^e,  que  L.  H.  P.  ne  feront  jamais  ir 
quiéiez  datas  leur  droiîs  &  pofleffion  àc( 
cgard  direâement  ni  iodireâcmeni*,  mai 
qu'elles  continuerc»it  d'en  j  iiir  plein 
menti  comme  auflî  qu*au  préjudice  du 
dit  Traité,  le  Commerce  ne  feia  pas  rei 
du  plus  aifé  par  les  Ports  de  Mer,  par  1 1 
diie  Rivière,  Canaux  &  Bouches  de  Me! 
du  côté  de  l'Etat  àit%  Provinces-Uoie:, 
lîi  dirtâement  ni  indireftement.  î 

Et  puis  que  par  le  même Traiié  de  Mu 
fer  y  Article  1 6.  &  1 7.  S.  M.  le  Roi  d'Ë 
pagne  s*eft  obligé  de  traiter  les  Sujets  c 
L.  H,  P.  auffi  favorablement  que  les  Si 
jets  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Vill 
Anfeatiques  »  qui  étoient  alors  les  Nati 
ons  les  plus  favorablement  traitées  i    i 
Majefté  Britannique  &  L.  H.  P.  prome 
tent  auflî  de  faire  en  forte,  que  les  Si 
jets  de  la  G.  B.  &deL.H.  P.  feront  tra 
tez  dans   les  Pais-Bas  Efpagnols,   aufl 
bien  que  dans  toute  l'tfpagne  9    Royal 
mes  Ôc  Etats  en  dependans ,  également  i 
tant  les  uns  que  les  autres  auffi  favorabh 
ment  que  les  Nations  les  plus  favorifées. 

XV 
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XVI. 
Ladite  Reine  &  les  Etats  Généraux  s*o- 
igent  a  donner ,  par  Mer6c  par  Terre, 
.s  fecours  6c  aflîftances  néceilaires»  pour 
iiaintenir   par  la   force  Saiite    Majeiié 
i«iOs  la  paifible  poffefHon  de  les  Royau- 
es,  6c  la  Sereniffime  Maifon  de  Haïio* 
\'e  dans  ladite  Succeflion  ,   telle  qu'elle 
;  \  établie  par  les  Aâes  du  Parlement  ci- 
;  sfïlis  mentionnez,  &  pour  niaintenirlei^ 
î  its  Etats  Généraux  dans  la  pofleffion  de  la- 
ce Barrière, 

XVîi. 
Après  les  Ratifications  de  ce  Traite', 
1  fera  une  Convention  paîticuîiere  des 
înditions  ,  auxquelles  ladite  Reine  & 
fdits  Seigneurs  Etats  Généraux  s*enga- 
cront  de  fournir  les  fecours ,  que  l'on 
igera  néceâaires  »  tant  par  Mer  que  par 
'erre. 

XVIII. 
Si  S.  M,  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
rovinces-Unies,  étoient  attaques  de  qui 
tie  ce  pût  être,  à  caufe  de  cette  Conven- 
on  ,  ils  s'affilieront  mutuellement  Tua 
autre  de  toutes  leurs  forces.  &  ils  fe rend- 
ront Garands  de  l'exécution  de  ladite 
Convention. 

XIX, 
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XIX. 

Seront  invitez  &  admis  dans  le  pr^ 
fent  Traité  ,  le  plutôt  qu'il  fe  pourra 
tous  les  Rois ,  Princes  &  Etats  qui  voui 
dront  y  entrer,  particuHerenEient  S.  M! 
Impériale,  les  Rois  d'Efpagne  &  dePful 
fe,  8c  r&,!(;â:eur  de  Hanovre:  Et  il  ferl 
permis  à  S  M.  Brittannique  ,  &  aux  E 
tats  Généraux  des  Provinces  Unies  & 
chacun  d'eux  en  particulier  ,  de  requer 
êc  inviter  ceux  qu*ils  jugeront  à  prc 
pos  de  requérir  6c  inviter  ,  d^entrer  dat 
ce  Traiié  &  d*ctre  Garands  de  fon  ex<| 
cution. 

XX, 

Et  comme  le  temps  a  fait  connoît 
romifHon  qui  s*eft  faite  dans  le  Trai 
figné  à  Rifwjk^V^^n  1697.  entre  TAngl 
tere  &  la  France  »  au  fu  jet  du  Droit  de  | 
Succeflîon  d'Angleterre  ,  dans  la  Perfoi 
ne  de  S.  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à  pr^ 
fent  Régnante  5  &  que  faute  d'avoir  et 
bii  dans  ce  Traité  ce  Droit  incontefta 
de  Sa  Majefté  ,  la  France  a  refulé  de 
reconnoître  pour  Reine  de  la  G.  B.  après 
mort  du  feu  Roi  Guillaume  III.  de  gîorie 
fe  Mémoire,  S.  M.  !a  Reine  de  la  Grandf 
Bretagne  &  les  Seigneurs  Etats  Générai 
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!î  Provinces-Unies 5  conviennent  &  so- 

[  gcnt  aufîi  de  n'entrer  dans  aucune  N  é- 

I  ciation ,  ni  Traité  de  Paix ,  avec  la  Fran- 

I ,  avant  que  le  Titre  de  S.  M.  à  la  Cou- 

j  me  de  fa  Grande-Bretagne  ,  comme 

[T\  le  Droit  de  la  Succeflion  delà  Sere- 

lEmc  Maiibn   de  Hanovre  à  Is  fudite 

I  )uronne  ,  telle  qu'elle  eft  réglé  6c  éta- 

le  par  les  fufdits  Aéles  du  Parlement, 

foit  pleinement  reconnu  par  la  France, 

mme  Préliminaire  ,   ôc  que  la  France 

lit  en  même  tempr  promis  Téloigne- 

fnt  hors  de  Tes  Etats,  de  la  Perfonnc 

i  prétend  être  Roi  de  la  Grande-Breta* 

e  ,    6c  que  l'on  n'entrera  dans  aucune 

égotiation   ni   difcuflion   formelle   des 

tirles  dudit  Traité  de  Paix  ,  finon  que 

njointement  &  en  même  temps  avec  la* 

:e  Reine  ou  avec  fes  Miniftres. 

X  X  î. 
Sa  Majefté  Britannique  &  ks  Seigneurs 
:ats  Généraux  des  Provinces-Unies  ra- 
ieront  &  confirmeront  tout  ce  qui  eft 
ntenudansle  préfent  Traite ,  dans  Tef- 
ce  de  quatre  femaines  à  compter  du  jour 
la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Soufîlgnez  Ambaf- 
leur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire 


de  Sa  Majefté  Britannique  &  DéputI 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  figii 
le  prêtent  Traité»  &  y  onE  appoCé  leC 
chet  de  leurs  Armes.  ' 

A  Ici  Hajele  29.  d'OBobrerAn,  I705.  ! 
Signé, 

L,  S.   TOWSHEKD. 

L.S.  J.v.Welderen 
L  s.  F.  B  van  Rheei 
L.  S    A  Heimsîus-, 

L.S,  G.  HOEUFT. 

L.S.  H«  van  Sminia. 
L.S.  E.  van  Ittersu 

L.S.   W.  WlCHERS, 


Copie  de  P Ecrit  qui  fut  remis  k  Moyi* 

faur  Pettecum  jar  le  Marquis 

de  Torcy,  le  27.  JSfovem* 

hre  ijogw 

r.  Pettecum  retournant  à  la  Hay 

.  fera,  s'iiluiplait,  connoîcreàM 
îe  Penfionaire  5  qu'il  feroit  impoffible  ! 
Roi  d'éKécuter  l'Art.  XXX Vil.  desPr 

liir 
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\  nlnaires ,  quand  même  Sa  Majefté  pour- 

\\i  fe  refoudre  à  les  figner. 
Que  fans  examiner  les  obfervatîons  à 
ire  fur  les  termes   &  fur  la  forme  des 
très  Articles  ,   il  eft  conftanc  qu'ils  ne 

|renc  propofez  par  les  Alliez,  il  y  a  (îx 
ois,  que  dans  la  yû'é  d*empécher  les 
venemens  de  la  Campagne,  prête  à  com- 
lencer  :  Que  les  aéliorvs  de  la  Guerre 
Duvant  changer  les  difpGfitions  procbai- 

,  fs à  la  conclufion  de  la  Paix ,  il  étoit  alors 

f.  î  la  prudence  de  les  prévenir. 
Que  cette  raifon  ne  fubfide  plus ,  THy- 
r  écabliffanc  natureîlemenjt  TArmiftice, 
ns  aucune  Convention  par  écrite 
Qu'ainfi,  fens  parler  d'avantage  d'Ar- 
:les  Préliminaires ,  on  pourroit  employ- 
les  trois  mois  de  rHyver  à  traiter  de 
Paix  définitivement* 
;  Qu'en  fuprimant  la  Forme  de  ces  Ar- 
cks,  le  Roi  en  iaifleroit  la  Subftance: 
iKi'on  traiteroit  de  la  parc  de  Sa  Majefté 
.  de  celle  des  Alliez,  fur  le  fondemenc 
îs  conditions  aufquelles  Elle   avoit  bien 
">ulu  confentir ,  pour  la  faiisfadion  de 
Empereur,  deTÉmpire,  de  l'Angîeter- 
: ,  de  la  Hollande  ,    6c  de  leurs  Alliez; 
ièi  qu'elle  ait  déclaré  que  les  conditions 

le- 
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feroient nulles,  fi  elles n*éioient pas  accepi 
tées  pendant  îe  temps  des  Conférences  i 
la  Haye,  ' 

Qu'elle eil  prête  à  reprendre  la  Négpi 
dation  fur  même  pied  >  à  noàiimer  del 
Plénipotentiaires  pour  cet  effet ,  6c  à  le 
envoyer  en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu 
pour  comencer  à  conférer  avec  cens  dt 
Alliez,  le  premier  de  Janvier  piochain. 

Si  Ton  confent  d'entrer  en  Négocia, 
tien  5  le  Situf  Pettecum  pourroit  reveni 
inceiTamnient,  pour  régler  les  Pafreportî 
&  autres  foimalitez  pour  le  li- u  du  Conl 
grés  5  Ôc  la  manière  de  s'y  aficnibler. 

yîprès  6^146- certaifjs  Députez,  det  Etat 
Généraux  eurent  lu  &  examine  ces  Ant 
des ,  L^  H*  P.  vinrent  a  la  Résolution  Cm 
va'nte» 

Le  Sieur  Van  Welderen ,  ^  autres  Dé 
puîez  (le  L.  H.  P.  pour  \ç:z  affaires  étra/a- 
gères,  aiant  eu  ordre,  par  leur  Commit 
iion  du  9.  de  ce  Mois ,  d'eKan:)iner  la  Ré- 
ponfe  que  Mr.  le  Refidenc  Pettecum  a  por 
tée  de  France  ,  6c  qu'il  a  donné  par  c 
crit ,  telle  qu'il  Tavoic  reçue  de  Mr.  1( 
Marquis  de  T^rri 5  Secrétaire  d'Etat,  le 
dits  Députez  ont  faitraport  àl'Aflemblée. 
Qu'après  avoir  mûrement  pefé  ôc  conft 

der< 
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;ré  tous  les  Articles  de  ladite  Réponfe, 
leur  a  paru  du  precnier  coup  d'œil ,  qu'on 
abandonne  les  Fondcmens  qu'on  avoic 
éja  pofez  ,   &  fur  lesquels  on  avoit  en- 
iinê  5   &  continué   jufques-ici  les  Né- 
ociations  qm  doivent  fervir  de  bafe  à  cei. 
s  d'une  Paix  générale  ;   car  il  eft  clair  , 
l'on  ne  pouvoit  attendre  aucun  fucccs 
-  ces  dernières  Négociations  5  jufqu'a  ce 
i'on  eût  rcgîé  certains  Articles  Prélimi-r 
lires,  qui  leur  ferviflenc  de  fondement: 
[ue  ce  fut  aufîî  pour  cela  que  le  Préfîdenc 
omlle  fe  rendit  à  hHaje,  6c  le  Marquis 
;  Torci  enfuite  :  qu'on  convint  avec  eux 
;s  Anicles  Préliminaires  ,  qui  furent  fi- 
iez le  %%.AÏai  de  cette  Année  par  les  Plé- 
potentiaires  de  Sa  Majelté  Impériale, 
'ux  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande* 
\  y-etagne ,  &  ceux  de  Lettrs  Hautes  Pwfan- 
'</5  iX  qui  f'jrenc  d'abord  ratifiez  par  Sa- 
y  .te  Majctté  Britanm^ne  ai  cet  Etat  : 
Que  le  Roi  T.  C.  n'aiant  par  voulu 
>rouver  lefditsPiéliminaires ,  à  caufe  de 
article  XXXVII.  on  avoit  rompu  là- 
ims  les  Négociât  ions  5  mais  que  fur  de 
ouvelles  inltances   de  fa   part  ,   on    les 
'oit  reprifes  par  la  voie  Jes  Lettres ,  pour 
icher  de  lever  les  difficultez  qui  r  gar- 
aient lejît  Article,  (oit  par  ua  hquiva- 
7Qm.  /,  D  lent. 
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lent»  ou  par  quelque  autre  moien;  &que 
ce  fut  Tunique  fujet  des  nouvelles  Négo- 
claiions  qui  s'enfuivirent  ,   puis  qu'on  af-ij 
fûroit  de  la  part  du  Roi  de  France  ^  qu*il 
aprouveroit  i  ôc  qu'il  ratifieroit  uiéme  tous 
les  autres  Articles,  dés  qu'on  feroit  con- 
venu de  quelque  chofe  fur  le  XXXVIÏ. 
Que  ce  fut  le  (eul  motif  du  Voiage  de  Mr,| 
PettecHm-y  parce  que  les  Lettres  n'avoicnt| 
rien  avancé  là  deffus ,  &  que  la  Cour  de! 
France  fit  des  inftances  réitérées,  afin  quel 
l^àkSicmPettecam  y  pût  aller,  pourvoir 
fi  fa  préfence  n'aideroit  pas  à  trouver  quel 
que  expédient,  capable  de  furmonter  les. 
difficukez,  qu'il  y  avoît  à  l'égard  dudic  Ar» 
ticle.     Mais  comme ,  par  la  R  éponfe  qu'il 
en  a  reçue,  il  eft  évident  que  la  France 
abandonne  lefdits  Prélioninaires  ,    qu'elle 
les  renverfe  d*un  bout  à  l'autre,  êc  qu'el- 
le parle  d'entrer  en  négociation  pour  \a 
Paix,  fans  ftire  aucune  mention  de  Pré- 
liminaires j    ce  qui  ruine  le  Fondement 
qu'on  avoit  déjà  pofé,  de  même  que  le 
but  des  Alliez  ,    qui  vouîoieni  s'afTûrer 
de  certains  Articles,  &  de  leur  exécution, 
avant  que  de  traiter  de  la  Paix  dans  les  for- 
mes, 6c  de  la  conclure:  C'eft  pourquoi 
lefuits  Députez  font  d'avis  j   Qu'on  doit 

iofi- 
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nfifter,  de  la  part  des  Alliez,  furlesFon- 
iemens  qu'on  avoir  pofé  de  concert ,  & 
ivec  leur  aprobation,  &  qu'on  doit  décla- 
er  auflî  d'un  commun  accord ,  Que  pour 
es  raifons  fufdites ,  la  Réponfe  que  le  Sieur 
^ettecum  a  portée,  n'eft  point  faiisfaifan- 
ej  ôc  qu*on  doit  s'en  tenir  auxdits  Ar- 
ides Préliminaires  5  puis  que  la  France  ne 
m  aucune  difficulté  que  furie  XXX  VIL 
kque  Vos  Hautes  Puilîances  ont  été  d'o- 
I  union  ,  avec  vos  Alliez ,  qu'on  pour* 
oie  chercher  là  defTus  un  Expédient  qui 
iiibferoit  toutes  les  Parties  iniéreffées. 

Après  avoir  donc  ouï  ce  raport  ^  con- 
i  icié,  Que  bien  que  tous^  les  Seigneurs 
Députez  des  Provinces  refpeâives  croient 
tuatiimement  ,  que  pour  les  bonnes  & 
apicales  raifons  ci-deffus  allégués  ,  on 
oit  fuivre  à  tous  égards  l'Avis  de  leurs 
Députez  5  cependant  ils  comptent  qu'il 
ura  plus  de  force  6c  d'efficace ,  s'il  eft 
Ducenu  de  la  Refolution  unanime  de  tous 
£s  Membres  de  l'Union.  C'eft  pou- quoi 
1  eft  trouvé  à  propos,  6c  re(o;u,  Qu'on 
m  avertira  par  Lettres  les  Seigneurs  Etaîs 
les  Provinces  refpedives ,  6c  qu'on  leur 
epréfeniera  y  Que  le  Sieur  Pettecum ,  qui, 
i  la  requête  6c  fur  les  initances  réïierécs 

D  %  de 
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de  la  France ,  avoit  obtenu  Ja  permiflîon, 
de  Taveu  d^s  Alliez,  de  fe  rendre  à  cette 
Cour  ,  pour  voir  fi  Ton  pourroit  trouver 
quelque  Expédient  qui  pût  lev^r  les  dif- 
ficultez  qu'il  y  avoit  lur  le  XXXVII.  Ar- 
ticle des  Prclinainaires  ,  en  eft  révenu, 
contre  l'attente  générale ,  non  feulement 
fans  en  avoir  raporté  un  Expedienr  de  cet- 
te nature,  mais  auiîi  avec  une  Réponfe, 
où  l'on  ne  dit  pas  un  motdesPropofitions 
qu'on   avoit    faices    ici   depuis   quelque 
temps,  où  ion  abandonne  des  les  Fonde- 
mens,  dont  on  étoit  convenu  de  part  & 
d'autre,  comme  il  a  été  dit,  de  méîp.e 
qu'avec  une  Offre  d'entrer  en  Négocia- 
tion pour  la  Paix»  (ans  rien  ajufler  ni  re» 
gkr  d'avance:   Offre,  qu'on  à  toujours 
crû  dangereuse,  que  les  Alliez  ne  doivent 
pas  admettre,  ÔC  qui  eft:  oppofée  à  la  Dé- 
claration ,  que  \^  France  2i  toujours  faite, 
depuis  qu'on  eut  convenu  des  Préliminai- 
res, &  même  par  fes  dernières  Dépêches, 
favcir,  Que  tous  ces  Articles  Préliminai- 
res feroient  fermes  &  inébranlables,  tels 
qu'on  les  avoit  réglez,  à  la referve de  cer- 
taines altérations  dans  les  Termes  de  Té- 
xecu;  ion ,  que  la  fuite  du  temps  avoit  ren- 
dues GccfiiTaires ,  fi  l'on  en  exceptoit  le 

XXXVII. 
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>^XXVI[.  Article  tout  feul:  Qu'on  ne 
)euc  inférer  autre  chofe  de  cette  manière 
i'agir,  fi  ce  n'eft  que  rEnnemi  n'eli  pas 
lifporé  à  traiter  de  bonne  foi  ,  pour  en 

.  'enir  à  une  Paix  ferme  ôc  folide,  qu'on 
le  doit  avoir  aucun  égard  aux  adûranc  s 
ju'il  donne  de  Tes  bonnes  intentions  lu 
ieflus,  puis  que  les  effets  s*accordent  il 
peu  avec  fes  paroles;  mais  que  toutes  Tes 
démarches  vont  plûtôs  à  fcmer  des  jalou- 
iGes  &  la  raefintelligence  entre  les  Alliez, 

;  pendant  qu'il  eft  refolu  de  continuer  la 
Guerre,  comme  toutes  les  Nouvelles  pu- 
bliques le  difent  5  qu'il  paroic  auili  d'ail- 
leurs ,  &  qu^on  doit  l'infcrer  des  prépa- 
ratifs qu'il  fait  par  tout ,  avec  plus  de  foin» 
6c  d'aplicatioo  que  jamais. 

Il  s'enfuit  nécefTairement  de  là,  qu'il 
eft  de  la  prudence  des  Alliez,  de  ne  fe 
laiffer  pas  donner  le  change ,  par  les  pro- 
teftations  générales  que  l'Ennemi  fait  de 

^fa  bonne  difpofition  à  la  Paix,  ni  par  au- 
cune foible  apparence  qui  tourne  de  ce 
côté  là ,  6c  de  ne  rien  diminuer  du  foin 
qu'il  faut  prendre  de  tous  les  préparatifs 
pour  fûutenir  &  pouffer  vigoureufement 
cette  Guerre j  dans  lefperance  que  Dieu 
continuera  de   les  favorifer  de  fa  prote- 
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flion  :  Mais  il  eft  aujourd'hui  plus  ncceP 
faire  que  jamais ,  que  tous  les  Membresji 
de  rUnion  agirent  de  concert,  avec  le 
même  courage  te  la  même  conilance,  pour 
travailler  à  tous  ces  préparatifss  &  foutenir 
une  Guerre  ,  où  Dieu  a  d'une  façon  fi 
miraculeufe,  béni  ks  Armes  des  Alliez  dei 
tant  de  glorieux  fuccés  5  pour  l'amener  a 
une  bonne  fin,  &  ne  perdre  par  les  Con-i 
quêtes  êc  les  Avantages  qu*ils  ont  obtenu! 
à  travers  tant  de  périls,  &  qui  leur  ontj 
coûté  tant  de  fang&  de  fi  vaftes  tréfors; 
Qu'il  faut  fur  tout  faire  au  plus  vite  les 
derniers  efforts ,  pour  être  en  état  de  com- 
mencer de  bonne  heure  la  Campagne  pro- 
chaine ,  &  de  la  pouffer  vigoureufement, 
avant  que  les  Ennemis  y  puiffent  paroî- 
tre.  Que  dans  cette  vûë>  on  priera  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  refpeâives, 
qui  n  ont  pas  donné  jufques-ici  leur  en- 
tier confentement  à  la  Demande  générale 
&  à  fEtat  de  Guerre  9  de  vouloir  confen- 
tir  au  plutôt  à  la  Demande  pour  drefiTcr 
des  Magafins  de  Fourage,  recruter  les 
Troupes  ,  faire  urti/Armement  extraordi- 
naire par  Mer ,  &  autres  Dépenfes ,  & 
fournir  à  temps  les  Sommes»  dont  on  ell 
déjà  convenu ,  afin  qu'a  la  vue  de  Tunion, 

du 
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du  zélé ,  de  la  fincérité  &  dn  courage  de 
TEtat ,  pour  maintenir  ÔC  avancer  les  in- 
térêts de  la  Caufe  commune,  les  Hauts 
Alliez]  foint  excitez  ,  non  feulement  à  en 
agir  de  même  de  leur  côté,  mais  auffi  a 
faire  de  plus  grands  efforts ,-  ôC  que  les  E  x  - 
hortations,  que  Vos  Hautes  Puiifances  ju- 
geront à  propos  de  leur  adrefîer  ,  fafienc 
plus  d'impreffion  fur  eux  ,  êc  en  foient 
plusTavorablemenc  reçues  ;  afin  d'ailleurs 
que  l'Ennemi ,  touche  de  la  fermeté  »  de 
là  conftance  ,  de  l'union  >  ôC  de  la  refo-^ 
lution  des  Etats,  6c  de  leurs  Hauts  Al- 
liez ,  à  continuer  &  poufler  la  Guerre 
avec  plus  de  vigueur  que  jamais  ,  puifle 
être  amené  à  montrer  fon  inclination  à  la 
Paix  ,  plutôt  par  des  effets ,  que  par  de 
ficnples  paroles.  C'eftainfique  ces  efforts 
&  ces  préparatifs  pour  la  Campagne  pro- 
chaine auront  un  heureux  fuccès ,  s'ils  peu-» 
vent  infpirer  à  l'Ennemi  des  penfées  plus 
raifonnables  ,  &  qu'ils  feront  d'une  ab« 
folue  ncceflité,  s'il  préfère  la  Guerre  à 
la  Paix,  Ce  n*eft  pax  que  leurs  Hautes 
Puiflances  ne  fâchent  très-bien  que  les 
fraix  de  la  Guerre  font  fort  pefans  ;  mais 
Elles  favcnt  auffi  que  cette  Guerre  ,  qui 
a  été  entreprife  pour  conferver  le  précieux 
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tréfor  de  la  Liberté  &  de  la  Religion  ,  n«i 
doit  pas  fe  terminer,  avant  que  l'une  ôi 
l'aucî'e  foient  gfTcrmies,  avec  h  benedi- 
élion  de  Dieu,  fur  un  fondement  foliJc 
6c  durable,  autant  plus  qu'il  paroîr,  qu( 
la  Guerre  n'eft  pas  moins  accablante  poui 
l'Ennemi,  qui  l'a  enramée  &  continueV 
dans  la  feule  vue  de  fatisfaire  fon  Ambi- 
tion. 

Qu'on  reprcfcntera  d'ailleurs  aux  Haut: 
Alliez,  de  la  manière  la  plus  vive  &  h 
plus  efficace,  que  puis  qu'il  paroit,  pai 
la  Réponfe  que  le  Sieur  Pettecum  a  rapor« 
tée,  que  l'Ennemi  commun  n'a  point  d( 
tout  <i'inclinaiion  à  la  Paix  ,  &  que  feî 
grands  préparatifs  marquent  qu'il  eft  re- 
folu  de  continuer  la  Guerre,  &  de  redou- 
bler même  fes  efforts  la  Campagne  pro« 
chaîne,  il  eft  d*une  abfolue  &  indifpcnfa-» 
blenéceffité,  que  les  Hauts  Alliez  en  géné- 
ral ,  &  chacun  d'eux  en  particulier ,  s'éver- 
tuent d'une  fagon  toute  extraordinaire,  & 
qu'ils  fafTent,  à  temps,  les  préparatifs né- 
ceflaires  pour  pouffer  avec  vigueur ,  6c  dans 
l'efperance  d'obtenir  de  nouveaux  fuccés 
la  Campagne  prochaine ,  les  avantages 
qu'ils  ont  remportez  la  précédente  ;  Que 
tout  le  monde  faic  les  grands  efforts  que 
.     "      '       '  '  les 
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es  Etats  ont  fait  depuis  le  commence-, 
nent  de  cette  Guerre,  de  quelle Dépen* 
e  extraordinaire  ils  fe  font  chargez,  par 
m  mouvement  de  zélé  pour  le  bien  de  la 
^aufe  commune  >  &  qu'animez  du  même 
îfprit,  ils  l'ont  augmentée  tous  les  ans: 
^ue malgré  tout  cela,  Leurs  Hautes  Puif-* 
ances  font  prêtes  à  continuer  ks  mêmes 
îfforts  ^e  tout  leur  pouvoir ,  ôc  à  mettre 
;n  ufage  tout  ce  qui  dépend  d'Elles  pour^ 
ivancer  le  Bien  public  >  maisqu'Elles  fe 
^omettent  ôc  attendent ,  que  les  Hauts 
Wlkz  en  général ,  &  chacun  d*euK  en  par- 
iculier,  à  proportion  de  leur  pouvoir, 
le  continueront  pas  feulement  à  contri- 
)uer  ce  qu'ils  ont  fourni  jufqucs-ici  pour 
es  fraix  de  cette  Guerre;  mais  qu'ils  aug- 
nenteront  leurs  Troupes  la  Campagne 
)rochaine  ,  fur  tout  ceux  d'entr'cux  qui 
:n  ont  plus  les  mojens ,  parce  que  les  pré- 
)aratifs  des  Ennemis  font  voirclairemenr, 
]ue  leur  deflein  eil  d'agir  la  Campagne 
nochaine  avec  une  Armée  plus  nombreu- 
e,  que  celle  de  la  dernière  i  de  forte  qu'il 
êra  d  une  abfolue  néceflicé  ,  que  les  ill- 
iez mettent  aulli  beaucoup  plus  de  Trou- 
ves en  Campagne  pour  pouderlaGufrrrj 
ians  refpefancs  d'obtenir   de   nouveaux 
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fuccés,  Se  de  réduire  TEnnemi  àdesCon^i 

ditions  qui  leur  foient  avantageufes  8c  ho  i 

norables  :   G'eft  pourquoi  Ton  priera  6>i 

Ton  exhortera  les  Hauts  Alliez  à  prendni 

au  plutôt   les    mefures   néceffaircs  pou! 

pouffer  la  Guerre  avec  viguer  la  Camps, 

gne  prochaine ,   à  tenir  prêt  tout  ce  qu 

faut  pour  commencer  de  bonne  heure  al 

Printemps  les  Opérations  de  la  Can^pjl 

gne  5  6c  afin  fur  tout  que  chacun  d'eu  I 

augmente  Tes  Troupes,  à  proportion  Ci 

fes  forces:  Pour  cet  effet ,  le  Sieur  Fù\ 

Wdderen  ,  &  autres  Députez  de  Leu 

Hautes  Puiflaaces  pour  les  affaires  étraî}! 

gères,  font  établis  pour  conférer  là  de| 

fus  avec  les  Minillres  des  Hauts  Allit 

qui  reiSJent-ici ,  &  donner    leur  rapo 

de  ce  qui  fe  paflera  dans  lefdites  Conf 

îenees 

Afin  donc  de  répondre  à  ce  but  >  c 
écrira  des  Lettres  à  l'Empereur,  à  la  Die 
te  de  Ratishonne  ,  aux  Cercles  confed 
rez,  aux  Electeurs  Ôc  Princes  de  l'Ec 
pire  ,  à  '^a  Majelié^Ja-Rêinede  la  Cm 
de-  Bretagne ,  &  4u  Duc  de  Savoje,  C 
priera  même  Leurs  Majeftez,  Imperia 
&  Britan?2iqée ,  de  permettre  que  le  Pri' 
ce  E'igened^  S/ivojCy  ôc  le  PrinceôcDi 
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le  Marlbonrmgh  fe  rendent  ici  avant  la 
in  du  Mois  de  Fourier ,  pour  concerter  de 
)onne  heure  \q%  Opérations  de  la  Cam-* 
)agne  prochaine. 

PROJET  DE  PAIX 

Invojé  de  la  Cour  de  France ,  j^ar  Mr.  U 
Marquis  de  Torci  à  Mr.  PettecHm  en 
Hollande^  au  mois  de  Février 
1710. 

Quoique  rengagement  que  le  Roi 
voit  pris  pour  la  Paix,  aitcefle  auf- 
fi-  ôî  que  les  Ennemis  de  Sa  Maje-* 
ié  ont  refufé  de  la  conclure  ,  aux  condi- 
ions  qu'elle  avoic  bien  voulu  leur  offrir  : 
ille  défire  toutefois  fi  cincérement  de  con- 
ribuer  au  prompt  rétablilTement  du  repos 
le  l'Europe  ,  qu'elle  confent  de  traiter 
incore  auz  mêmes  conditions  qu'elle 
ivoit  bien  voulu  accorder,  Ç\  les  Princes 
k  bra^s  aâuellement  en  Guerre  contre 
îlle  veulent  traiter  auflî  furcefondemenr, 
:onvenir  d'un  iieu  pour  les  Conférences, 
k  former  une  AfTemblée  de  Minillresau- 
;orifez  à  traiter,  &  à  figner  la  Paix.  Les 
:ondiiions  feront, 
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I. 

A  regard  de  rEfpagne  ,  une  proœèffei 

autentique  de  la  part  du  R.oi ,  de  rccon- 

noître  iaimédiatement  après  la  fignaturei 

de  iâPaix,  l'Archiduc  Charles  d'Autriche! 

en  qualité  de  Roi  d'Efpagne,  &  générale- 

ïneat  de  tous  les  Etacs  dépendans  de  cet- 

le  Monarchie,  tant  dans  Tancien  que  dan 

le  noui^eau  Mondé}  à  la  referve  feule 

ment  des  Etais  Se  Païs  dont  le  Roi  du 

Portugal,  6c  le  Duc  de  Savoye  ont  ftipui 

lé  le  démembrement ,  en  verta  des  Trai 

itt  qu'ils  ont  contrafté  avec  TEmpereo 

&  Tes  Alliez  ;  ôc  à  la  referve  auffi  des  Pla 

ces  que  l'Archiduc  s*eft  engagé  de  laide 

aux  Etats  Généraux  des  Provinces- Unie.i 

des  Païs- Bas.  î 

Une  (eroblable  promefle  9   non  (eulel 

ment  de  retirer  tout   le  fecours  que  S 

Majefté  a  pu  donner  au  Roi  Ton  Petii-Fils- 

mais  cocorc  de  ne  lui  envoyer  déformai! 

aucune  afîiiknce  pour  fe  maintenir  fur  1 

Trône,  de  quelque  nature  que  ce  foie 

direélement  ou  indirectement. 

Et  pour  gage  de  i'eiFet  de  cette  prcs 
meiTe,  Sa  Majeflé  veut  confier  aux  Etat 
Généraux  5  quatre  de  fes  Places  en  Flan; 
dres,  qu'elle  efcoiiîra  pour  les  remettre  en 

tri 
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tre  leurs  mains,  &  pour  être  par  eux  gar- 
dées, jufques  à  ce  que  les  affaires  d'Ef- 
pagne  foienc  terminées,  commue  Otages, 
&  comme  fureté  de  la  Parole  qu'eile  don- 
nera ,  de  ne  s'inierefler  direâement  ni 
indiredemenc  aux  affaires  de  cette  Mo- 
narchie. 

Elie  promettra  pareillement  de  défen- 
dre à  Tes  Sujets»  fous  de  rigoureufes  pei- 
nes,  de  prendre  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  Catholique ,  s'obligeant  d'appor- 
ter une  attention  fi  vive  à  faire  obfervcr 
ces  défenfes  qu*aucun  c'y  contrevien- 
dra. 

Ss  Majefté  veut  bien  aufficonfentirquc 
la  Monarchie  d'Efpagne  ,  ni  aucune  de 
fes  parties  ne  foit  jamais  unie  à  la  Monar- 
chie de  France  ,  &  qu'aucun  Prince  de 
la  Maifon  de  France  ,  puilTe  ni  régner, 
ni  rien  acquérir  dans  l'étendue  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagncj  par  aucune  des  voyes 
qui  feront  toutes  Tpecifiées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  compri- 
fes  dans  tout  ce  qui  fera  dit  au  fujet  delà 
-Monarchie  d'Efpagne,  comme  en  com- 
pofant  une  partie  principaje  i  &  le  Roi 
promettra  qu'aucun  VaiHéau  de  fes  Su- 
jets n'ira  auxdices  Indes ,  foit  pour  .exercer 
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le  Commerce  >  fout  fois  quclqu'aotre  prci 
texte. 

iî. 

A  l'égard  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ,  le  Roi  ren  'r«  la  Vilk  ÔC  Citadelle 
de  Strasbourg  -,   au  même  état  ou  elles  i 
font  prefentctncni. 

Le  Fort  de  Keh!  fera  de  même  rendu 
avec  rArtilicFic  fpecifiée  dans  le  VIIL 
Arueledcs  Préiiroii  ures^la  ViUcde  btras- 
bourg  devant  defoimaiâ  êi  e  rétablie  dans 
les  Prérogatives,  &  Privilèges  de  Ville 
Impériale  ,  &  en  jouir,  ainfi  qu'elle  en 
joiiifToir  avant  que  d  être  fous  la  domina- 
tion de  Sa  Majeiié. 

Elle  confentira  pareiilement  à  rendre  à 
l'Empereur  la  V  iile  de  Brifac  avec  fon 
Territoire  ,  &  rArtillerie  fpecifiée  dans 
de  iX,  Article  des  Préiiminairesi  à  fe  con- 
tenter de  la  poileffion  de  l'Alface,  fuivanc 
le  lens  littéral  du  Traité  de  Weftphalie, 
6c  les  Articles  X.  Ôc  XI.   des  Préiimmai- 

nu 

A  laiffer  à  l'Empire  la  Ville  de  Lan- 
dau, avec  la  liberté  d'en  démolir  les  For- 
tifications.    . 

A  rafer  enfin  celles  qu'Elle  a  fait  bâ- 
tir fur  le  Rhin  ,   depuis  Baie  jufques  a 

Phi- 
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^hilipsbourg  ,  &  qui  feront  toutes  fpéci« 

}[  Elle  confentira  que  la  Ville  de  Rhin* 
felJ  foit  rcmife  au  Landgrave  de  Hefle- 
Caflel. 

Que  le  IV.  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick  Toit  difcuîé  dans  les  Conférences. 

Ille  reconnoîtra  TEleâeur  de  Brande- 
bourg en  qualité  de  Roi  de  PruiTe,  pro* 
mettant  de  ne  le  point  troubler  dans  la 
polTeflion  de  Neufchâtel  &  Valengin^  & 
I  pareillement  Elle  reconnoîtra  le  neuvié* 
me  Eleâorat  érigé  en  faveur  de  Duc  d'Ha- 
nover. 

III. 
A  l'égard  de  T Angleterre,  le  Roi  re- 
connoîtra la  Princeffe  Anne,  en  qualité 
de  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  Tor- 
dre de  la  Suecelîion  à  cette  Couronne, 
ainfi  qu  elle  eft  établir  dans  la  Ligne  Pro- 
tettante,  fuivant  les  Aftesdu  Parlemenr. 

Sa  Majefté  cédera  TIlc  de  Terre-Neu- 
ve à  certe  Couronne,  êc  conviendra  d'u- 
ne Reftituiion  réciproque  de  tout  ce  qui 
a  été  occupé  dans  les  Indes,  tant  de  la 
part  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angle* 
terre,  depuis  la  prefenie  Guerre. 

Sa  Majefté  fera  rafer  toutes  les  Forti- 

fica- 
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fications  de  Dunkt:rque ,  &  combler  I 
Port  -,   avec  prnmefle  qn'elic  ne  pourroni, 
jamais  erre  réiablics.  1 

Elle  coDtentira  pareillement  au  defleii" 
que  le  Rcj  d'Angleterre  a  f^rmc  de  for 
tir  de  France,  auffi  tôt  que  la  Paix  fer 
faite  i  pourvu  qu'il  ait  une  entière  liberté 
de  {e  retirer  êc  d'aller  où  il  voudra  ,  S 
qu'il  y  joiiiiTe  d  une  neucialiié  parfaite. 
IV. 

A  l'égard  des  F  ra's  Généraux  des  Prc 
vinces-Unics  ,  le  Roi  leur  cédera,  pou 
former  une  Barrière,  toutes  Tes  Places  dé 
noncées  dans  l'Article  XXI l.  des  Préli 
minaires ,  favoir  Furnes ,  le  Fort  deKnok 
Menin,  Y  près  ,  Lille  ,  Tournai  ,  Con 
dé,  &  Maubeuge,  avecles dépendances 
ôcaux  conditions  fpécifiées  par  ce  mêmi 
Article. 

Quant  aux  Places  des  Pais-Bas ,  qui  ap- 
partiennent encore  au  Roid'Efpagne,  1( 
Roi  retirant  Tes  Troupes  uesdites  Places 
fera  en  forte  qu'elles  foient  remifes  au  pou- 
voir deTArchiduc,  immédiatement  aprè 
la  lîgnature  de  la  Paix.  Sa  iMajefté  confir- 
mera ce  qu'elle  a  offert  aux  Etats  Génc-' 
rauxaufujet  de  leur  Commerce)  ôcTArti' 
cleXXV.  des  Préliminaires  fera  poncluel- 
lemeni  fuivi.  Ai'é^ 
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V. 

A  Tegard  du  Duc  de  Savoye  ,  le  Roi 
eue  bien. accorder  les  demandes  que  les 
Ulkz  de  ce  Prince  ont  faites  pour  lui  par 
2s  Articles XX VIL  &  XXVilî.  des  Pré- 
iminaires.  Mais  Sa  Majefté  demande  auf- 
i  que  ks  Eleéleurs  de  Cologne  ÔC  de  Ba* 
iére  fuient  rétablis  dans  leurs  Erats  & 
^ignicez,  &  leurs  Minillres  admis  aux 
Conférences  de  la  Paix  pour  y  défendre 
curs  intérêts. 

JEnfin  s'agiflant  d'un  Traité  de  Paixi 
>C  non  d'une  Trêve  ,  le  temps  que  l'on 
aarquera  pour  l'exécution  de  ces  condi- 
ions ,  fera  fuivant  l'ufage  ordinaire  des 
VmtGZ  5  après  l'échange  des  Ratifica* 
ions. 

C'eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  pro- 
•ofe  encore  d'envoyer  des  Plcnipoten* 
iaires  pour  traiter  la  Paix ,  &  de  profi- 
er de  l'efpace  de  temps  que  l'Hiver 
onne  pour  cet  eflet,  avant  qu'on  appro- 
hede  rouverture  de  la  Campagne  pro- 
haine.  i!  - 

Si  les  offres  que  Sa  Majcftc  veut  bien 
aire  ,  ne  font  pas  acceptées.  Elle  dé- 
rlare  qu'elle  eft  libre  de  tout  engagement, 
»C  qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  lui  attribuer 
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la  prolongation  d'une  Guerre  qui   fcB 

répandre  encore  tant  de  fang  Chïêîien| 

RELATION 

De  Mrs.  Buy  s  &  Vanâer  Duffen  ,  de 
qui  s'^étoit  fajfê  avec  les  Tlénifotentia 
de  France  dans  le  mais  de  Mars  en  p 
conférence ,  c^uil  y  eut  a  la  Haye  entn 
DpiC  de  Marlboroug ,  le  Vicomte  de  Tou 
shend ,  le  Conte  de  Sinz,endorf  &  Mr, 
Grand  fenfionnaire* 

Que  les  François  avoient  tâché  delel 
perfiiadert  qu'il  étoit  de  Pintéi 
des  Alliez  de  faire  unePaiz  ^epail 
avec  la  Trance  t  à  Tcxclufion  de  /'£jV 
g»^j  que  pour  en  venir  à  bout,  &  éloigi 
les  ombrages  que  les  Alliez  pourroh 
prendre ,  dans  la  crainte  que  le  Roi 
France  n'afîiftât  fon  petit  Fils  fous  mai 
Sa  M-  T.  C.  étoit  dipofée  à  entrer  dï 
les  engagemens  les  plus  folennels  >  &  le 
donner  même  des  Villes  en  Orage peui 
fureté  de  fa  promede ,  qu'Êlle  ne  lui  foi 
niroit  jamais  aucun  fccours  :  Qu'eu 
Députez  des  Etats,  leur  avoient  répo 
du,  que  ces  offres  de  la  France  u'ccojc 
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[s  fufKfantes  ;  que  les  Alliez  avoient  fur 
lut  entrepris  cette  Guerre,  pour  rétablir 
1  Monarchie  â'Ej^agne  dans  la  Maifoa 
Autriche  j  qu'ils  ne  pouvoient  ainfî  trai- 
r  avec  le  Roi  àz  France^  (qui  avoit  pla- 
i;  fon  petit  Fils  fur  le  Trône  de  ce  Roy* 
jime,  )  fans  exiger  qu'il  Tabandonne- 
ic:  Que  d'ailleurs  les  Hauts  Alliez  fe- 
>ient  fort  furpris  d'entendre  ,  qu'après 
s  folicitations  renerées  des  François  9 
3ur  obtenir  ces  Conférences ,  leurs  Plé- 
potenciaircs  n'ctoienc  venus  que  pour 
ïrir  ce  qu'on  avoit  déjà  rejette ,  6c  qu'ils 
garderoienc  fans  doute  cette  démarche 
)mme  une  preuve  que  leur  Cour  n*a- 
iffoit  pas  de  bonne  foi ,  &  qu'elle  ne  cher- 
loit  qu'à  les  amufer  :  Que  Mrs.  àVxcl^ 
j  ôc  de  Polignac  avoient  prétendu  igno- 
T  qu'on  eut  fait  de  pareilles  offres}  mais 
i'eux ,  Députez,  leur  avoient  dit  là-deP 
is ,  Que  bien  qu*il  fût  permis  quelque 
lis  aux  Miniftres  de  diffimuler  »  l'occa- 
on  n'étoir  pas  bonne ,  pour  fe  fervir  de  ce 
rivilége,  &  qu'ils  dévoient  dire  ouver- 
îtnent  leurpenfée:  Que  ces  Plénipoten- 
laires  avoient  répliqué  alors  ,  qu'on  ne 
evoic  pas  révoquer  en  doute  leur  fran- 
hife ,  8c  qu'ils  s'étoient  fort  étendus  fur 
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l'inclination  fincére  de  leur  Maître  pov 
la  Paix  j  mais  qu'on  ne  pourroit  jama 
engager  Sa  Majefté  à  déclarer  la  Guerre 
fon  petit-Pils,  ni  à  prendre  aucunes  m^ 
fures  violentes  contre  lui  $  que  les  Ejjil 
gywls  avoient  une  grande  afFeâion  pour  t 
Prince  j  que  Te  feu!  moieh  de  procurer  ; 
Monarchie  à^E^agne  au  Roi  Charles ,  étc 
d'en  donner  une  partie  au  Roi  Philipf\ 
Que  fi  les  Alliez  vouloienc  confentirl 
laiiTer  à  ce  dernier  Prince  Naples  ÔC  SU 
le  y  on  pourroit  l'engager  à  céder  le  ref 
à  l'Archiduc  :  Que  c'etoit  Tunique  cxp 
dient  qu'il  y  eut  pour  prévenir  une  pi 
grande  efFufion  de  fang  Chrétien,  po 
délivrer  les  Alliez  de  beaucoup  d'emba 
las,  &  aflurer  la  Monarchie  à'E^agne 
la  Maifon  d* Autriche  ;  au  lieu  que  le  k 
des  armes  étoic  toujours  incertain  >  Ôc  qu 
pourroit  bien  arriver  encore  que  les  A 
liez  feroient  obligez  de  faire  la  Paix  à  d'à 
très  conditions.  Qu'eux ,  Députez , 
voient  réfuté  fains  peine  cq%  raifons> 
fait  voir  qu*un  tel  Partage  étoic  inco 
patible  avec  les  Traitez  que  les  AUi 
avoient  entr'eux ,  auffi  bien  qu'à  toute 
teneur  des  Articles  Préliminaires,  que 
François  eux  mêmes  reconnoiffoient  po' 
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bndemenc  du  Traité  j  que  d'ailleurs 
Étoient  envolez  pour  entendre  quel  E- 
valenr  ils  avoient  à  propofer  au  lieu  du 
[XVIL  Article  de  ces  Préliminaires, 
uel  ils  trouvoient  à  redire  j  mais  non 
pour  difcuter  aucun  autre  Peine  ;  & 
là-deffus  ils  s*étoient  féparez. 

tre  des  Minières  de  France  a  Mr.  fet^^ 
ecum  après  la  rtipturs-  des  Conferences% 
de  Geertrujdenherg  j  le  4.  de 
Mai  1710. 

Îous  fouhaitcrions  que  nos  Conféren- 
ces cufTent  produit  la  Paix  j  mais 
ime  nous  n*avons  pas  ordre  de  faire  au*» 
e  autre  Propo{i:ion  que  celles  que  nous 
ns  déjà  faites,  nous  attendons  en  pa- 
iCe  que  les  Députez  nous  viennent 
iver  ,  pour  s'expliquer  plus  ouverte- 
iat  qu'ils  n'ont  fait  jusques  ici ,  ou  pour 
is  congédier,  ou  que  du  moins  Mr.  le 
md  Penfionnaire  nous  envoie  un  or« 
.  de  nous  retirer* 
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Réponfç  de  Mr,  Vetucum  aux  Plénhoteri' 
îiaires  de  France» 

Messieurs, 

Après  avoir  reçu  la  Lettre  ,  que  V(f 
Excellences  m'ont  fait  l'honneur  ci 
mVcrire  Je 4.  de  ce  Mois,  je  l'ai  commij 
quée  à  ceux  qui  font  chargez  de  l'AfFs 
re.     On  Ta  donnée  enfuite,  non  feul 
ment  aux  Etats,  mais  auiîi  à  tous  les  M 
niftres  des  Alliez  >  à  qui  l'on  avoit  dé 
communique  tout  ce  qui  s'eft  padé  da» 
la  dernière  Conférence  que  vous  avezei 
avec  les  Députez.     D'ailleurs,  puis  qi 
vous  déclarez  dans  cette  Lettre  »  quevQi 
n'avez  pas  ordre  de  rien  propofer  de  noi 
veau  )  6c  que  \qs  Alliez  ont  die  de  Ici 
côçé  tout  ce  qu'ils  pouvoient  direlù-Je 
fus  ,  on  m'a  chargé  d'avenir  Vos  Exce 
lences  ,  qu'il  eii  inutile  de  renvoier  h 
Députez  à  Gertruydenberg  ,    pour  contlj 
nuer  une  Négociation   qui   n'aboutit 
rien.     Mrs.  B^ys  ^Vander  Dujjen  m'or 
prié  de  vous  aflûrer  qu'ils  vous  font  tre.' 
obligez  de  toutes  les  Civilitez  qu'ils  orj 
reçues  de  Vos  Excellences.     Pour  m( 
je  me  flate  que  vôire  départ  ne  nie  prive! 
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pas  de  rhonneur  de  vôtre  bien  veillan- 
Je  fuis  avec  un  profond  reipeâ,  ôcc. 

De  la  Haye  h  9.  Mai  17 10. 

lendemain  Mrs.  les  Plénipotentiaires  ds. 
France  envoierent  cette  Reponfe 
k  M^  Pettecum. 

Monsieur, 

1 1  ous  avons  reçu  la  Lettre  que  vous 
N  avez  pris  la  peine  de  nous  écrire  le 
jde  ce  Mois,  par  ladircâionduGrand 
fljfionnairedesEcats,  ÔC  même  de  tous 
i  Miniftres  des  Alliez  ,  Ôc  dans  laquelle 
'MS  nous  dites  qu'ils  ne  veulent  plus 
Imer  dcRéponfe  à  aucune  de  nos  Pro- 
fitions, ni  conférer  avec  nous,  Nous 
cimes  fort  chagrins  de  voir,  que  mal- 
»1  toutes  les  avances  que  le  Roi,  nôtre 
Vîcre  ,  a  faites  pour  procurer  la  Paix, 
a  refufent  fi  opiniâtrement)  Puis  que 
Meflieurs  ont  jugé  a  propos  de  rom- 
les  Négociations,  nous  nous  difpo- 
sà  partir  i  &  nous  vous  prions  dere- 
cier  Mrs.  Bhjs  &  Fan der  Dnfen  pour 
rsCivilitez.  Nous  nous  fooviendrons 
jours  d'eux  avec  plaiSr,  Ôc  vous  aurez 

la 
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la  bonté  de  les  bien  alTûrer  de  nôtre  gra| 

litude.     Nous  fommes ,  Sec 

De  GcrîrHydênberg  le  lo.  Mal, 

U  XELLES.  ! 
POI^IGN  AC. 

lettre! 

Des  Plénipotentiaires  de  Trance  a  Air*    i 
Grand  Venjîonnaire  de  Hollande*       \ 

A  Gertruydenberg  ce  2o  Juillet  17  lo, 

Monsieur  5 
DUS  favez,  que  nous  avons  confen 


à  tout  ce  que  iVJeffieors  les  Dcpute 
nous  avoieni  propofé,  fans  qu'on  pui^ 
dire,  que  nous  avons  varié,  lur  quoi  qi 
ce  puiile  erre  ;  encore  moins  que  noi 
ayons  retradé  les  paroles  que  nous  avior 
données  par  l'ordre  du  Roi  nôrre  iVlaiir: 
dans  la  vue  de  parvenir  à  la  Paix,  fi  ne 
ceiTaire  à  toute  l'Europe. 

Meilleurs  les  Députez  n'en  ont  pas  ji 
gé.  de  même  :  Vous  n'avez  point  oubli 
ce  qui  s'cll  paiTé  entre  eux  6c  nous ,  de 
puis  le  commenccH^ent  de  la  N  égoiiation 

Trot 


'fofuvez  bon»  Monficur ,  qae  nous  vous  re-, 
Kuicir^  devant  les  j^ux  |e$  Propofitions, 
ouv^Uemeot  jnveniées  ,  jniiiftes  &  im- 
oflibles  dans  leur  exécution  >  que  ces 
leflîtars,  pour  toute  tcponfe  aux  nôtres, 
DUS. firent  dans  nêçre^deroiereConferen-; 
:.:  Ils  Q<i)us  dirent  7  «     '; 

jiQuç  la  R^folution'  de  leurs  Maîtres  8c- 
Ç'ieurs  Alliez  étpk  de  rejetier  abfoju* 
ïçACj  toute. pffre,  4*argent  de  la  part  du 
;oi  ^  pour  les  aider  à  foutenir  la  Guerre 

Erpagne,  de  qQelque  iiature  qu  elle  put 

re  ,  (k  quelque. fûrieté  que  Sa  ^fejeûc. 
)ulat,donner  pour  le  payement:  vj  ?-^ 

Que  la  République  &  fesLAUieï;  préi^, 
ndoknt  obliger. le  Roi  noEre  LVlaître,  à 
lire  feul  la  Guerre  au  Roi  Ton  Petit-- 
.ils,  pour  le  contraindre  à  renoncer  à  lai 
<our©nne  î  &  que  fan?  unir  Tes  forcesj 
:  celles  de  Sa  Maj«fté ,  il  faUoit ,  que  ce^ 
.lonarqueii  fut  deppfledé  de  TEfp^gne 
•  des  Indes  1^  dans,  le  terme  de  dei^x- 
;ois. 

Que  ce  terme  étant  expire' ,  fans  que  le 
loi  Catholique  fût  rcelleoient  chaflé  de 
in  Trône,  .la  Trêve,  dont  les  Alliez  fe- 
iiient  convenus  avec  le  Roi  DÔtre,.jV1aî- 
je,  ceflcFoit,  6c  qu'ils  reprendroient  les 

TVw.  /•  E  Ai- 
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Armes  contré  Sa  Mâjeftc  ,  quoi  qù'eîl, 
eut  cxécjLité  tbutè^  ks  autres  ebrîclitionsi 
contenues   daiîs  Jes  Articles  Pfélimibajj 

r  Q'avarir  qtie  de  les  figner  Hs  vouloicri 
bien ,  moyennant  if  engagement  ci-deflu; 
«^"expliquer  pofitivemënt  ibr  le  PartagI 
^a'iîs  conréntiroient  de  laiffer  'au  Rci 
d'Efpagne,  &  qu'ils  ftdliter<5ieht  mén!| 
les  moyens  de  convenir  des  demandes  u' 
terieures.  i 

Qu'enHo   ils    pourroîent     permetîrt 
dîcnpie  une  grâce  ,  que  hs  troupes ,  qu'il 
ont  en  Portugal  6c  en  Catalogue,  cor 
côutfuflent  avec  celles  de  France  ,■  pei 
dant  refpiace  de  deux  mois  ,  pour  facilil 
ter  la  conquite  deTEfpagne  &  des  Indei 
que  Sa  Majefté   feroit  obligée  des  fai!J| 
en  faveur  de  TArchiduc;    mais  qu'aufïiN 
têê,-  que  ce  te^me  (erbic  expiré,  ct$  mi*  ' 
fht's  Troupes  <ies  Alliez  ceUeroientd'agi! 
&  que' la  Trêve  feroit  rompue.   ^ 

Nous  reprefentâmes  à  Meffieurs  I( 
Députez  ,  que  ces  Propofitions  étoicr  \ 
Gontradiâoires  5  tans  à  celles  qu'ils  \o, 
avoient  toujours  faites  ,  qu'aux  ArticlJ 
iV.  k,  iV.  des  Pieilininaires  ,  âûxquq 
niiucle  XXXVil.,  qu'il  s'pgilîbit  emij 


tsuchant  la  Paix  d'il r'REcnr»     oa 
)0us   de   régler,    écoic  relatif. 

I  Quant  à  la  manière  d'afTeurer  aux  Al- 
iez  rEfpagne  &  les  Indes  »  ils  nous  di- 
ent  que  la  conceffion  d'un  Partage,  donc 

ils  s*expliqueroient  dans  la  fuite  ,  & 
a'ils  nont  point  encore  déclaré,  les  met- 
aicen  droit  d'exiger  plusàprtfent>  que 
icporcoient  les  Articles  IV,  &  V. 

i  ;Nous  leur  répondimes,  par  une  raifon 
ms  réplique,  en  leur  demandant  fi  dans 

,  3utes  nos  Conférences ,  il  n*avoic  pas  éic 

ueftion  d'un  Partage,  &  fi  fur  ce  fon- 

sment  ils  avoient  jamais  exige  de  nous 

ure  cliofe  ,  que  ks  melures  de  concerc 

Tunion  des  forces. 

MeOîeUrs  les  Députez  ne  le  nièrent  pas» 
ir  ils  nepouvoient  le  nier,  naais  ils  nous 
rent,  que  s'ils  avoient  propofé  les  mè- 
tres de  concert  6c  Tunion  des  forces ,  ils 
5  le  faifoient  plus  j  qu'ils  avoient  ordre 
3  nous  le  déclarer  au  nom  des  Alliez,  6c 
î  nous  dire ,  qu'ils  pretendoient  en  un 
!ot ,  foit  que  le  Partage  fût  accepté 
it  qu'il  ne  fût  pas  ,  recevoir  des  mains 
I  Roi  nôtre  M.4.re  la  Monarchie  d'Ef- 
gne  ôc  des  Indes  j  en  lui  laiilant  le 
in  d'employer  leul  les  moyens ,  ou  de 
rfuafion  ,  ou  de  contrainte  ,  qu'il  ju- 
E  i  geioit 


soo  "^EleSy  &  M  moires 

gcroit  les  plus  efficaces  pour  mettre  t 
âuellement  rAr<:hiduc  en  pofleiîion  d 
{es  Et^ts ,  dans  ]*efpace  de  deux  mois. 

Un  defavcu  fi  formel  de  toute  la  con 
duice  paffée,  &  de  toutes  les  demand< 
faites  de  la  part  des  Alliez ,  auffi-bien  qt 
le  refus  «de  tout  ce  qui  e'toit  poffible  de  j 
Ê>Qtre,  marque  a(ïez,  Monfieur,  un  de 
fcin  formé  de  rompre  toute  Négotii 
âioti* 

Pour  avoir  îâ  rcpotife  du  Roi  nôt 
Maître  ,  à  ces  demandes  nouvelles  ,  ju 
qucs  à  préfent  iooiiies  ,  &  dont  Taccor 
pliffement  eft  hors  de  fon  pouvoir, 
étok  inutile  de  nous  donner  le  terme  « 
jquinte  jour?. 

11  y  a  long-temps  que  Sa  Majefté  à  fi 
coanoître  ,   qu'Elle   accorderoit  pour 
bien  d'une  Paix  définitive  &  fûre  , 
conditions  ,  dont  Féxécution  dépendre 
d*Ellej  mais  Elle  ne  promettra  jamais 
qu'Elle  (ait  lui  ccre  im poffible  d*exécut<|j 
Si  toute  efperance  de  parvenir  à  la  Pa: 
kix  cii  oiee  ,  par  Tinjudice  &  lobAir* 
aon  de  fes  Ennemis ,  alors  fe  confiant  i 
h  Pfotcâion  de  Dieu  ,  qui  fait  humil ; 
^%v,d  il  ïm  plaie  ceux  qu'une  prorpérf 
îaeijjer^e  élevé  5  &  gui  ne  comptent  pcj 

ni 
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e> 

en  les  malheurs  publics,  &refFu{îon  dé 
ing  Chrétien,  Elle  laiflera  au  jugement 
e  toute  CEura^e^  mérae  à  celui  des^  Peu* 
les  à' Angleterre  Sc  de  Hollande  ,  à  re- 
onnoicre  les  véritables  Auteurs  de  lacon^ 
nuation  d'une  Guerre  aulïi  fanglante. 

On  verra  d'un  côte  les  avances  que  le 
Loi  notre  Maître  a  faites  9  le  consente- 
nent  qu'il  a  donné  aux  propofîtions  les- 
►lus  dures  ,  &  les  engagemens  que  S^ 
/^ajefté  confentoit  de  prendre  pour  le- 
ier  toute  défiance  ^  &  pour  avancer  la 
aix. 

D'âutrc  part ,  on  pourra  remarq^uer  u- 
leaflfeâation  continuelle  à  s'expliquer  ob- 
curément  »  aân  d*avok  lieu  de  prétendre 
oûjours  au  delà  des  conditions  accor- 
lées  ;  en  forte  qu*à  peine  nous  avions  con^ 
ênti  à  une  demande ,  qui  devoît  être  la 
îernicre,  qu'on  s'en  dcfiftoit  pour  enfuh- 
iituer  une  autre  plus  exorbitante. 

On  remarquera  auflî  une  variation  re- 
liée feulement  9  ou  par  les  évenemens  de 
a  Guerre,  ou  par  les  facilitez  que  leRoî 
lôtre  Maître  aportoit  à  la  Paix,  liparoîc 
Tjême  par  les  Lettres ,  que  Meffieurs  \cs 
Députez  nous  ont  écrites,  qu'ils  n'en  di(- 
:onvienncnt  pasj» 

)E  )  L'aa-* 
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L'iannee  dernière  les  Hollandais  &  leuj 
Allie:s  regardojent  comme  une  injure  j 
qu'on  les  crût  capables  d'avok  demande 
au  Roi>  d'unir  fes  forces  à  celles  de  h 
Ligue,  pour  obliger  le  Roi  fon  Pciit- 
Fils  â  reconcer  a  fa  Couronne.  Ils  prc- 
noient  à  témoin  les  Préliminaires  mê 
mes,  qui  ne  parlent  que  de  prendre  de 
mefurcs  de  concert.  Depuis  ils  n'on 
ÏM  aucune  diâScuké  de  Texiger  haute 
ment. 

Aujourd'hui  ils  préiendent  que  SaMa 
jefté  s'en  charge  feule  ,  Ôr  ils  ofent  dire 
que  fi  auparavant  ils  iê  contentoient  d 
moins,  leur  intérêt  micuxconnu  les  port 
à  ne  s'en  plus  contenter.  Une  pareil! 
declaratBon  ,  Mônfieurj  eft  une  ruptun 
formelle  de  toute  Négotiation  ;  ^  z'ti 
après  quoi  les  Chefs  des  Alliez  fdupi 
rent. 

Quand  nous  demeurerions  plus  long 
temps  à  G^rtrujdenberg ,  quand  même  noui 
pafTerions  àts  années  entières  an  HolUm 
de  y  nôtre  féjour  y  feroit  inutile,  puirqu( 
ceux  qui  gouvernent  la  République  Ton 
perfuadez  qu'il  eft  de  leur  intérêt ,  de  fai 
re  dépendre  la  Paix  d'une  condition  im 
|}offibk.  Nous  12e  f  léxendons  pas  leu 
■    ...1    '  l  '■-        "  W 
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crfaader  de  continuer  une  Négociation 
u'ils  veulent  ronapre  5  &  enfin  quelque 
icGr  qu'eût  le  Roi  nôtre  Maître  de  pra- 
orer  le  repos  à  Tes  Peuples,  il  fera  moins 
icheux  pour  eux  de  foûtenir  ia  Guerre  y 
onr  ris  favent  que  Sa  Majeflé  voulok 
cheter  la  fin  par  de  fi  grands  facrificesy 
ontre  les  mêmes  Ennemis  qu'ElIe  a  de- 
luisdix  ans  à  combattre,  que  d'y  ajoû- 
çr  encore  le  Roi  Ton  Petit-Fils,  &  d*en- 
reprendre  imprudemment  de  faire  en 
eux  mois  de  temps  la  Conquête  de  /'£A 
a^ne  &  des  Indes  y  avec  Taflûrance  cer- 
line  de  retrouver,  après  ce  temps  expr^ 
5,  Tes  Ennemis  fortifiez  par  la  Places, 
u'Ellc  auroit  cédées  ,  êc  par  conféquenc 
n  état,  de  tourner  contre  Elle  les  nou- 
elles  Armes  qu'Elle  «uroit  mis^entre  leurs 
«lains. 

Voiî»,  Mbnfieur,  la  re'ponfe  pofitive, 
|Uelc  Roi  nous  a  donné  ordr*  d?  vous  faire 
ux  nouvelles  propofitions  de  MelîTeùri" 
£S  Députez.  Nous  la  faifons  au  bout  du 
ixiéme  jour ,  au  lieu  de  quinze  qu'ils 
40US  avoient  accordé  comme  une  gracç. 
>ette  diligence  fervira  du  moins  à  vous  fai- 
e  connoître ,  que  nous  ue  cherchons  point 
i  vous  amufer  %  Se  que  fi  nous  avons  dé- 
fi 4        ^    "  cnandé 


%  ©4  JiBes  \  &  Mémoires     » 

mande  fou  vent  des  Conférences  ce  h*c 
toit  pas  pour  les-  mùliiplier  fans  fruit 
mais  pour  ne  rien  obmettrede  tout  ce  qo 
pourrort  nous  conduire  à  la  Paix. 

Nous  pafTons  Tous  filence  les  procède: 
qu'on  a  tenu  envers  nous,  au  njéprls  d 
nôtre  caràûére.  Nous  ne  vous  difon 
lien  des  Libelles  rnjurieux  ,  remplis  d 
fauffetez  &  de  calotnnies  ,  qu'on  à  laid 
imprimer  Se  diftribuer  pendant  nôtre  (i 
jour,  afin  de  mettre  de  Faigreur  dans  k 
Efprics  qu'on  travailloît  à-  reconcilie! 
Nous  ne  nous  plaignons  par  tnême  Aqc 
que  contre  la  Foi  publique  j  &  au  préju 
dice  de  nos  p^ainies  fi  fouvent  re'iterées 
on  â  ouvert  toutes  les  Lettres,  que  nou 
avons  ou  teçucs  ou  écrites  :  L'avaotag 
qui  nous  en  revient,  c'eft  que  îe  prêtex 
le  ,  dont  on  couyroit  tant  d'indignitez 
s*eft  trouvé  mal  fondé.  On  ne  peut  pa 
S9US  repcchcr  d*^v6ir  tenté  la  moindr 
pratique  contrarie  aiit  Droit  des  Gens 
qu'on  violoit  à  nôtre  égard.  Et  il  ef 
fenCîble  ,  qu'en  empêchant,  qu'on  n< 
vint  nous  tendre  Vifite ,  dans  notre  efpc 
ce  de  prifon  ,  ce  qu'on  craignoit  le  plus 
étoitquc  nous  ne  découvrirons  des  ve- 
ntes ,  qu'on  voulok  tQ&ir  cachées. 

i    "      "*  Nou; 


touchant  U  TMx  ^'UtRëcht^  i  q y 
Nous  vous  prions,  Monfieur,  devou- 
ir  donner  à  notre  Exprès  ja  rêponfc 
l'il  a  ordre  d'attendre  >  ou  fi  vous  ne 
mlez  point  répondre,  de  lui  donner  un 
ertificac,  comme  vous  avez  reçu  cette 
eitre.  Nous  femmes  très-parfaitemenc^ 

Monsieur, 

Vos  très-humbles  &  très-obéiffans 
Serviteurs. 

Etoic  Signé, 

HUXELLKS. 

/ 

L'Abbe  de  Policnag» 


Es  î^ï- 


RESOLUTIONS 

De  Leurs  Hautes  Puiflances  au  fui 
jet  de  la  Lettre  précédente, 

Mxtraites  dtiRegiflre  des  Rèfolntions  de  Leui 

Hautes  Pmjfances  les  Seigneurs  Etats  i 

Généraux  des  Frovinces-Unies  des      \ 

P  ai  S' Bas, 

Du  Mecredî  23,  Juillet  1710^  à  5.  heur 
ëc  demie  du  foir. 

Les  Sieurs  de  Randwick,  &  autres  D 
putez  de  Leurs  Hautes  Puifïanc 
pour  les  affaires  étrangères,  ont  rappor 
à  rAffemblee  ,  que  le  Sr.  Confeiller  Pe 
fionnaire  Heinfius  leur  avoit  commue 
que  une  Lettre  que  les  Sieurs  le  Mar 
chai  d'Uxelles  &  l'Abbé  de  Polignac  1 
avoienc  éciite,  datée  de  Gertruydenbe 
le  lOi  de  ce  mois ,  en  réponfe  à  ce  q 
leur  avoit  été  propofé  par  lesSieurs^  Bu 
êc  VanderOulTen,  dans  la  dernière  Co 
férence  ,  &  qui  avoit  été  le  fujet  de 
JNégoîiarion, 

Lesdics   Sieurs  Députez   ont  ajoût< 
qu  ils  avoienc  jagé  que  le  contenu  de  ce 


t.' 


touchant  la  Patk  ^'UtîiÊCHt.  167 
Lettré  intercffoit  non  feulement  TEtat, 
ais  tous  les  Alliez  en  général  y  &  qu'aind 
!  avoient  crû  la  devoir  communiquer  à 
urs  Miniftres  réfîdensici,  afin  d'agir  de 
iccert  avec  eux  en  cette  occafion,  corn- 
e  on  l'a  fait  jufques  à  préfent  en  toutes 
lofes.  Que  lesdits  Sieurs  Miniftres,  de 
ême  qu'eux  avoient  jugé  que  puifque 
sdits  Sieurs  Plénipotentiaires  rejettent 
ir  leur  réponfe  les  propofitions  qu'on 
Jr  avoit  faites ,  &  déclarent  qu'il  eJl  />?«- 
e  de  conférer  plus  long-temps  fur  les  dit  es 
'opof  lions  'y  il  ne  reite  plus  de  la  parc 
s  Hauts- Alliez  que  d'aquiefcer  à  ceitd 
prure  ,  &  de  ne  plus  continuer  les  Con« 
ences  5  tant  que  les  Encicmis  demeu- 
ront  dans  ces  rentimens  :  Puîfque  dans 
J  difpofiiions  où  les  Ennemis  fe  trou- 
nt,  les  Conférences  ne  pourroient  ê-^ 
i  d'aucun  fruit  }  ôc  que  bien  loin  d*- 
liminer  les  affaires  à  la  Paix  ^  à  l'-u- 
QU,  Gomnaie  §-a  toiyours,/ été  le  but  de 
îtai  6c  de  Tes  Alliez  ,  elles  ne  pour- 
ient  que  donner  ofccafion  à  des  ai- 
eurs,       -   - 

Surquoi  ayant  été  délibéré,  l'avis  de 
ears:H^at(s  Pniflances  s'eft  trouvé  con- 
rme  à  celui  desdits  biers  leurs  Dcpu- 

E  6  te?. 


tez,  &  des  Miniflres  des  Hauisr  Alliez.  fic| 
en  conléqtience,  il  a  été  trouve  bon  &  arrê-i 
tô,  que  les  Sieurs  Buy  s  ôc  vander  Dafj 
(en  feront  requis  &  autorifez ,  comme  ikW 
font  par  cette  préfente  Réfo.ution,  d'enj 
donner  connoiiïauce  par  écrit  auxdit^ 
Sieurs  Plénipotentiaires  r  mais  fans  entre 
dans  aucune difcuffion  à  Fégard  delà  Let 
tte  que  lesdiis  Sieurs  Plénipotentiaires  on 
écrite,  quoi  qu'il  fût  très  aiié  dé; la  réfute 
foiidemcnt ,  tant  à  l'égard  de  h  matiér 
que  des  eapreffions  qu\?n  y  employé. 

Que  de  plus,  il  fera  remis  emre  les  mair 
des  Srs.  Randwick  &  autres  Députez  é 
Leurs  Hautes  Puiflancc  pour  les  AfFai  ' 
res  étrangères  une  Copie  de; ladite  Lettn 
afin  de'  concerter  avec  les  Miniftres  d^^ 
Hauts- Alliez  les  mefuresxju'jl  faudra  preri 
dre,  6c  ce  qu'il  convient  de  faire  à  rav( 
nir  fur  cette  affaire,  &  pour  en  fuite c|^ 
faire  rapport  à  rAffemble.  j 

Paraphe  E.  V.  IT'FERSUMi  vtl 

...  '  l  £t  plus  ias  '■''*"  I 

Trouvé  conforme  au  Regiftrc«|i 

■''^  '■  'Signé-,  .  Il 

F.    FA  G  E"Lhi, 

JE. 


ÎUO 


'   E    X    T    R    Àri    T      ' 

Du  Regifire  des  Refolutions  de  Leurs  Hautes 
FmJ[ances  &c^ 

Du  Dimanciie  le  27.  Juillet  1710. 

'.     ■  i\  '  ■     .-.  '       ■ ,  ■■     ,  ,  y 

Les  Sieurs^  de  Randwkk  &  autres  Dé- 
putez de  Leiirs  Hautes'  Puiiïances 
pour  les'  Afi&ires  étrangéreis ,  en  confe- 
^uence  &  es  conformité  de  la  Réfolution 
CommilToriale  du  23.  de  ce  tncisjl  ayant 
conféré  avec  les  Miniftres  des  Hauis-AI- 
liez ,  fur  lecontenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
le  Maréchal  d'Huxellesôc  l'Abbé  de  Poli-, 
gnac,  écrite  de  Gertruydéhberg  le  zqi 
du  courant,  au  Sieur  Confeiller  Penfion- 
naire  Heinfius  5  laquelle  Lettre  fcrvoit 
de  réponfe  à  ce  que  les  Sieurs  Buys  & 
vander  DufTen  leur  avoient  propofé  dans 
la^  derniece  Conférence  j-  &  qui  avoit  été 
lefujet'de  laNégociationj  6c  ayant  exa* 
«iné  &  concerté  enfemble  les  mefures 
^u'on  doit  prendre  >  &  ce  qu'il  convient 
de  faire  à  l'avenir  fur  cette  affaire  ,  ont 
feit  leur  Rapoit  a  rAffcmble  ^  ôc  ont 
àïîi  ■'  n^\  y-|    ,2  «a  iS  >  '-/> 

V.ÇJtie  Icfdit's  ;Srs.  Miaiftrcs  Se  eux  Dé* 
^^k        "  '   '      '     E  7  pu- 


iio  A^es  y  &  Mèmoira 

putez  avoient   témoigné  en  gênerai  un 
très-fenfiblc  deplaifir,  de  ce  que  les  Ëo- 
nemis  rompant  les   Négociations  qu'otî 
avoii  reprifes  pour  parvenir  à  Une  Paix  fo*^ 
lide  6c  générale,  on  voyoit  par  là  les  ef- 
pérances  qu'on  avoir  conçues  desdires  Né*  \ 
gociations  s'évanouir  ,  ôc  cette  Paix,  fi! 
ardemment  drfiiét  par  les  Hauts-Alliez,  j 
éloignée.     Mais  confidcr ant  qu'on  nepeut  | 
parvenir  à  la  Paix  que  1  »rsqué  les.  Enne*  j 
mis  y  voudront  concourir  y  &  que  cette 
volonté  eft  dans  la  réalité  auflî  éloignée  ;  ij 
de  leur  intenrion  5  qu'elle  paroît  fincereH 
&  cffeâive  dans  leurs  paroles  ;  ils  croyent 
qu'il  ne refte plus  du  côtéde  rBtat  6c  des 
Alliez,  que  d^aquiefcer  à  la  rupture  ,.,en 
fe  repofant  fur  l'aflTurance  qu'ils;,  ont  eux- 
mêmes,  que  comme  leurs  intenticHis  ont 
toujours  été  droites^  6c  n'ont  jaaiais  eu 
pour  but  que  d'avancer  une  bonne. 6c  fo- 
lide  Paix  5  6c  d'y  pmveiiir>  .s'il:  «ut  énâi 
poffiblej  aucune  perfoqne  ioipsfetiale  8ci 
équitable  ne  pourra  leur  impute r ik  rup«» 
ture  de  la  Négociatiunôc  la  Gontinuarian 
de  la  Guerre.     C  ar  quoi  que  ladite  Let-» 
tre  ,    remplie  d'infinuations  artificieurei  ^ 
6c  d'expreffions  odieufcs  ,    ne  foit  éîriibJ^ 
&netet)de  à  d'autre  but  qu'à  rejiettcf  fur 
:    -  les 


foneha,m  l^ Faix  ^'UtKecht.     tit 

;s  Alliez  la  rupture  de  la  Négociation»^ 
C  la  continuation  de  la  Guerre,  comme 
ils  demandoient   des  chofes  nouvelles, 
ijuftes ,  &  itnpofîibles  dans  l'exécution  ;, 
icanmoins  tout  cela  ne  change  point  le 
3nd  de  la  chofe  en  elle-tnême,  &  il  n'en 
ft  pas  moins  clair  que  cette  rupture  doit 
eaucoup  plutôt  ecre  attribuée  aux  Enne- 
his  j    puis  qu'ils  fe  départent  à^^  fonde-^ 
nens  fur  Icft^tjels  la  Négociation  a  été 
ommenece  ,  ôc  qu'ils  font  leurs  efForts^ 
our  rendre  TArticle  capital  ,  favoir  la 
Uftitution  de  TErpagne  ôc  des  Indes, 
llufoire  dans  Ton  exécution* 
"Que  pour  démontrer  cette  vérité ,  il 
àut  confiderer  ^  qq'il  y  a  long-temps  ^ 
arfque  les  Ennemis  demandèrent  d'en- 
rer  en  Conférence ,  &  de  traiter  de  la 
?aix  ,  on  n'a  pas  voulu  ni  pu  y  confert- 
k  du  côté  des  Alliez,  à  moins  qu'avant 
eûtes  chofes  on  ne  convint  de  certains 
r^rticles  »  qui  fuffent  le  fondement  de  \% 
^Négociation  dans  laquelle  on  devoit  en- 
fer» pour  parvenir  à  une  Paix  folide  & 
[générale.    Le  premier  &  le  principal  de 
xs.  Articles  fut  la  Reftitution  de  rEfpa* 
jgne  &  des  Indes  au  Roi  Charles  llï.    Ec 
;et  Article  fuc  accordé  par  la  France  5 

même 


snême  ayant  que  le  Sieur  Rouillé  &  le 
Siear  Marquis  de  Torci  vinffent  dans  le 
Païs  j  &  ainfî  avant  qu'on  fût  conveni 
des  Préliminaires,  par  lesquels  cette  Rc* 
ftirution  eft  confirmée  avec  plus  d'éten- 
due ,  &  de  nouveau  promife  &  fiipulée 
Par  conféqucnt  ,  perfonne  ne  peut  trou- 
ver écrangc  qu'on  irfifte  de  la  part  de. 
Alliez  lur  uù  pomr  capital  comme  celui- 
ci,^  pour  lequel  on  a  commencé  &  conti 
Bué  jufques  à  prefent  la  Guerre  ;  ni  que 
les  Alliez  préfendent  d'avoir  une  entière 
fureté  à  l'égard  d'une  chofe  de  fi  haute  im*| 
porrance. 

Que  les  Hauts- Allies  croyant  ne  trou 
ver    cette     lûreté     que    dans     Artidé 
XXXVlî.  des  Piéliminaires,  &  le  Ro 
T.  C.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'ap- 
prouver les  Préliminaires,  à  caufe  de  ce 
XXX vil.  Article  feul;    cet  Article  eii 
devenu  le  fujct  de  la  Négociation  que  le? 
Ennemis  viennent  de  rompre  ,    kqueUcIi 
avoir  érépropofée  pour  chercher  un  moy-jj 
en  équivalent,  par  lequel  les  Alliez  trou*' 
vafTenl  la  même  fûretéqui  leurétoit  don* 
née  par  le  XXX  Vil.  Artidc  des  Prélisnk 
iiaires^ 

Que  dans  la  première  Conférence  to^ 

nue 


uc  à  Gertruydcnberg  y  entre  lesSrs.  le 
^aréthal  d*Huxelles  ôc  PAbbé  de  Poli- 
;nac  d*ti5e  part,  &  les  Srs.  Buys 5c van- 
ter Duffefî  de  TaUtre^, ces;  derniers  avoient 
îftvbir,  qiîc.  les  proppfitions  qu'on  àvoit 
aites  jufques  alors ,  de  donner  aux  Al- 
lez; des  Villes  d^ôtagès  aux  Païs-Bas ,  pour 
:ut  tenir  lieu  de  la  fureté  qu'ils  croyoient 
rouvcr  dans  le  XXXVII.  Article  àcs 
Préliminaires ,  n*é:oient  point  accepta-^ 
>lès:  Parce  que  par  là  lès  Alliez  fe  troû- 
I  croient  engagez  dans  une  Guerre  parti- 
uliere  &  incertaine  avec  rEfpagne  5  Parl- 
ant que  la  France  de  fon  côté  joiiiroit 
le  la  Paix  :  Et  qu'on  ne  pouvoir  pas  avec 
àifon  exiger  d'eux ,  qu'ils  demeuraffent 
ngagcz  dans  une  Guerre  fujette  à  tome 
orte  d'incidens,  &qui  même  leur  feroit 
;ourir  nrque  de  ne  recouvrer  ]a:n«:s  î  îif=^ 
)agne  &  les  Indes,  mais  que  la  Paix  de« 
/oit  être  générale. 

^Les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France 
iti  parurent  fi  convaincus,  que  dans  cette 
Première  Conférence  6c  dans  toutes  les 
ïutresqai  fuivirent,  i^lsprôpoferent}  Qfie 
ffiifqtttls  voyaient  Hm  que  Us  Alliez,  ne  voh* 
'oient  qu^une  Paix  générale  ,  &  qui  procff 
■as  U  ReftitutÎQn  de  l'Ej^^^ne  &  des  Inde:^ 
\ï  dont 
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dont  le  RoiPhilij?pe  étoit  encore  enpofeJJion\  I 
il  ri  y  avoh  que  deux  voyes  four  le  porter  ' 
s'en  défifter^  Vune  de  contrainte^  &  l amr 
de  ferfmfion,  Qne  la  f  remure  >  i  lew  a 
yts  ,  feroit  dure  a  la  France  j  C7  far  cop 
féquent  que  la  féconde  feroit  feule  fraticabU 
&  pourroit  reujfir ^  fi  on  leur  remettoit  et. 
tre  lesmatm  quelque  fortion  de  la  Monai 
chie  d' E^agne  ^  dont  ils  fuifent  dt^ofer  e 
faveur  du  Rot  Philiffe^  &  far  cemoyem 
fprt£r  k  renoncer  au,  refte*  Eofuite,  aj 
^nt  dt manr'é  fi  Jes  Alliez,  pour  parveoi 
à  une  Paix  générale,  ne  vci^droicnt  p 
confentir  à  un  Partage 3  ils  ont  propof 
Çlufieurs  alternatives  ,  l'une  defquellc 
♦tant  acceptée ,  le  Roi.Char]ecenti:er.oh  € 
pofTeffion  de  la  Monarchie  dfËfpa^îe'r 
l'exception  de  cette  portion  qui  ferait  ^ 
/r--A  .„  r>^:   ni,:î:, .    ^   onrès  nii'o 

eût  tenu  plufieurs  Conférences ,  les  Sr: 
Plénipotentiaires  de  France  reduifîrent  le 
fufditet  Alternatives  aux  Royaumes  de  Si 
cile  &  deSardaigne.  Les  Hauts- Al  lie! 
n*onc  pas  pu  par  là  entendre  autre  chofe 
fînon  que  ces  deux  Royaumes  étant  ce 
des  au  Petit-Fils  de  Sa  M.  T.C.,  Saditi 
Majefté  s'engageoit  par  ce  moyen  de  h 
porter  à  remettre  aux  Hauts-Alliez  le  re 

■r-  11. 


toptchant  la  Paix  <if' Utrecht,     i  ï  ç 

(,  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  dont  il  ett 
i  pofTeffion. 

Mais  les  Hauts- Alîiez  comprirent,  par  ' 
!  qui  fe  pafla  dans  la  pénulriéméConfé- 
ince»  &  parle  Rapport  qu  en  firent  les 
î.  Députes,  que  quand  ntîême  ils  pour- 
lent  fe  refoudre  à  accepter  la  fufdite  pro- 
;  fition  d'un  Partage  y  il  demeureroit  tou- 
iFois  incertain  9  fîpar  là  on  pourroit  par- 
nir  à  une  Paix  générale  î  puisque  les 
îdrs  Plénipotentiaires  ne  s'e|:pIiquoient 
s  clairement  fur  la/queftion,  fi  en  ce 
5  TEfpagne  &  les  Indesferoient  effeôi- 
ment  reniifes  au  Roi  Charles,  conime 
ivoit  été  réglé  par  les  Préliminaires.  Ils 
nbloient  même  fuppofèr  le  coatraifre^ 
ifque  l'un  d'eux    (quoi  qu'il  femblâc 

»rs  ne  parler  que  félon  fa  perfée  particu* 

re)  sVro;i. -'  ^    v         ;    i  ^     : 

^— */«  ««vamec accîemanaCry  11  les 

liiez  ne  pouvoient  pas  fe  contenter  que 

Roi  de  France  leur  fournit  une  certai- 

?  fomme  d'argent  pour  les  aider  à  faire 

conquête  de  TEfpagne  &  àts  Indes. 

Dans  cette  incertitude»  les  Hauts-Al- 

:2  crurent  qu'avant  que  de  s'ouvrir  fur 

propofition  d*un  Partage ,  i^  falloit  qu'ils 

fient  plus  clair  dans  \ts  intentions  de  la 

rance»  fur  une  agàire  fi  fcrieufe  &  fi  ef- 

fefô- 


îi6  j^f!es$  &  Mf moire f 

fentielle^  Pour  cet  effet  »  ils  requirent  li 
Sr,  Petcecum,  qui  avoit  été  ci-devant  >  S 
qui  étoit  encore  employé  dans  h  Ncgo. 
dation,  d*en  parler  aux  Srs  Plénîpoten 
tiaircSf  &  de  leur  faire  connoître  que  le 
Hauts- Alliez  ne  pouvoient  accepter  lapro 
pofition  des  Subfides  qui  avoit  été  avan 
cée,  parce  que  cela  foppofoit  qu'on  fe 
roic  une  Paix  particulière  avec  îa  Frana 
en  continuant  une  Guerre  particulier 
avec  l^Efpagne;  à  quoi  ks  Alliez  ne  poi; 
voient  entendre,  par  les  raifons  alléguai 
dans  la  première  Conférence,  On  di 
mandoit  en  même  temps  un  éclairciHi 
ment  fur  les  intentions  de  la  France^ 
fujct  de  révacuation  de  l'Efpagne  & 
Indes  en  faveur  du  Roi  Charles,  encoi 
formité  des  Préliminaires  ,  avant  que  à 
côté  des  Alliez  on  vint  às^expîiqucr  fi 
îa  propofition  d'un  Partage:  Déclaran 
que  rincention  des  Hauts-Alliez  étoit 
que  le  fondement  qui  avoit  été  pofc  d'î, 
bord ,  favoif  la  ReAitution  de  TEfpagrj 
&  de«  Indes  fuivant  les  Préliminaires  ,  de 
voit  demeurer  terme.  Que  fur  ce  picc 
là  la  Négociation  pouvoit  fe  continueri 
înais  que  fi  on  venoit  à  s'en  départir ,  on  r 
pouvoit  attendre  aucun  fruit  des  Conférer! 
gos,  Lel 
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Lesdits  Srs.  Plénipotentiaires  n'ayant 
î  jugé  à  propos  de  s'expliquer  en  aucu- 
maniére  fur  ce  que  le  Sr.  Pettecum  leur 
)i€  propofé ,  deoaanderenc  peu  de  jours 
rès  une  nouvelle  Conférence.  Les  Srs, 
iputez  ,  jugeant  par  la  Lettre  qu'ils 
rivèrent,  qu*ils  ctoient  alors  en  état  de 
xpliquer  fut  ce  que  le  Siéur  Pettecum 
ir  avoit  propofé  ,  fe  rendirent  à  Ger« 
lydenberg  :  Où  les  Sieurs  Picnipotentiai- 
I  leur  dirent ,  que  quoi  qu'ils  ne  fe  cruf- 
it  pas  obligez  à  recevoir  les  paroles  qui 
irétoient  portées  par  le  Sieur  Pettecum, 
n'avoicnt  pas  laifïé  d'envoyer  à  la  Cour 

France  la  propofiïion  qu'il  leur  avoic 
te^  mais  qu'ils  n'avoicnt  pu  recevoir 
:un  ordre  fur  ce  fujet,  parce  quelle  y 
oit  été  trouvée  obfcure  &  ambiguë. 
Ce  fut  ia  manière  dont  il  plût  à  ces  MeÇ- 
urs  de  s'exprimer.)  Sur  quoi  Icsdits 
eurs  Députez  expliquèrent  ôc  juûific- 
nt  ladite  propofition  û  elairement ,  qu'il 

pouvoit  plus  relier  à  cet  égard  aucun 
ute  ni  ambiguité.  Ils  reprefencerenc 
'  même  temps  y  que  les  Hauts- A! liez  ne 
l'Uvoient  accepter  l'offre  qu*on  faifoic 
Jn  fubfîde,  pour  leur  aider  à  recouvrer 
,^fpagne  ôc  les  Indei»    Us  firent  connoi- 
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tre  les  raifons  de  ce  refus  ;   fa  voir  <ju' 
avoit  paru  très-clairemenc  ,    par  les  di 
cours  qu'on  avoic  tenus  fur  ce  fojet  dar 
!a  précédente  Conférence  ,  qu'on  ne  pom 
roic  jamais  s*accorder,  tant  à  Tegard  djj 
fommes  que  de  la  fûreiédu  paiement ,  noj 
plus  qu'à  l'cgard  de  la  iûreté  que  laFrar 
ce  devroic  donner  de    n'aiBfter   le  Du 
d'Anjou  ni  direâeoaent  ni  indireftemen 
Ceci  fait   bien  voir  qu'on    pofe  dans  î 
Lccrre  des  Srs.  Plénipotentiaires  trop  1 
beraleoient ,  &  d'une  manière  trop  vagu( 
que  les  Alliez  ont  refufé  des  fecours  d  ar 
gent ,  de  quelque  nature  &  avec  queîqui 
lûrece  que  ce  tût;  Et^ue  la  véritable  ^| 
effentielle  raifon  qui  a  fait  qu'on,  n'a  p 
accepter  cette  nouvelle  propofiiion,  à 
té ,  qu'elle  fuppofoit  une  Guerre  partie 
îiere  avec  l'Ffpagnej  &  qu'elle  metto 
les  Alliez  dans  la  néceffité  de  conquérir 
Royame  &  les  Indes  par  les  Armes  j 
qui  eft  direâement  contraire  aux  fond 
mens  pofiz  ci-devant,   &  à  i'intentio 
des  Alliez.     De  plus,  pour  plus  ampl 
explication  duSr.  Pettecum,  les  Srs»  De 
putez  ajoutèrent ,  apuyant  la  chofe  par  d 
rp.ifons  convenables  ^    que   lesdits   Siew[ 
^ictdpoieiiuaites  ayaoi  proporc  un  Part 
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•5  &  rayant  eh  dernier  lieu  reduir  à  la  Si- 
te &  à  la  Sardaigie,  on  avoic  toujours  cn- 
nda ,  &^n  etîteodoit  encore  du  côté  des 
Wkz^  qu'en  cas  qu'ils  déclara&nt  d'ac- 
pter  cette  propofîtion ,  ks  Articles  Préli- 
ioaires ,  avec  cette  exception  feule,  fubfî- 
ïroienten  leur  entier,  ItXXXVIl.auf- 
bien  que  tous  les  autres ,  lefqucls  la 
ance  aVoic  de'claré  devoir  fubfiftcr  avant 
l'on  reprit  cette  Négociation  :  Et  qu'en 
nféquence,  rEfpagneëc  les  Indes  avec 
1rs  dépendances  dévoient  éire  reftituées, 
conformité  des  Préliminaires;  c'eft-à 
e,  dans  le  temps  qui  y  eft  exprimé,  ou 
|is  tel  autre  cfpace  dont  on  pouvoît  con* 
iirf  ce  qui  n'étant  pas  exécuté,  alors 
qui  elt  iiipulé  dans  ks  Préliminaires 
roitlieu,  fa  voir  que  la  fufpenfion  d'Ar- 
1  îs  cefferoit.    Que  cet  Article  de  la  Rc- 
^:ution  de  l'Efpagnc  &  àQi  Indes  &  de 
^  irs'  dépendances ,  étant  le  fondement  & 
point  capital  de  la  Négociation,  les 
mts- Alliez  ne  pouvoient  en  aucune  ma- 
I  re  demeurer  dans  l'incertitude  à  cet 
f  3rd  ,   ni  fe  contenter  de  paroles  &  de 
F  )mefres  ,   fans  être  affurez  qu'elles  fe- 
r  ent  fuivies  des  effets.     C'clt  pourquoi 
jjexigeoieat  qu'on  leur  donr.ûc  ià-def^ns 

une 


une  déclaration  claire  &  fxéff^i^m 
qu'eux    mêmes    vinfTent    à   s'expliqùejS 
Oir  le  Partage  propoféy    mais   qu'apte'^ 
qu'ils  feroient  éclaircis   ÔC  aflurez,  à  ce 
égard  ,   ib  faciliteroient  les  voyes  poç 
tjermineri^  relie   de  la  manière  h  p\\i 
<ionvenable.     Qu'entre^ les   moyens  qi 
pourroient   eontribiier  à  fa<;îliier   la  | 
de  ce^cte  affaire,  celui-ci  P9uv^u4^re,^ir 
ployé,  favoir  ,   qu'au  cas  que  le  Roi  d 
France  ne  pût  pas  par  voye  de  pcrruaHon 
porter  Ion  Petit-Fils  à  quitter  Tiirpagn^ 
&  les  Inde^  félon  les  Prélimiqaircs,  ma^ 
qu'il  fût  obligé  d'.employcr  les  voyes  ^i: 
contrainte  ;  '  en  ce  cas  lày  leç.,4J'?^?  J 
roienr  auffi  agir  pour  cette  fin  les^Troi 
pes  qu'ils  ont  en  E (pagne ^  en  Portugal 
pendant  le  temps  limite  pour  la  ceilatio, 
d;Armes,    tDU  pendant, tel  autrc^e^acij 
dont  on  conviendroic  V  r^uoi  qu'ils  i/i 
fuflent  pas  obligez  par  les  Préliminairci 
&  quils  puiTent  fatisfaire  à  leurs  engage 
mens,  en  demeurant  dans l'inaftion  Les  Al 
liez  ayant  crû  qu'il  étôic  néceffaire  de  s'eit 
pliquer  ainfi  d'une  manière  claire  ôcpréci 
fe,  &  demandant  qu'on  s'expliquât  del 
même  manière  delà  part  de  Francey  Ij^ 
Sieurs  Plénipotentiaires  s'étoient  charge- 

'   d'é 


écrire  en  Cour  ce  qui  venoit  de  leur  êcre 

opofé  •,  fur  quoi  on  vient  de  recevoir  pour 
ponfe  la  Lettre  ci-deiTus  mentionnée. 

Ji  cft  notoire  &  inconteftable  ,  qu'a* 
i  ntque  d'entrer  en  aucune  Négociation, 
:;ndant  qu'on  a  traité  des  Préliminaires 

par  ks  Préliminaires  mêmes  ,  avant 
(  I  on  reprit  celte  dernière  Négociation  , 

tant  qu'elle  a  duré,  on  a  toujours  pofé 

Redicution  de  rEfpagne  ôC  des  Indes 
•mrne  un  fondement  ferme  ôc  inébran- 
)Ie.  Il  ne  refte  plus  aucune  queftion  à 
t  égard  ,  Cnon  ,  que  les  Hauts- Al  liez 
étendent  qu*ôî5kleur  donne  une  pleine 
reté,  fur  laquelle  ilsjnîiffent  fe  repofer, 
e  ce  fondement  une  ims  pofé  ne  fera 

int  renverfé ,  &  que  ce  qui  leur  a  été 
3mis  là  defTus  dès  le  commenceuKnc 
is  aucune  difficulté  ,  fortira  Ton  effet* 

prétendent  du  moins  qu'on  leur  donne 
e  aulîi  grande  fôrété  que  celle  qu'ils 
)yent  trouver  dans  le  XXXVI 1.  Ar- 
ie  des  Préliminaires^  ce  point  eifeniivl 
mt/de  fi  grande  importance  5  qu'illcroit 
ntre  la  prudence  6c  contre  la  (aineraiibn 

confentir  qu'il  demeuiât  fujet  au  moin- 
-  dwute  ôc  à  la  moindre  incertitude. 
11  eit  également  clair  ôc  évident  3  que 
^om.  /.  F  les 
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les  Hauts-Alliez  ont  droit  de  pretendr 
pour  la  Maifon  d'Autriche  laReftitucio;, 
de  rEfpagne  &  des  Indes  ,  6c  de  ce  qu 
en  dépend,  &de  former  cette  pre'tentiorj 
non  feulement  contre  le  Duc  d* Anjou  c 
qualité  depofTefleur,  mais  principalemeci 
contre  le  Roi  de  France,  comme  celt 
qui  au  préjudice  des  Renonciations  k 
pius  amples  ,  &  des  Traitez  les  plus  f( 
lemnels,  a  occupé  lesdits  Etats  ,   de   i 
manière  que  chacun  fait ,  &  qui  par  cor 
féquenc  eil  dans  l'obligation  de  les  reli 
tuer  j     fans  que   Sa  Majeflé  s'en  puif 
exempter  par  laraifon  de  la  prétendue  iaj 
pofFibilicé  qu'on  allègue.     Car  outre  qi 
cette  împoflibiîité  (de  laquelle  on  ne  coi 
vient  nullement  )  quand  on  le  fuppofero 
réelle,  feroit  du  propre  fait  du  Roi  T.  C 
lui-même  ,  qui  auroit  mis  fon  Petit-Fi 
en  état  de  fe  maintenir  contre  fa  volent 
dans  la  po&ffion  où  lui-même  Ta  établ 
ce  qui  ne  diminue  nullement  Tobigatio» 
de  Sadice  Majefté:  Perfonne  ne  felaiflei|j 
facilement  perfuader,  que  le  Petit-Fils  d 
Roi  T.  C  5  qui  n'a  hors  derEfpagneai 
cun  appui  ni  refloufce,  qu*auprès  du  R< 
ron  Ayeul,  piu  ou  ofâc  refufer  de  qui 
tci  i'Elpagne  ^  les  Iqûqs^  fi  SaMajc 
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declaroit  de  bonne-foi  &  férieufement 

!  volonté  fur  ce  fujec,  &  lui  en  vouloic 

;  e  fentir  les  effets  en  cas  debefoin,  fur 

iir  lors  que  les  Alliez  y  concourroienc 

le  lui  pendant  le  temps  de  la  Trêve. 

I  ia  paroîc  fi  évident ,  qu'il  n'eft  pas  con- 

abîe  autrement,  que  le  Roi  de  France 

;  pu  fans  aucune  difficulté  promettre  h 

<  fticurion  de  d'Efpagne  &  des  Indes ,  & 

î  êr  cette  Reftitution ,  mccne  avant  que 

htrer  en  Traité,  comme  le  fondement 

I lequel  tout  le  reftedevoit  être  appuyé; 

qu'on  ne  peut  préfumer  autre  chofe, 

>n  que  Sa  Majefté  a  bien  fû  que  Via'^ 

:ion   de   fon   Petit-Fils  étoit  de  ce- 

TËfpagne  &  les  Indes ,  ou  qu'EIle  a 

1  connu  les  moyens  qu  Elle  étoit  en 

rvoir  d'employer  5  pour  le  contraindre 

ntc  ceflîon ,  en  cas  de  befoin.     Autre- 

ît  il  s'enfuivroic  néceflairement ,   que 

Loi  de  France,  dès  le  commencement, 

m  flatté  les  Alliez  d'une  vaine  efpé* 

-e  ,  &  leur  auroit  promis  une  choie 

niielle,  laquelle  il  n'avoit  ni  la  volon- 

li  le  pouvoir  d'exécuter.  Ceft  ce  qu'on 

>eut  préfumer  fans  marquer  qu'on  doute 

a  bonne  foi  :  Et  on  le  préfumeroit  d'au- 

moins,  que  dans  une  des  Conférences 

Fi  ie«» 
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tenues  îcî  l'année  dernière  avec  les  MirI 
flres  de  France ,  l'un  d'eux  dit  ,  Que  i 
Efil  Philippe  feroit  peut-être  plutôt  k  Kerfa 
lejqfieM'  Preuve  évidente  qu'on  ne  mt 
toic  pas  alors  en  doute  à  laCour  de  Fra 
ce,  xxnt  chofe  qu'on  nous  repréfente  a 
jourd!hai   comme  impcfliblej     &  qu' 
etoit  bien  perfuadé  ,  qu'en  tout  cas  il 
dépendoitque  de  la  volonté  6c  du  pouv( 
du  Roi  de  France  de   la  faire  exécui 
promptement. 

Il  fuit  inconteftablement  de  tout  cec 
que  les  Srs.  Députez  nont  rien  dems 
àé  de  la  part  des  Hauts- Alliez  dans  lad( 
niére  Conférence  ,  que  ce  qui  ,  dès 
commencement  6c  toujours  dans  la  fui 
a  ité  pofé  pour  fondement  5  que  ce  c 
peut  être  demandé  aveçjuftice-,  6c  que 
U  France  eftjen  pouvoir  d'effeâuer.^  F 
conféquent ,  tout  ce  qui  eft  allégué  da 
ladite  Lettre  ,  &  qui  y  eft  fi  fouvent  1 
peté  5  favoir ,  <jue  les  propofitions  fai; 
par  les  Srs.  Députez  dans  la  dernière  Co 
Ic.reace ,  [ont  nouvellement  inventées ,  in» 
ies^  injfijlesi  impojjibles  dans  leur  executio 
^cujt  cdâ  tombe  entièrement  de  foi-m 
me?  Puifque  la  Reliitucion  de  l'Efpag 
&  des  liides  avec  leurs  Dépendances,  e 

cep 


I       touchant  la  Paix  ^'UtRecht,     î'25 

"^pté  la  portion  dont  on  devoir  convenir, 

éié  depuis  le  commencement  jufqy'à  la 

n  demandée  avec  juftice,  que  la  France 

e  l'a  pûpropofer  que  comme  une  ch'^fe 

ofHble  dans  l'exécution,  &  qu'elle  a  é.é 

;putée  telle  par  les  Alliez  &l'ell  encore 

Enfuite  il  efl  très  aifé  de  détruire  ce 

ui  eft  dit  en  plufîeurs  endroits  de  cette 

iCttrej  Qf^e  Us  Srs.  Débutez,  ont  fi/ru  er^t 

ariéy  &  contredit  une  fropojttion  par  uiis 

,  Htre  y  Qt£ils  ont  fait  des  ^rofojîtions  con- 

y air  es  au  iV .  &  V  Article  des  Prélimi-^ 

mes  \  retraBl  en  un  temvs  ce  quils  avaient 

'ofofé  en  un  autre ,  &  autres  chofes  de 

lême  nature,  qui  y  font  touchées  d'une 

lanière  odieufe.     Car  il  paroît  clairemcp  t 

ar  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deffps ,  que 

:s  Srs.  Députez  ont  toujours  été  dans  cet- 

îpenfée,  &  n'ont  pu  en  avoir  d'autre, 

voir,  que  la  propofition  d'un  Partage, 

lire  de  la  part  de  la  France  fe  faifoit  dans 

:  but  6c  dans  rintention ,  qu*au  cas  qu'on 

ut  s'accorder  là-deiTus,  on  léveroit  par 

k  toutes  les   difficultés  qu'on  a  faites 

jfques   à   préfent   fur    l'exécution  àt% 

krticles  Préliminaires  ;     8c  qu'en  mê- 

le  temps  on  préviendroit  la  néceffiié 

e  prendre  les  mefures  dont  eft  il  parlé 

F  3  dans 
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dans  le  IV.  Arii'ele.  Lefquelles  mefun 
^uandmcme  cet  Article  pourroit  être  i 
paré  du  XXX VII.  (ce  qui  n'eftpas) 
pourroient  avoir  lieuqu*en  casque,  coj 
tre  les  apparences ,  le  Duc  <d*Anjou 
voulût  pas  quitter  l'Efpagne  &  les  Indci 
&  que  la  France  ,  après  avoir  travai  i 
inuiilement  pendant  deux  mois  à  l'y  pc 
ter,  eût  befoindufecours  des  Alliez pci 
lui  faire  abandonner,  non  feulenîent  V\\ 
pagne  &  les  Indes,  mais  toute  la  Monîl 
chie  fans  aucun  démembrement. 

Il  cft  vrai  que  dans  la  penukiémeCc 
férence,  les  Plénipotentiaires  de  Fran 
donnèrent  lieu  d'examiner,  fi  on  nepoi 
roit  point  trouver  de  moyens  propres  pc 
donner  aux  Alliez  de  plus  grandes  fû 
tez  pour  la  Reftitution  de  rEfpagnç 
des  Indes*  Mais  cela  ne  porta  en  aucq 
manière  \qs  Srs.  Députez  à  fe  départir 
leur  premier  fentimentjf^qui  éioit  , 
la  propofition  d'un  Partage  avoit 
faite  pour  faciliter  la  Rcftitution  de  V 
pagne  &  des  Indes j  &  pour,  en  favç 
de  ce  Partage ,  faire  exécuter  les  Prélia 
naires  en  toutes  leurs  parties.  Les  4 
cours  qu'on  tint  fur  ce  fujec  ayant  dom 
lieu  de  peûfer  que  les  intentions  de 

Frai 
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rance  pouvoienc  bien  n'être  pas  telles 
i'on  les  avok  crues,  donnèrent  en  me- 
le  temps  occafion  à  en  demander  lecîai:- 
(Tement,  6c  à  expliquer  clairement  Tin- 
:ntion  des  Alliez  qu'on  avoic  fait  con- 
3Îcre  dans  la  précédente  Conférence  : 
lais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  qiie 
sdits  Srs^  Députez  ayent  varié ,  6c  (e 
>ient  contredits  6c  retraélez ,  comme  on 
;s  en  accufe  5  puis  qu'ils  fe  font  toujours 
^nus  au  point  efl'entiel  6c  capital ,  favoir, 
i  fureté  que  les  Hauts-Alliez  doivent 
voir  à  regard  de  la  Reftitution  de  TEfpa- 
•ne  6c  des  Indes. 

Tout  ce  qu'on  allègue  pareillement  pour 
onder  le  reproche  qu'on  fait  aux  Alliez 
'une  variation ,  réglée  feulement  par  les 
/  venemens  de  la  Guerre  ,  ou  par  les  fa- 
ilitez  que  le  Roi  de  France  apportoit  à 
i  Paix ,  &  toutes  les  preuves  qu'on  en 
porte,  tout  cela  eft  abîblument  dediiué 
le  fondement^  On  ne  convient  &  on 
l'avoue  point  du  côté  des  Alliez  ,  qu^ils 
iuifent  Tannée  dernière  regardé  comme 
aoe  injure ,  qu'on  les  crut  capables  d'exi- 
ger que  le  Roi  de  France  unit  fes  forces 
mx  leurs»  On  n'a  jamais  rien  dit  de  tel, 
:ette  année  ni  la  précédente,  dans  aucu« 

F  4  oc 
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ne  Conférences  &  ce  qui  pourroic  avo 
été  dit  en  d'autres  occafions  ne  peut  pj 
îlrer  à  confequence.  Certainement  , 
on  avoit  été  porté  à  varier  fuivant  Jc 
ci^enemens,  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  qu 
hs  Préliminaires  furent  réglez  ,  la  prif 
de  la  Ville  &  Citadelle  de  Tournai , 
Viâoire  de  Malplaquet,  la  reduftion  d 
Mons ,  le  pafTage  des  Lignes  auprès  d 
îa  Scarpe  ,  &  la  prife  de  Doiiai  ,  en  au 
foient  fourni  dWez  fortes  raifons» 

Quant  à  ce  que  lesdiEs  Srs.  Plénipoten 

tiaires,  en  plufiéurs  endroits  de  leur  Lct 

ire,  s'étendent  fort  au  iong  fur  la  dureij 

des  conditions  j  en  ce  qu'on  voudroitquj 

le  Roi  de  France  fie  feul  là  Guerre  à  foi 

Petit-Fils  5  &  qu*aa  cas  que  dans  refpacj 

de  deux  mors  la  ceffion  de  TEfpagne  8 

des  Indes  ne  fût  pas  exécutée,  h  Tïév\ 

cellèroit  :  Il  cft  à  remarquer  que  ce  qq 

eft  dit  dans  une  période,  Que  le  Roi  dl 

France  feroit  obligé  à  faire  fêul  la  Guerrç 

à  fon  Petit-Fils ,  eft  contredit  dans  unij 

période  fuivainte  un  peu  plus  bas,  où  il  ci 

dit.  Que  les  Troupes  que  les  Alliez  on 

en  Catalogne  &  en  Portugal  ,  devoieni 

agir  de  concert  avec  celles  de  France  peni 

dant  ces  deux  moif.    C^  encore  qu  cr 

^  ~~  "  T  aie; 
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^  aie  jouté  que  cela  écoic  accordé  comme 
jne  grâce  (  e*eft  aitifi  qu'on  a  trouvé  bon 
3e  s'exprimer,  pour  donner  un  tour  o- 
jîèux  à  une  facilité  que  les  Alliez  vou- 
oient  aporter)  &  qu'après  ce  terme  ex« 
îiré  CQs  Troupes  cefleroient  d'agir  j  néan* 
rtoins  il  eft  confVant  que  ce  feroit  un  fe- 
louTS  afféz  confidérable  pour  ledit  efpace 
le  deux  mois  ,  ou  pour  tel  autre  plus  long 
erme  dont  on   auroic  pu  convenir  î  5c 

n'eil  pas  étrange  que  ces  Troupes  ne 
ufent  pas  fervïr  après  l'expiration  du 
:rme,  puis  qu'alors  la  Trêve  ferait  finie. 

Outre  cela  j  lors  qu'on  fe  plaine  de  la 
ureté  qu'il  y  aaroit  que  le  Roi  de  Fran- 
e  dût  prendre  fur  lui  feul  de  faire  effe- 
tuer  la  Reflitution  de  l'Efpagne;  il  pa- 
)ît  qu  on  ne  fait  pas  d*attention  à  la  ôU' 
île  qu'il  y  a  eu>  lorsque  Sa  Majeiîés'eft 
niparée  feule  de  îâ  Monarchie  d'Efpagne, 
c  qu'Elle  a  mis  le  refte  de  l'Europe  en 
eril  d'être  envahi  de  même.  Si  on  con- 
fère bien  les  chofes ,  on  trouvera  qu'il 
'y  a  pas  au  fonds  en  ceci  d'autre  dureté 
ie  celle  qui  fe  rencontre  dans  cous  les 
i'raitez  qui  emportent  quelque  Reliitn- 
on,  Ôc  particulièrement  dans  ceux  où  il 
îgit  de  la  Reftiiuiion  de  chofes  qu'cm 

F  5  j'Oilc- 
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poHcJe  injuftcQient.  Cependant  on  peu* 
allez  juger  par  la  fituation  des  Affai 
res  d'El pagne  ,  que  le  Roi  T.  C.  par! 
viendi'oic  ailement,  foit  par  la  voye  de  li 
perluafion  ,  foit  par  celle  de  la  contrair! 
le ,  à  obliger  Ton  Petit-Fils  à  reflituer  l'E. 
pngne  &  les  Indes  ,  s'il  le  vouloit  fincd 
rcment  &  ferieufement  ,  6c  fi  Ton  Péri' 
Fils  &  la  Nation  Efpagnole  écoient  biei 
peiiuadez  de  la  droiture  ÔC  de  la  fincéri  ! 
de  cette  intention. 

On  ne  voit  pas  auffi  qu'il  y  ait  d'aut  . 
dureté  que  celle  qui  eft  attaché  à  tous  11 
autres  Traitez  ôc  Conventions ,  en 
qu'on  ftipule  que  la  Reftitution  deTt' 
pagne  n'étant  pas  exécutée  dans  le  tenii 
limité,  la  Trêve  celTeroic.  Car  comr: 
les  Alliez  aaroient  raifon  de  prendre  poi' 
une  infraction  de  Traité,  fi  on  refufoC 
de  leur  livrer  dans  le  temps  limité  qu^" 
qu'une  des  Villes  dont  la  ceffion  aurf 
été  Aipulée  dans  les  Préliminaires  ,  ,r 
qu'iis  Itroient  en  droit  de  fe  faire  jufliï 
par  les  Aime^i  il  efl  encore  plus  julle  l 
raifonnable,  que  fi  un  point  auffi  impc- 
tant  que  celui  de  la  Reftitution  de  l'I- 
p.igne  (Se  des  Indes  venoit  à  n'êire  pas  * 
kcluc  dans  le  temps  limité  ils  fgient- 

Is 
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lors  en  droit  de  prendre  les  armes ,  pour 
obtenir  l'Article  le  plus  effentiel  de  tous 
ceux  dont  on  feroit  convenu ,  6c  il  n'y 
auroit  aucune  dureté  qu'ils  enfiployafTenc 
toutes  leurs  forces  pour  y  parvenir. 

Déplus,  les  Hauts  Alliez  ont  d'autant 
plus  de  raifon  d'infifter  que  la  France  fe 
charge  de  procurer  dans  un  efpace  de 
temps  limité,  la  Reftitucion  de  l'Èrpagne 
&  des  Indes,  qu'il  a  paru  aOèz  clairement 
par  le  difcours  d'un  d^s  Sis.  Plénipoten- 
:iairesj  que  fi  on  venoit  à  joindre  (es  Fer- 
res pour  y  parvenir ,  on  formeroit  ou 
)n  pourroit  former  tant  d*obftacIes  dans 
'éxecution  ,  qu'on  n'en  viendroit  ja- 
mais à  bout  :  Faifant  entendre  qu'il  tau- 
iroit  auparavant  examiner  &  régler,  j.a-» 
,  vec  combien  de  Forces  de  Terre  il  fau- 
.  droit  agir ,  foit  conjointement  Toit  fé- 
,  parement  3  combien  chacun  y  concri-» 
jburroic  5  de  combien  de  Vaifteaux  on 
,  auroit  befoin  ,  ôc  où  on  les  employeroit  ; 
5qui  auroit  le  commandement  des  For- 
5 ces  de  Terre  6c  de  celles  de  Mer ,  6c  à 
5 qui  il  appartiendroit  de  le  conférer; 
,3  quelles  Inftruftion  on  donneroic  aux 
, Généraux,  6c  par  qui  elles  (croient  for- 
3  mceSj  6c  plufi.urs  autres  Tcmblabics  «i^F- 
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ficultez;  d'où  on  a  pu  aifé  ment  juger  qu*ôîî 
les  pourroit  multiplier  d'une  telle  maniè- 
re que  cette  jpniSHon  ne-  pourroit  jama« 
produire  aucun  effet. 

On  avance  bien  dans   ladite  Lettre  i 

i,.que  les  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  con 

„  fenti  de  la  part  de  h  France ,  à  tout  c 

5,  qui  leur  a  été  propofé  ;  qu'ils  nont  ja 

5,  mais  varié  ,    &  qu'ils  ne  fe  font  jama 

g,  îeciaâez-     Mais  il  eft  difficile  de  dev, 

ner  en  quoi  confîfte  cette  grande  faciîiî 

dont  on  veut  fe  faire  honneur*     Ils  n'or 

même  jamais  encore  confenti  à  déclarer  Ij 

Guerre  à  TEfpagne,  en  cas  de  refus  de  i 

part  du  Duc  d^Anjou  ,  ce  qui  leur  a  ni 

anmoins  été  propofé.     Etant   venus  i| 

pour    traiter    d'un    équivalent    far     | 

XXXVII.  Article  des  Préliminaires,  i| 

près  avoir  auparavant  promis  que  tous  11 

autres  Articles  Préliminaires  fubdileroieii; 

êc  feroient  acceptes,  ils  ont  propofé  et|: 

mêmes  un  Partage  pour  fervir  d'équiv 

knt  5  6c  ont  reduiE  ce  Partage  à  la  Siçijî 

êc  à  la  Sardaigne  :  Et  quand  à  préfent  cii 

kuF  demande  de  déclarer  pofitivement ,  |i 

do;ic  en  ce  cas  les  Articles  Préiiminairk 

feront  (îgnez  ÔC  exécutez  en  leur  entid» 

alîiî  que  de  la  part  des  Alliez  on  puiffe  &'«:» 

P' 
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[)liquer  fur  leur  Propofition»  ils  prennent 
cette  demande  comme  un  defTein  formé 
de  rompre  les  Conférences.    Cela  eft  bien 
éloigné  de  cette  facilité  dont  on  fe  vante, 
5c  de  ce  confentement  qu  on  prétend  a- 
i^oir  été  général,   fans  variation  ni  rétra- 
ftation.     Certainement    tout   le  monde 
doit  être  dans  le  plus  grand  étonnement 
de  voir,  qu'après  que  la  France  a  déclaré 
plufieurs  fois,  quelle  accepteroic  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  XXXV II.  Article, 
&  ofFerc  en  la  place  de  celui-ci  pour  fii- 
reté  de  l'exécution  desdits  Articles  Pré- 
liminaires ,   trois  Places  d  otage  dans  les 
Païs-Bas>  (lesquelles  n'ont  pu  être  accep». 
cées ,  parceque  cela  n'exemptoit  pas  lès 
I  Alliez   d'une    Guerre  particulière    avec 
PEfpagne  ,   pendant  que  la  France  joiii* 
I  roit  de  la  Paix  :  )  Après  avoireofuite ,  pour 
lever  cette  difficulté,  propofé  un  Farta* 
ige,  reftreint  par  la  France  même  à  laSi- 
cile  &  à  la  Sarda^ne ,  comme  un  moyen 
(propre  à  perfoader  au  Duc  d'Anjou  de 
iconfehtir  à  reftituer  TEfpagne  &  \ts  îti- 
ides:  Qu'après  tout  cela,  la  France  étant 
I  fommée  de  fe  déclarer  fur  l'exécution  ùqs 
Articles  Préliminaires,    afin  que  les  Al- 
liez fe  puiflent  expliquer  furlaPropofition 
^*     '  F  7  qu'elle 
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qu'elle  faifoit  d'un  Partage,   elle.prennj 
cette  fommation  pour  un  deffein  form| 
de  rompre  la  Négociation  ,  comme  o| 
vient  de  le  direj  Ôc  qu'elle  prétende  qui 
les  Alliez  5  au  lieu  des  Articles  Prélimina 
res  dans  leur  entier,  excepté  le  XXXVII 
&  au  lieu  dQs  Villes  d'otage  offertes  daij 
les  Païs-Bas ,   fe  doivent  contenter  aii 
joord*hui  de  ces  mêmes  Articles  Prélim; 
naires  ,  fans  le  XXXVII ,  fans  les  Vij 
les  d'otage  ,   êc  qu'ils  cèdent  de  plus  j 
Sicile  2<  la  Sardaigne ,  en  demeurant  daii 
!â  même  incertiiude  qu'auparavant  fur  i 
Rellitution  deTEfpagne  ôcdts  IndeSi   i 
qu'on  veuille  faire  valoir  cela  ,  comme  • 
de  fon  côté  on  avoit  confenti  à  tout  fais 
variaiion  ni  retraâarion  :  On  ne  doit  pj 
être  moins  furpiis  de  voir  qu'on  accuj 
les  Hauts- Alliez  d'injuftice  oc  d  obftiQ;j 
lion,  parce  qu'ils  ne  veulent  pasacceptj 
une  fi  belle  Propofitipn ,  ôc  que  fur  ce|', 
on  ofe  implorer  avec  une  apparence  d'hij 
milité  la  proteftion  Divine  ,  Ôc  imput| 
aux  Haucs-Alliezles  calamitez  publiqui 
6c  l'efFufion  du  fang  Chrétien ,  dont  o 
pendant  TinvaGon  de  la  Monarchie  d'il 
pagne,  5c  le  refus  que  fait  le  Duc  d' Ai 
jou  de  reAituer  ce  qu'il  en  détient  eno 
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c,  eft  la  grande  caufej  pendant  qu'on 
jaurroic  faire  ceffer  fur  le  champ  ôc  ces 
:alamitez  &  cette  efFuQon  de  fang ,  en  re- 
îituant  ce  qui  a  été  envahi  contre  la  bon-» 
3e-foi  àts  Traitez  les  plus  folemnels. 
'    Il  paroît  clairenient  9  par  toute  la  con- 
duite que  la  France  a  tenue  en  cette  oc- 
:afîon ,  que  la  propofition  faite  de  fa  part 
i'un  Partage ,  6c  celle  de  régler  les  de- 
mandes ultérieures  refervées  par  les  Préli- 
minaires) n'ont  été  autre  chofe  que  des 
moyens  recherchez,  pour  s'il  eut  été  pof- 
'  Gble  I  exciter  de  la  jaloufie  ôc  de  la^Jéiu» 
nion  entre  les  Hauts-Alliez,  afin  de  par* 
venir  par  là  plus  aifénaent  à  fon  but ,  qui 
paroît  jufqu'à  prefent  aflez  clairement  être 
;de  retenir  l'Efpagne  &  les  Indes, quoi- 
que la  Reflitution  qui  s*en  doit  faire ,  aie 
-  été  le  premier  fondement  de  toute  la  Né* 
\gociation.     Et  comme   ces  propofitions 
^Vn'ont  fans  doute  tendu  qu*à  mettre  la  ûi- 
^'  vifion  entre  les  Hauts- Alliez ,  auflî  voic- 
^1  on  dans  la  fusdite  Lettre  plufieur  traits 
*|iqu*on  pouvoit  bien  attendre  de  Tes  Enne- 
^jmis,  mais  non  pas  de  perfonnes  envoyées 
^?' pour  lerétabliflfement  de  la  Paix  &de  la 
i^|i  bonne  intelligence  j  &  qui  paroiflent  ea 
il  quelque  manière  inveiïtez,  pour  donner 

aux 
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aux  fujets  de  l'Angleterre  ôcdeTEtat  df 
mauvaifes  imprciîïons  contre  le  Gouverj 
nement ,  ^  pour  leur  faire  entendre  qu 
eeux  qui  font  à  la  té  ce  des  afFàircs ,  &  k 
Chefs  des  Alliez  font  la  caufe  de  la  con 
tinuation  de  cette  fanglante  &  onereui 
Guerre.     Mais  la  caufe  en  eft  trop  bie 
connue  ,  âr  a  été  trop  bien  démontré 
ci-deiîus ,  pour  qu^ik  puifient  efpérer  qu 
ces  infinuacionsafFe£lées&  odieufes  foicri 
reçues  5c  goûtées  par  des  Peuples  qui  joùil 
fenc  de  la  Liberté ,  &  qui  favent  qu'i 
ne  portent  les  charges  de  la  Guerre  [qu 
pour  îadéfenfe  dé  cette  Liberté.     Le  JL 
gement  de  cês  Peuples  n'eft  point  coi 
rompu  par  un  dur  efclavage  ôc  par  un 
longue  opreffion  >  comme  celui  de  ceij 
îains  autres  Peupks ,  aufquels  fans  cela  1 
Alliez  pourroienc  en  apelîèr  avec  bea 
coup  plus  de  rarfon ,  comme  à  ceux  qui  fs 
vent  ôc  qui  fenteot ,  combien  cher  k 
coûte  l'avidité  de  dominer  fur  leurs  va 
fins. 

Enfin  ,  le  peu  de  temps  que  lefdi 
Sieurs  Plénipotentiaires  ont  pris  pour  fai 
réponfe,  la  donnant  au  bout  de  fixjour 
bien  loin  d'être ,  comme  ils  le  prétenden 
une  marque  de  la  droiture  avec  laqueill 
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s  ne  cherchent  point  à  amufer  -,  peut 

ien  plutôt  fervir  à  montrer  que  la  rélb» 

ition  de   rompre   les  Conférences  étoit 

éja  prife  es  préparée  de  loin.    Les  Sieurs 

lénipotenriaires  ne  peuvent  pas  non  plus 

.'€£  raifon  infinuër,  comme  iîs  le  font 

1  plus  d*un  endroit ,  qu'on  leur  ait  pref» 

'k  un  terme  de  quinze  jours:  Le&Sieurs 

>éputez  les  ont  bien  priez  de  vouloir  pro- 

jrer  une  réponfe  pofitive  &  prompte, 

lais  ils  ne  leur  ont  prefcriD  aacun  termes 

j  contraire  ,   lorsqae  fur  cela  il  kur  fet 

emanJé  s'ils  en  vouloient  marquer  un, 

5  repondirent  civilement  que  non  ,  & 

ae  les  Conférences   ayant  déjà  dure  S 

mg-temps ,  quelques  jours  de  plus  eu 

e  moins  ne  fcroienc  pas  une  affiirc* 

Pour  ee  qui  eft^  ée$  plaintes  que  font 

s  Sieurs  Plénipotentiares  de  chofes  qui 

s  régardent  en  leur  particulier,  fçavoir, 

qu'on  a  méprifé  leur  caraflére  9  imprimé 

&  publié  des  Libelles  injurieux  contre 

eux,  ouvert  leurs  Lettres,  empêché  qu'on 

ne  leur  rendit  dea  vifîtes ,  &  qu'on  les 

a  tenus  dans  une  efpece  de  prifon  :  il 

ut  confîderer  y  que  lefdiis  Sieur  étant 

snûs  ici  pour  traiter,  comnje  on  en  étoit 

jonvsnu^  fans  caradlsre  ni  cérémonie  à: 

comme 
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comme  incognito,  on  a  évité  de  part  h 
d'autre  toute  forte  de  céremoniel.     Oj 
a  d'ailleurs  confervé  tous  les  égards  qii 
font  dûs  à  leur  qualité,  à  leur  naiflance ,  t 
à  leur  mérite;  &  ainfi  on  ne  peut  favoijjj 
ni  même  foupçonner,  fur  quoi  font  fou  ' 
dées  ies  plaintes  qu'ils  font  à  cet  égarj 
On  ne  fait  pas  non  plus  ce  qu*on  ve| 
dire  par  ces  Libelles  injurieux  dont  ils 
plaignent ,  &  on  n'en  a  aucune  connol 
îance.     Il  y  a  des  Ordonnances  très  fev 
res,  qui  defFendent  ces  fortes  de  Libel 
dans  le  Païs.    Il  eft  bien  vrai  que  c< 
n'empêche  pas  qu'il  ne  s'en  répande  quj 
ques-unSî  auffibicn  qu'en  d'autres  Liei 
mais  le  Gouvernement  les  condamne, 
lors  qu'on  en  découvre  les  Auteurs  & 
Imprimeurs^  ils  font  punis  félon  les  Loi 
On  n*a  point  oiii  dire ,  &  on  n'a  aucit' 
connoiifance  ,  que  de  ce  grand  nomli 
de  Couriers  que  les  Sieurs  Plénipotentif 
ït$  ont  reçu  &  dépéché  9  &  par  lesquels 
ont  fans  doute  envoyé  &  reçu  leurs  dé| 
ches  \gs  plus  importantes!  aucun  ait 
arrêté ,  ni  qu'on  ait  intercepté  aucune 
Lettres  qu'ils  ont  envoyées  par  la  Pc3|| 
ordinaire.     On  n'a  jamais  empêché 
fonne  d'aller  voir  lefdics  Sieurs  Pléoii 
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cntiaires,  &  on  n'a  donné  aucun  ordre 
particulier  d'examiner  ceux  qui  les  ve- 
Doient  voir:  Mais  comme  c'eft  la  coûcu- 
[Tie  dans  toutes  les  Places  Frontières ,  que 
pcrfonne  n*y  entre  fans  fe  faire  connoître  à 
a  Garde  àe$  Portes  ôc  au  Commandant^ 
:et  ufage  n*a  pas  été  difcontinué  pendant 
eur  féjour  à  Gertruydenberg  ;  &  on  ne 
/oit  pas  qu'on  doive  s'en  formaliferni  le 
prendre  en  mauvaife  part.  Que  quelqu*un 
î  été  par  là  retenu  de  les  aller  voir,  dans 
3  crainte  d'être  connu,  on  ne  peut  pas 
iire  pour  cela  qu'on  ait  empêché  qu'on 
ne  vint  leur  rendre  vifite.  On  ne  pour- 
roii  certainement  pas  être  blâme,  (1  crai- 
gnant qu'ils  ne  découvriflenc  des  chofes 
îu*on  vouloit  tenir  cachées,  on  avoiiprjs 
des  mefurcs  pour  le pre'venîr.  Enfin,  oq 
oe  peut  pas  apeller  une  efpéce  de  Prifon 
ane  Vil\e  où  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
eux-mêmes  font  convenus  de  faire  leur 
refidence ,  &  qu*ils  ont  préférée  à  An- 
vers, qui  eft  une  belle  &  grande  Ville. 

Lefdits  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ont  ajouté  ,  que  les  Sieurs 
Miniftres  des  Hauts- Alliez,  Sceux^avoient 
crû  qu'il  étoit  à  propos  que  pour  toutes  les 
raifons  cidefliis mentionnées,  les  Réfolu- 

tiens 


I 


140  jiFles'-i  &  Mémoires 

tions  de  L.  H»  P  du  23.  de  ce  mois 
fuflenc  communiqaces  à  leurs  Maîtres 
Et  ils  fe  font  réciproquement  requis  6 
exhortez ,  (  puifque  les  Ennemis  avoien 
de  cette  manière  rompu  it  Négociatioi 
qui  fe  faifoit  poar  parvenir  à  une  Paix  fo 
lide  êc  qu'il  n'y  avoit  plus  autre  parti 
prendre  que  celui  de  pouffer  la  Guerr 
avec  viguer)  d'employer  tous  leurs  bor 
eiSces  auprès  de  leurs  Maîtres,  pour  qu*o: 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  y  peut  contri 
bucr  5  mais  qu'au  contraire  on  faffe  toc 
les  efforts  poffibles. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  j  H  a  éi 
trouvé  bon  &  arrêté,  qu*on  donnera  cor 
soiffance  de  tout  ceci  aux  Seigneurs  Etai 
des  Provinces  ,  &  qu  on  leur  envoyei 
yne  Copie  de  ladite  Lettre,  &  de  laRc 
Iblutioo  prife  le  23.  de  mois.  Que  d 
plus,  ils  leur  fera  repréfènté ,  que  comnril 
il  paroîc  par  Févenement  que  les  Enn<i 
mis  o  ont  point  eu  véritablement  Tinter 
tion  de  traiter  de  la  Paix  en  reftituar 
FEfpagne  &  les  Indes ,  mais  qu'ils  or 
rompu  les  Conférences,  iâns  laifler  au 
cun  lieu  de  délibérer ,  fur  la  continuatio 
ou  rupture  d*icelles;  il  ne  rede  plus  qu 
de  pouffer  vigoureuièment  la  Gueyn 

Qu'e 
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u'cn  confcquence,  L.  H.  PuifTances  ne 
)UteHt  pas  que  Icsdits  Seigneurs  Etats 
;  mettent  en  ufagct  d'une  manière  con- 
mte  I  cordiale  &  unanime  ,  tous  les 
oyens  poffibles  6c  imaginables  pour  a- 
ncer  les  progrès  de  laCaufe  commune; 
ns  refpcrance  &  dans  Tatcente  que  le 
ieu  Tout-PuiflTant  continuera  d^y  ré- 
Fxndre  fa  bénédidion ,  &  que  par  fa  bonté 
1  par  fon  aflîftance^  ks  Ennemis  feronc 
doits  à  prendre  de  meilleurs  fentimens. 

Qu'en  outre  ,  lesdits  Sieurs  de  Ranr- 
ick  &  autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
lidances  pour  les  Affaires  étrangères  ^ 
ront  requis  &  commis ,  comme  ils  le 
Dt  par  ces  Préfentes  ,  d'entrer  de  nou- 
:au  en  Conférence  avec  les  Sieurs  Mi- 
iftres  des  Hauts- Alliez ,  &  de  concerter 
«femble  par  quelles  voyes  &  par  quels 
>oyens  la  Guerre  pourra  être  pouflee  de 

us  cotez  avec  plus  de  vigueur ,  &  du 

ut  faire  Raport  à  rAffemblce. 

Paraphé  E.  v,  ITTEaSUM,  vt-  ^ 

Et  fins  bas 
Trouve  conforme  au  Regiftre. 
Signe, 
R    F  A  G  E  L; 

ME- 
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mémoire! 

TOUCHANT  I 

Les  Inimts  de  Son  Altejfe  Royale  Afonfetl 

gneur  le  Duc  de  Lorraine^  &  de  Bar    ^ 

a  la  Paix  future,  \ 

Quoique  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  nd 
ibit  pas  partie  Belligérance  ^  ni  Con-^ 
fédérée  avec  aucune  des  PuiOance: 
^ui  font  en  Guerre ,  néanimoins  il  eft  de- 
venu par  le  fait  de  Ces  mêmes  PuifTanccî 
partie  neceiïaires  èc  inicreffée  aux  decu 
fions  de  la  Paix  future. 

Les  Haurs-Alliez  ont  dirpofé  pour  le 
intérêts  de  leur  Caufe  conrïmune  d'un  E- 
tat,  qui  devoir  appartenir  un  jour  à  Mr 
le  Duc  de  Lorraine  à  titre  fuccefTif ,  '& 
qui  lui  eft  dévolu  depuis. 

Et  la  Couronne  de  France  s'eft  empa- 
rée à  l'occafion  de  la  préfente  Guerre  de 
diverfes  parties  de  ceux  de  S.  A,  R.  qu'- 
elle occupe  encore  prefentement  ;  ainf 
Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpére  de  lajufti-^ 
ce  des  uns  ff  des  autres  l'indenrinité  defc 
perte  du  premier,  &  ia  Reftitution  dec( 
qui  regarde  les  autres. 

Ed 
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En  ce  qui  concerne  les  Hauts- Alliez» 
•  le  Traité  du  8.  Novembre  1705.  fait 
Turin  ,  TEmpereur  Leopold  de  glo- 
ufe  mémoire  céda  à  Mr.  le  DucdeSa- 
ye  pour  laitirer  dans  la  Grande  Alliance 
Duché  de  Moniferrat»  qui  étoit  pof- 
!é  pour  lors  par  le  dernier  Duc  de  Man« 
ic ,  fe  chargeant  par  une  Claufe  expreffe 
ndemniferceux»  qui  pour  lors,  ou  pour 
Ivenir  formeroient  des  prétentions  fur  ce 
jché. 

Ce  Traité  fut  auflî-tôt   ratifié  par  Sa 
ajefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  j 

par  leurs  Hautes  Puifïances  les  Sci- 
eurs Etats  Généraux ,  mais  comme  il  fut 
iufecrct,  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n'en 
1:  connoiflànce  qu'en  l'année  1707.  5  ea 
[uelle  il  fît  fes  très- humbles  Rcmon- 
ances  à  l'H  mpereur  Jofephe  auflî  de  Glo- 
ufe  Mémoire  qui  avoit  fuccedé  à  i'Em* 
:e,  pour  le  fupplier  de  ne  point  per» 
?ttre  qu'il  fut  dépouillé  fans  fon  fait 
ine  Principauté  »  que  l'ordre  légitime 
s  Succeffions  lui  afluroit  après  mort 

Duc  de  Mantouë  ,  qui  vivoic  encore 
ur  lors  :  En  tout  cas  qu'il  plut  à  Sa 
ajefté  de  fufpenfe  l'Inveftiture  9  qui 
3it  été  promife  à  Mr.  le  Duc  de  Sa- 

voye, 
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voye,  jufqu'àà  ladcfignarion,  Scmifec 
pofleffion  d'un  Equivalent  proportionr 
i  la  valeur  du  Duché  de  Monferrat  ,  j 
profit  de  Mr.  ie  Duc  de  Lorraine. 

Sa  Majefté  Impériale  touchée  de  Téqu 
té  ee  cetteRemonftrance,  lui  accordai 
Décret  d'alTurance  de  cet  Ëquivalen 
qui  fut  expédié  le  30.  de  Novemb 
1707. 

L'année  fuivante  1708.  l'Invediture  <| 
Montferrat  fat  délivrée  à  Mr.  le  Duc  <l 
Savoye  quatre  jours  après  la  mort  de  N. 
le  Duc  de  Mantouc. 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  renouvella  i 
inftances  pour  fon  Indemniié  ,  tant  ej 
vers  Sa  Majefté  la  Reine  de  h  G^^nà 
Bretagne,  qu'envers  Sa  Majefté  le  R 
Charles  IlL  &  les  Seigneurs  Etats  Gén 
raux. 

Et  toutes  ces  PuilTances  attentives  à 
jurtice  de  cette  reprefen ration  ont  accc| 
dé  de   pareils  Décrets   d'aflurance  po 
rEquîvaîent  du  Montferrat. 

Des  engagetnens  fi  folemncls  contraéli 
par  ces  Auguftes  Puiflances  fi  rel| 
gieufes  dans  robrervation  de  leurs  prom 
(es  3  ne  peimettetK  pas  de  douter  5  q 
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/Ir,  le  Duc  de  Lorraine  n'obtienne  une 

niiére   fatisfaâion   pour   le    Duché  de 

4onîfeiratj  tant  pour  le  Fond,  que  pour 

is  Non-joùiOances. 

A  iëgard  de  la  Couronne  de  France, 

intérêt  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  fe  re- 

aic  à  deux  objets  principaux. 

Le  premier  eft  de  rentrer  dans  les  lieux 

L  Places  de  Lorraine  que  la  France  a  oc- 

jpées  à  Toccafion  de  la  prefente  Guerre 

:>ur  fa  convenance  particulière,  &  d*y 

:nrrer  avec  les  fatisfaftions  qui  lui  foac 

gitimement  dues  à  cet  égard. 

Le  fécond  de  recouvrer  la  pofleffion  des 

icux ,  6c  Places  ,  qui  dévoient  lui  être 

'nduëspar  la  Traite  deRyswick,  6c  que 

France  a  trouvé  à  propos  de  retenir, 

onobftant  lesRéquifitions  rerpeétueufes, 

:  rcréîées,  que  Mr.  le  Duc  de  Lorraiaf. 

fait  faire  pendant  pluiîcurs  années  à  U 

our  de  France. 

Quant  au  premier  ,    comme  la  France 

rft  empsré   depuis    dix  années  6c  plus 

-  la  Ville  de  Nanci  Capitale  de  Lorrai* 

^  y  a  mis  Garnifon  ,  6c  iitat  Major, 

a  réduit  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  à  fe 

irer  daMs  ane  petite  Ville  cuv^erte  de 

cLïats ,   où  il  a  fait  Ton  léj'.ur  depuis 

Jom^  /.  G  6c 
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ce  temps-là,  il  eft  jufte,  que  la  Ville  à<\ 
Nanci  foie  évacuée  6c  rendue  a  Mr.  le  Ducj 
de  Lorraine  5  qui  demande  feulement  pouij 
Ton  indemnité  de  cette  occupation  ,  &| 
pour  prévenir  de  femblabies  inconve-! 
ïiics  y  auxquels  il  pourroit  être  expofé  i 
Tavenir ,  qu'il  lui  foit  permis  de  faire  ré-i 
tablir  à  fes  frais  les  Forîifications  de  h\ 
Ville  de  Nanci,  ainfî  quil  jugera  àpro 
pos.  î 

z,  La  France  s*écant  emparée  des  Plal/ 
CCS  de  Bitch  Se  de  Hombourg)  qu'elle 
fait  foriiâer  $   comme  aufîî  de  celles  dU 
Sarguemine,  Saralbe,  5c  Boulay  Mr.  I"* 
Duc  de  Lorraine  demande,  que  ces  PI.: 
CCS  lui  foienc  rendues    en  l'écat  qu'elle 
font  ,  de  même  que  tous  le  autres  Po 
lies  de  fes  Etats  >  qui  ont  été  occupe 
par  la  France  pendant  le  cours  de  ceu 
Guerre.  K 

3.  La  principauté  Souveraine  d'Arche 
&  ChaTleville,  ayant  été  dévolue  par  1— 
décez  du  dernier  Duc  de  MantouëàMiBJ 
le  Duc  de  Lorraine  5   comme  à  fon  He 
riricr  &  Succeffeur  plus  proche  6c  imm 
diat  ,  û  en  Et  prendre  pofleffion  en  fo 
Nom  audî'iôt  après  ,   du  confenteme 
àa 'Etats  de  cctie  Principauté,  qui  1er 

co 
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:onnurenc  en  cette  qualité ,  &  lui  préte- 
cnt  Serment  de  fidélité  ,  mais  il  en  fuc 
ncontinenr  après  dépofTedé  par  la  France, 
|ui  annullace  Scrnaent  de  fidélité,  6c  fie 
k'Fence  aux  Peuples  de  reconnoître  autre 
icuveraineté  que  la  fienne.  Mr.  le  Duc 
le  Lorraine  demande,  que  cette  Souve- 
aineté  lui  foit  rendue  Ôc  reftituée  ,  avec 
es  fiuits  depuis  le  deces  du  dernier  Duc  de 
vdantouë. 

Quanc  au  fécond  la  France  a  retenu, 
<.  s'eil  confervé  la  pofTeffion  de  la  Ville 
e  St.  Hypolite  fîtuée  fur  la  Frontière 
'nïkcQ ,  quoi  qu'elle  dût  être  rendt^ë  à 
âr,  le  Duc  de  Lorraine  fuivant  l'àriiclc 
8.  duTraitéde  Ryswick,  portant,  que 
>uies  les  Places  dont  Charles  IV.  Grand 
)ncle  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  é'oic 
opciiiiTiou  en  l'année  1570.  lui  fcroicnt: 
fendues  par  la  France  ,  il  demande  en 
onféquence,  que  cette  Place ,  qui  (e  trou- 
edans  le  mênaecas,  lui  fcit  rendue  avec 
:ftiiutiondes  Fruits  depuis  le  jour  dudic 
>aité. 

En  fffond  lieu,  la  France  érant  obli- 
ge par  TArticle  35.  du  même  Traité  de 
•îndre  à  Mr.  îe  DucdeLorrai?  e  une  P;é- 
dure  de  la  même  valeur  2c  étendue  que 

G  z  ccilg 
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celle  deLongwi  >  dont  elle  voulut  fe  reJ 
tenir  6^  conferver  lapropricié  parla  mê-| 
snc  Traiié  ,  elle  n*a  point  fatisfait  à  cet 
Article,  5c  a  retenu  depuis  ce  temps  Té- 
change  &  le  contr'échange  ;  Mr.  le  Duc! 
de  Lorraine  demande,  que  faute  par  Is 
Coufonne  de  France  d'avoir  voulu  lui  ren- 
dre jufqu'a  prefent  une  Préfeâure  de  mê- 
me valeur  &  étendue  que  celle  de  Long, 
"vvi,  comme  elle  s*y  eit  engagé  par  le  di 
Traité  ,  nonobllant  les  requificions  les  plu 
foumifes  qui  lui  ont  été  faites  à  cet  efFe 
de  fa  part  depuis  quinze  années  ,  ladite 
Ville  éc  Préfefture  de  Longwi  lui  foit  ren 
due  &  reftiîuée  />?y?^m  ^^0  avec  les  vivres 
artilleries  ,  &  munitions  qui  font  dans  1 
place,  au  moyen  de  quoi  la  France  de 
meurcra  déchargée  dudit  équivalent ,  côra 
me  aufîi  de  la  reftitution  des  fruits  qui  ( 
montent  à  plus  de  Douze  cent  mille  li 
vres. 

II  y  a  d'autres  diffîcultez  anciennes,  2 
\nàéc\kst  pour  kfquelles  Mr.  le  Duc  d 
^orraif^e  offre  de  convenir  d'Arbitres, 
charge  que  la  France  en  conviendra  de  i 
part  pour  les  faire  terminer  dans  (ix  moi 
ne  pciiv/ant  plus  s'en  remettre  à  des  Coff 
miuaiies,  dont  U Nomination  du  fort  a 

îo 
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Dible  demeure  toujours  infruâiueufc, 
omme  il  a  paru  juiques  à  prefent  par 
indecifîon  de  ces  difficultez. 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efperc  del'é- 
uice  des  Hauts  Alliez  ,  qu'ils  voudront 
iQn  lui  procurer  la  fatisfadion  qui  lui  ti\ 
ûë,  fur  les  Articles  ci-defTus  conforma- 
ient à  leur  obligation  à  la  garantie  Jo 
Vaité  de  Ryswick ,  fe  refervant  d'ajouter 
jx  denîanJes  ci-de(Tus  ce  qui  fera  juce 
Dnvenable  dans  la  fuite  de  ia  Négocu- 
on. 

S'enfuit  la  teneur  des  Decrets^  mentionnés 
i.  prefent  Mémoire, 

Décret  de  Sa  Majefté  Impériale. 

"^acrtz  CizfarcA  Majefiati  Dsmino  No  (ira 
J  Clememiffimo  exporre^is  k  Dommo  A- 
egatê  Lotharingîco^  Lîbellts  Mâmoriali- 
is  hpintillime  relaîum  efi  ,  inopinaînm  & 
'ave  AC€idi£e  Sereniffimo  Domino  Duci 
MharingîA-i  ^uoà  Ducatum  Montisf errata 
lefaBo  &  confenfti  fuo  in  Sereni/fimum  Sa^ 
mdt<6  Bucem  per  tra^atus  Fœderts  a  Sacra 
tfarea  Majeftate  ,  &  ejus  Dominis  Fœde- 
nis  cum  illo  inttos  tranjlatum  ejfe  mdligatf 
tereqm    mndem  Siremjfimum  Domtnum 

p  3  Dh^ 


ifo  j^Sles,  &  Mémoires' 

Bueem  LotharingU ,  ut  CHmfuccejfio  Mon*\ 
tisferrati  (ïhivoftfntura  Mantuam  DncisfaîA^ 
non  uno  ùtuio  induhitati  cem^etat  ,  Sacra' 
Cafarsa  Majeftas  ejus  Invefttttiram  vd  Jibi 
bénigne  concéder e  ,  vel  illam  faltem  ^  ufijut 
àam  de  ^quïvdenîe  conventum  ,  &  de  ejuf 
dem  fecnra  ^ièiltqm  fojjejjlone  frofpeBam 
Uîtsfaertî  Domino  Daci  SabaadU  ,  densgare. 
&_  defuper  Decretum  aJpctiralQrium  fibi  im\_ 
partir i  hcmcrnè  velit.  !* 

Pétitions  bac  maîure  ^erfensk  ]nffit  Sacra 
C(èOirea  Majefias  non  ceUri  ^ermi^imu^ 
Dominu?n  Ducem  ,  quod  foftqmm  jlattm  c 
morte  Régis  Hiffaniarum  Caroli  Secundo 
fientijfiWA  recordationis ,  Sacri  Romani  îm- 
prit  hofies  miverfam  Jtdiâm^  Jîcque  etian 
DncAtHs  MamuA  &  Montisfsrrati  ad  JHvam^ 
M^mmai  DacisferfidiA  &  ferdaellioMe  oc 
snp^fcnt ,  exercitfif^ue  cJfareus  tmmenfu 
ffimfuhfis  illtic  mijftis  h^c  Im^eriifeudatnte 
gro  amplifis  biennto fruftra  vendicare  conatn 
effet ,  AugHpfmtis  Imperator  &  Paren 
fms  Ltopldus  glorioffimâ,  Aiemoria,  ham 
Miud  ea  recuperandi  Jibi  &  Imperio  medutn 
fupereffe  raîHS  faerit  ,  qnam  Ht  pr(edtBm 
DommHm  Dptcem  SahandiA  in  Societatejn  ar^ 
merum  fertraheret ,  ideoqne  cum  illo  fœdus 
fm  iïH^r  mtcra  Dhcmhs  Montisferrati  ces- 
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]  0  ^  in  ipffim ,  &  Suçcejfores  illius  MaÇcttios 
'  mtimlHY  ^  Annis  circiter  ahhinc  quatuor  con" 
hferit  ^  ffibjecHtis  deinde  fotemiorum  Col- 
çgatorum  Fœderibus  >  &  Guaramiâ  ut  vq* 
nmfeHJîdejuJfiûmfirmatiim^  utvrsinde  non 
'ideat  Sacra  Cafarea  Afajeftas  9  qno  modo 
ut  hujus  fa^i  JHftitiam  Çepi  m  ohabilitatem' 
mnc  in  dubium  revocare  fojfit ,  ant  condition 
'4S  hu-jm  implementum  reaifare, 

Quemadmodum  tanun  probe  novlt  dtfim  ■ 
li  Aug(ifii.ljtmi  Genitoris  fui  mentcmfcrj^jpcr 
tiijje^  Ht  cjmdqiiiâ- alias  abtendifojfeî  ^  Se- 
entjjimm  Lotharingie  D^c  ex  ea  cejjlone  ,  & 
Mantttani  Ducis  felonia^  quant  minimum 
ietrimenti  caferet ,  diBique  Ducaîusjcictîira 
fjt  aliunde  refarcir etur ,  ita  C?"  fro  artii[ji* 
*9fo  fanguinisvinculo  i  &  intima  ^  quo  Sere- 
ùJfimHm  Ducsm  k  tmeris  compUEïitnr  a^no- 
fif  &  henevolentia  ,    me  nen  immoftaUpim 
jtifdcm  Serenijftmi  Parentis  in  Chri(iia?ïum 
&  jinflriactim  nomen ,  meritorum  tnddehilv 
memoria,  >  omnem  operam  )  curam ,  conclus ^ 
irmif^  con^ltifque  unï  cum  Dominis  Fœde- 
'atis  [e[e  adhibiturum  Jpmdei ,  ut  eidem  Se* 
feniffimo  Domino  Dttci  in  vicem  &  compsn^ 
^ationem  diBi  Ducatus  aqmvalentis  valoris 
Provincia  in  future  Pacis  TraBatu  affigne^ 
tf*ry  &  îradaturt  deque  fecura'&  perpétua 
'^'      ■  G  4  ^/^j- 


Ij'i  [/^Sies^  &  Mémoires 

eJHfdem  fojjejfione  omni  hnmane  modo  cave  a' 
tur^  Jî  CM] us  declarationis  majus  rohur  Sii\ 
€ra  Ciifarea  Adajeflas ^rafem  Decretum  Sers 
mffimo  Domino  Dnci  conjtgnari  voluit^  et 
âem  Grmid  &  Bmevolentitz  fuA  Cafarea  aj 
fe^um  froltxijfime  confirmans.  Stgf7atm\ 
FienrJes,  (nb  alttjfime  âiElA  Sacra  Cafare^  Aia'^ 
jeflûîis  Sigîllojecreto  die  trigejïml  menais Nq\ 
vembris  ,  ^nno  Domirfi  mille (t7M9  Sepin, 
gentejïmo  feptime,  -  \ 

{h.  S.)  Fred.  Carol.  Cornes  de  Schonborn; 

C.  L.  Cionsbruck.  i 


DECRET 

I>€  Sa  M^jejlé  la  Reine  de  la  Grande-Bre 
tagne* 

Le  Mémoire  de  l'Envoyé  Extraordinai| 
re  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine ,  ayi 
antété  prefente  à  Sa  Majefté  la  Reine  .t 
par  lequel  il  demande  au  Nomdudic  Ducj 
fon  Maître ,  que  Sa  Majefté  veuille  bieni 
en  conformiié  de  la  Garantie ,  qu'Elle  a; 
donné  du  Traité  conclu  ï  Turin  entrej 


touchant  U  Paix  ^*Utrecht.     irî 

lie  Sa  Majefté  Impériale ,  &  Mr.  le  Duc 

eSavoye  le  8.  Novembre  1703.  luidon- 

tx  par  un  Aâe  authentique  des  afiaran- 

îs,qu'Elle  lâchera  de  procurer  audic  Duc 

3  ^Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Du- 

lé  de  Montferrat,  &  un  dédommage- 

•ent  pour   la  perte  qu'il  fulTre  pu  la 

jloojouiflance  du  dit  Duché  j    Sa  Ma- 

;  (lé  ayant  confideré  ledit  Mémoire  ,  a 

|:donné   qu'on  fafle  la  déclaration  fui- 

I  inte. 

Que  quoique  Sa  Majefté  la  Reine  aie 
^ja  donné  audit  Duc  de  Lorraine  defor- 
s  affuranccs  de  fes  bonnes  inteotior^s  fur 
îqui  le  regarde,  ÔCpardcuiieremcnt  par 
le  Lettre  écrite  à  St.  James  le  i  4.  du 
>ois  de  Mars  pafTéj  Neantmoins  Sa  Ma* 
fté  pour  faire  voir  audit  Dac  la  verira- 
e  difpoiition  où  ElIIc  ea  à  Ibn  égard,  %L 
mention  qu'ÊlIe  apour  lesinftances  reï- 
Tees  qu'il  vient  de  faire  par  fon  dit  En« 
oyé  Extraordinaire  ,  renouvelle  encore 
s  alTurances  de  la  manière  la  plus  ferm% 
t  comme  Elle  s'eft  engagée  de  garaniir 
dit  Traité  de  point  en  point,  Jiile  r,e 
«anqucra  pàs  d'avoir  à^s  égards  panicu- 
ers  pour  ce  qui  regarde  \cs  intérêts  à,\\- 
ic  Duc  de  Lorraine,  ôc  fcs  prctentiMis 

G  j  à 
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m  uae  fndemnité  jufte  &  raifonnable  poun 

le  Duchc  de  Montferrat,  conformemeni 

à  ri^rticle  cinquième   dudit  Traité.     Ei 

que  Sa  Majefté  eft  fi  éloignée  de  rouffn! 

qu'on  lai  faiîe  le  moindre  tort  touchan 

fes  prétentions  ,  Se  droits  légitimes ,  qu*; 

Elle  cd  prête  dès  à  prefent  à  prendre  le 

mefures  neceiTaires  avec  Sa  Majefté  impei 

liile  5  6c  Leurs  Hautes  Puiflanccs  Me;; 

ileurs  les  Etats  Généraux  pour  régler,  t\ 

(lengner  un  équivalent  convenable  pot 

leJit  Duché  de  Moniftrrat  ,  &  pour  ! 

perte,  que  ledit  Duc  de  Lorraine  en  poui 

rcit  avoir  fait  par  fa  Non  joiiiiiance  âï 

puis  la  mort  du  Duc  de  Mantouë  ,    & 

les  coni  )n6lures    prefentes   ne  fe   troi 

vent  pas  allez  favorables  pour  déC^gocrl 

âuQ  Indemnité,  Sa  Majeilé  la  Reijîe  d( 

cl?re,  qu'EIÎe  a  tant  d  eftime  ,  6c  d'am 

tic  pour  ledit  Duc  de  Lorraine  j  6c  m 

conilderation  (î  particulière  pour  Tes  pr 

tentions  fuiiites  ,  qu*£lle  s'incereiTera  e 

iicacemcnt   avec  (es   autres  Alliez  po 

cette  aB'airs  à  la  Paix  générale,  afin  qji 

ledit  Doc  en  ait  route   la  fatisfaftio 

t^  le  dédommagement  poffibles,  dequ 

ledit  Duc    peut-être   ferœcmeDî;  0m 

coriime  a  unechcfe ,  que  Sa  Makll^ 


têPichant  U  Paix  ^'UtRecht.  i  jy 
jtant  par  inclination,  que  par  ks  enga- 
emcns. 

A  Whhehdl  ce  6.  Septembre  1 708. 

H.  BOYLE. 

Décret  de  Sa  Majefté  le  Roi  Charles  III. 

^'acra  Regia  Catholica  Majejïas  ad  débit am 
J  recjmjîttonem  eidem  faUam  ex  tarte  SC" 
:nijjimi  Dommi  Dhcîs  Loibaringiéi  [ecjHtn- 
'm  reÇolmio'nem  refponji  loco  prdLheri  hen'> 
''le  iujjit,  Qtiod  vfdclicst ,  Htt  pr^frda  S^a 
Vïajefîas  Seremjjimi  Dominï  Ducis  petitio* 
tm]îiÇiitia.  atc^ue  (tqmîati  omrà  modo  confen- 
aneam  cenÇet  ,  q^'iatenus  mmhttm  oh  cejjio" 
'rr/j  &  invejitturam  Dacatus  A4omisf^rraîi 
'■h  Imper at or e  Ltopoldo  Domino  Geniîore 
jafdem  Colcndt/fimo  felïcifjlm<f>.  mémorial^ 
■  Au[éi  pHblîCd^  <Cr  AHguj}<iDomu5  Auftriu' 
'£  indifpenfahiU  neceffitatc  ,  aiqm  notoriâ 
itilitatepr<£teritoriim,  annorum  ,  tempejïate  ita 
xigcnte ,  SeremJJimo  Domino  SahAudiA  Dcici 
'■oncejfam  Seremîas  fua  Lotharingie  a ,  pront 
n  Fédère  inter  âivum  C^farem ,  ac  pr<iJi' 
llum  SahaîidîéiD'Àccm  inito  Aniculo  5  fan- 
uîfimejî^  indemnu  haheatur-i  ac  prowd:.  oh 
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aliis  in  tahulis  P acis  Risinïcenfis  funâatoi\ 
fc?  ha5îenus à  Ccrona  Gifillica  exscutioni ?wn\ 
dum  traditos  articuîos  eidem  débita  ^ pîè\ 
nanafatisfMïo  reddatur ,  ïta  ait  e  fat  a  Su  \ 
Majeftas  Caîholïca  tum  ex  obigaîÎMe  iji  Fa. 
derls  ab  eadrm  ccnfirmatî  najcentc ,  tum  [  ■ 
pr^cipue  quidcm  exftrictijfimo  S:ingtimis^a, 
que  iyitimi  ajfecius  {^  amicitia  nexn  quo  3i  \ 
renijjijnum  Dominum  Lutharingia  Duc  cm  \ 
teneris  a?nplexusefi^  omniciirâ  ,  ^'  Hudi  ■ 
aîqiie  armis  ^  confiliis  cum  modernaSac; 
C^Cârea  M.yeftate  Domino  Frcttre  eiufdc  \ 
dileSl.JJïmo  ,  eœteriftjue  Domims  Colkiai\ 
in  idincumhereveïit^  utmnfolumSereyiiff 
moDommdDuci  Lotharingi^Ducatus  Mo) 
tisfirrati  iaEtura  aliunde  refarcia^tur ,  «^  e 
de  m  in  vicem  13  cempe7jfationî?n  pr^fa 
DuccJus  Mqui'valentis  "jaîoris  Provinci. 
auî  Terres  in  futur  a  P  acis  ^raUatuajffïgriC; 
tur^  iâ  ineârumdirfiaUualem^  i^  quiet  a. 
pojjl'ffionem  immlttatur  ^  fed  etiam  ah  alu 
SereniJTimo  Domino  Buclerga  Franciam  t 
Face  Riswicenji  rema^nentes  a5liones ,  arqi 
crédita  eidem  débite  acplenarièfaîisfiat.  Pi 
cwus  declaratiords  majore  ac  fortiori  rohoi 
Sacra  Regia  Catholica  Majefas  pr^feîis  de 
cretum  affe  curât  or  ium  SereniJJlmo  Dorai; 
Dhcî  heni^ûextradiy  eidemqus  ac  îotiSi. 


n 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.     15*7 

*niJJimaDomim  LotharingU  çonftantemani'* 
îi  &  benevdlenttét  \u(X,  Regia  affetîum  denm 
'tnjirmare  volmî.  Signactim  Barctnone  [ub 
IttJJlmè  dîBàiÎHdi  M^jeftatis  StgilUfecreto^  & 
ecretani  fui  inttmt  fuhfcrifttone  ^  firmatum 
iedecïmâ  mnk  menfis  Jarni  ^  AnnoBomï^ 
i  mille fimo  Semingentejïm&  nom, 

(L.S.)  Suhferihehattir  GmXWdmm 
Liber  Baro  de  Kdlers, 


Décret  de  Leurs  Hautes  Puiffiinces 
les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

îxtrmt  du  Regifire  des  Refolmions  de  Leurs 
Hautes  Pmffances  les  Seigneurs  Etais 
Généraux  des  Provinces-  Unies  des 
Fajjs-Bas. 

f 
JJh  Samedi  24.,  d''Aoîit  1709» 

^Ç\^  a  examiné  de  nouveau  le  Mémoire 
'  Vy  du  Sr.  le  Bègue  ,  Envoyé  Excraor- 
idinaire  de  Son  AliefTe  ie  Duc  de  Lorrai* 
ne  5  tendant  à  ce  que  leurs  Hautes  Puif- 
fances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté 
Impériale,  &  laReine  de  la  Grande- Bre- 
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tagne  dans  la  défignation  d'un  Equiva; 
lent  promis  audit  Duc  par  le  Traité  di! 
8.  Novembre  1705»  entre  SaMajeftélm) 
periale  &  Son  Akefle  Royale  le  Duc  é\ 
Savoye  fous  la  Garantie  de  ladite  Reines 
ÔC  de  leurs  Hautes  PuilTances  6c  deman: 
dant  5  qu'en  cas  que  les  conjonâures  prc[ 
fentes    ne  fciflent  point    allez  favorablef 
pour  en  6iire  jouir  ledit  Duc  de  Loirainl 
dés  à  prefent  ,    leurs  Hautes  PuilTancc. 
veuillent  en  conformiié  de  leur  Garantie. 
6c  à  rexemple  de  leurs  MIajelkz  Impérial: 
&  Briianoique  lui  donner  dts  aflura;)Ct 
parun  A£le  authentique,  que  cette  affair 
fera  terminée  à  fa  fatisfaftion  dans  les  Pré 
liminaires  de  la  Paix  générale,  tant  poun 
le  fond  ,  que  pour  la  perte  qu'il  foufïr 
parla  Non-joiiîlTance  actuelle  du  Monii.. 
ferrât    mennonéc    plus    amplement  danp; 
ledit  Mémoire.     Sur  quoi  ayant  été  délilb 
beré  ,    il  a  é:c  trouvé  bon  ,  8c  arrêté 
qu'il  fera  répondu  audit  Sr.  le  Bègue  fu 
ce  iMémoire  ,   que  leurs  Hautes  Puiffan 
ces,  tant  parraffe£tion  &  l'eftime  qu'El 
les  on:  pour  la  perionne  ,  ÔC  pour  fami 
tié  de  Son  AlceiTe  le  Duc  de  Lorraine 
qu'en  conlideration  des  bons  fervices  rcn 
dus  à  laCaufe  cogimunc  par  feu  les  Du{ 

foi 


touchant  la  Paix  /Utrecht.  159 
[  Père  Ôc  fon  Grand  Oncle  de  gloriea- 
(  Ticnoire  ,  ont  toujours  èié  portées ,  6c 
1  font  encore ,  à  avancer  les  intérêts  de 
{ n  AltefTe  ,  en  ce  qui  dépend  d'Elies, 
{ :ant  qu'il  e{l  pofîïbie. 

Que  s'éîant  engagées  à  garantir  le  Traité 

j  mentionné  de  point  en  point,  Elles  ne 

!  inqueronc  pas  d'avoir  des  égard  parti- 

liers  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 

,  idit  Duc  de  Lorraine ,  6c  Tes  préienïions 

une  Indemnité  juftc  ÔC  raifonnabie  pour 

Duché  de  Moniferrat  co^formemenc 

TAriicle  cinquième  dudic  Traité.     Que 

ur  ioteniioa  n'eft  nullement  q-i'on  lui 

(Te  le  moindre  tort  touchant  les  Droits 

:  Piétentions  légitimes,  &qu'lil!es  fonc 

ê{es  dés  à  prefent  de  prenJre  les  mrlu- 

'S  néceiiaircs  avec    leurs  Maicftcz  Im- 

eriale  5c  Britannique  pour  légler  6c  dé- 

gner  un  Equivalent  convenable  poar  ie- 

it  Duché  de  Montfcrrat,  ôc  pour  la  perte 

■ue  ledit  Duc  de  Lorraine  en  pourroic 

voir  fait  par  fa  Non-joiiKTançe  depuis  la 

Qort  du  Duc  de  Mantouc.  IS^ais  Q  les  con- 

ondurcs  prefentes  ne  fe  trouvent  pas  af- 

êz  favorables  pour  defigner  ladite  indcm- 

lité  >  leurs  Hautes  PonTances  déclarent, 

ju' Elles   s'intéfltroat  efficaceoTiCnc   avec 

leurs 


i6o  \ABes%  &  Aimoires 
leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à  k  Paix  gf 
nérale  ,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  tout! 
la  fatisfadion  &  le  dédommagement  poli 
fibles  5  dont  Son  Alteflc  peut  être  fei! 
mement  affuréc.  L'Extait  de  laprefent 
Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  uud 
Sr.  le  Bcgue  pour  fcrvir  en  temps  &  liei 
QÙ  il  appartient. 

Etoit  Signé, 

FAGEL. 


SECOND    DECRET 

De  Sa  Majeflé  îa  Reine  de  la  Gran 
de-Bretagne. 


L 


Bu  14.  Mîy  1711. 

e  Mémoire  du  Baron  de  ForftnerCon 
_  „  feiller  d'Etat  ,  &  Chambellan  d 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  touchan 
\ts  intérêts  de  Ton  K'hv-rç,  à  l'égard  d'ur 
équivalent  pour  leXHiché  d^-  Montferrar. 
ayant  étéconfiderépat  la  Reine,  Sa  Ma-; 
je  m'a  commande  d'y  repondre ,  qu'El 


îoischant  la  Paix  ^*CJtrecht»     i  ^i 
i  déjà  donne ,  &  reïieré  plufieurs  fois 
i  aflurancesau  dit  Duc,  quN^  Ile  fera  tout 
:,  qui  dépend  d' Elle 5  afin  qu'il  ait  toute 
[  >acisfa6tion  poffibîe  fur  fesjuftes  préten- 
ns  ;  qu'Elle  continue  toujours  d*avoir 
mén)es  fcntimens   pour  Monfieur  le 
îc  de  Lorraine  ,  6c  pour  Tes  interétSj 
'Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir 
effets  de  Ton  Amitié,  Se  de  fon  eflime 
rticuliere  dans  toutes  les  occafions,  qui 
prefentefonc ,  ôc  fur  tout  quand  il  sV 
a  de  renouveller  les  Conférences  pour 
Traité  de  paix,  elle  n'oubliera  pas  de 
nner  des  ordres  très  précis  à  k^  Mini- 
e$  d'appuyer  en  Ton  nom ,  &  avec  les 
lances  les  plus  preflantes  les  demandes 
Duc  >  afin  de  lui  procurer  une  Satis- 
lioo  fure  &  raifonnable  :     Mais  pour 
qui  regarde  la  dcfignation  d'un  équi- 
ient  àés  à  prefent ,  il  eft  évident  >  que 
fîtuation  àts  Affaires  eft  devenue  fi  in- 
rtaine  à  caufe  de  la  mort  de  feue  Sa* 
ajefté  Impériale,  &  d'autres  incidens, 
*on  ne  fçauroit  rien  faire  à  cette  heure 
r  ce  fujet  j  mais  lorfque  le  temps  fera 
js  convenable ,  Sa  Majefté  fera  prête  à 
ncourir  avec  les  autres  Puiffanccs  inte- 
Kes  pour  régler  l'affaire  d'un  équiva- 
lent^ 
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lent  5  &  montrer  par  là  comme  en  touis 
autres  chofes  le  defir ,  qu'Elle  a  de  pt|. 
curer  le  bien  ,  &  d'avancer  les  intérêts!: 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  &  detoi|; 
Sa  Maifon.  | 

Fan  i  H^itehd  ce  lâ^,Mai  171 1.     ! 

Etoit  Signé ,       | 

Articles  Préliminaires  de  la  part  à 

la  France,  pour  par  venir  à  une  i 

Paix  générale.  i 

<!ïï  e  Roî  voulant  contribuer  de  tout jfl 
JL  pouvoir  au  retablifTement  de  la  IiS 
générale,  SaMajeflc  déclare: 

I. 

Qu'Elle  reconncîtra  la  Reine  defe 
Grande-Bretagne  en  cette  qualité,  cc'i- 
me  auffi  la  SuccefEon  de  celte  CouroniP. 
félon  lëtabliflement  prcfent. 

1 1. 

Qu'Elle  confentira  volontiers  &|te 
bonne  foi,  qu'on  prenne  toutes  les  ri:- 

fllCi 


tfitichant  U  T^tf/Ar/UTKtCHT.  i5g 
es  juftf's  &  raifonnables^  pourcmpé- 
^rque  les  Couronues  de  France  6c  d'E^Ç- 
ïne  ne  foienc  jamais  réunies  en  la  Fer- 
me d'un  même  Prince  >  Sa  Majedc 
nt  perfuadéj  qu'une  Puifl^nce  Çi  excef- 
e  feicic  conrraire  au  Bien  5c  au  Repos 
TEuroDe, 

lîL 
L'intention  du  Roi  eft  ,  que  tout  les 
inces  &  Etats  engagez  dans  cette  Guer- 
,  fans  aucune  exception,  trouvent  une 
isti^iétion  raifonnable  dans  le  Traité  de 
ix  qui  fe  fera  ;  Et  que  je  Commerce 
i  rétabli  ÔC  maintenu  à  l'avenir,  à  l'â- 
ntage  de  la  Grande  Bretagne  ,  de  h 
ollande  ,  &  des  autres  Nations  qui  ont 
coutume  de  trafiquer. 
IV. 
Comme  le  Roi  veut  aufîî  maintenir 
:aâ:ement  robfervaiion  de  la  Paix,  lors- 
lelle  aura  été  conclue  j  Et  l'objet  que 
Roifc  propofe,  étant  d'aflïires  lesfron- 
f^-cs  de  Ton  Royaume  ,  fans  inquiéter 
1  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
;  (es  Voifins,  S.  M,  promets  de  confen- 
r  par  le  Traité  qui  fera  conclu  ,  que  les 
lollandois  foient  mis  en  pofi'elljon  des 
laces  foi  tes,    qui  y  feront  fpé  ci  fiées, 

dans 
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dans  les  Païs-Bas,  qui  fer?iront  à  Taij. 
nir  de  Barrière,  pour  affûrer  le  Repos b 
la  Hollande,  contre  toutes  fortes  d'entf 
prifcsducôîe'de  laFrance.  i 

V.  ' 

Le  Roi  confent  auflî  qu'on  foré 
une  Barrière  fûre  &  convenable  pdr 
rEmpire  &  pour  la  Maifon  d'Auftf. 
che.  ! 

VL  .         i 

Quoi  que  Dunkerque  ait  ccûté  au  Ri 
de  trés-grofles  fommes,  tant  pour  Taqi). 
rir  que  pour  le  fortifier ,  6c  qu'il  foit  r- 
ceflaire  de  faire  encore  unede'penfe  conl- 
déiable  pour  en  rafer  les  Ouvrages ,  i 
Majeflé  veut  bien  cependant  s  engagea 
les  faire  démolir  ,  imnne'diatement  api^ 
la  conclufion  de  la  Paix ,  à  condition  qu'a 
lui  donnera  un  Equivalent  pour  les  F(. 
tifications,  à  ft  fatisfadion  :  Ec  comrp 
TAnglcterre  ne  peut  pas  fournir  cet  I- 
quivalent ,  la  difcuffion  en  fera  rcmife  ai|: 
Conférences  qui  fe  tiendront  pour  la  Ni» 
gociation  de  la  Paiji.  I 

V II,  i 

Lors  que  les  Conférences  pour  les  Nf 
gociaiions  de  Paix  feront  formées,  ont' 
difcutera  de  bonne  foi  &  à  Tamiablc ,  toi- 
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i  les  prétentions  des  Princes  &  Etats 
:  ;agcz  dans  cette  Guerre,  6c  on  ncné- 
j  >cra  rien  pour  les  régler  &  terminer  à 
itisfaâion  des  Parties  intérefTées. 
,En  Vertu  du  Plein-Pouvoir  du  Roi, 
lous  {bulîigné  Chevalier  de  l'Ordre  de 
t.  Michiel  >  Député  au  Confeil  de  Com- 
lerce  ,  avons  conclu  au  Nom  de  S,  M. 
;s  prefsns  Articles  Préliminaires.  En 
}i  de  quoi  Nous  avons  figné 

(L*S.)  Ménager. 

It  k  Londres  le  27.  Sepembre 
v.fi,  OH  8.  d'O^êh.  n,ft.  1711. 

LETTRE 

De  V Empereur  aux  Etats  Généraux* 
tHauts  Puïss ANS  Seigneurs,  &c. 

^ar  les  Lettres  qui  Nous  font  venues 
'  depuis  peu  de  la  Haye  y  Nous  avons 
;  ju  avis  que  TAmbalIadeur  d'Angleterre 
'  de  retour  dans  vos  Provinces,  ÔCqu*il 
apporté  quelques  nouveaux  Articles 
éliminaires  de  Paiz  prolofez  par  icRoi 

de 
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de  France,  drefllz  avec  beaucoup  d'à '- 
fice,  6c  véritablement  tels  qu'on  les  -l- 
voic  attendre  d'un  Ennemi  ;  car  ils  'c 
contiennent  rien  que  de  douteux  &  c!- 
quivcquej  6c  fi  l'on  fe  donne  lapleincfe 
bien  pénécrcr  tout  le  fens  qu'ils  reni  - 
ment,  au  lieu  des  vains  termes  qui  le;. 
ienîent  d'abord  ,  on  y  trouvera  la  pc-e 
qu'on  ne  fauroit  jamais  afTez  déplorer  !c 
la  N4onarchie  Efpagnole ,  pourlaqu|e 
feule  6c  pour  fa  confervation  dans  net 
Maifon  Impeiiale,  &  le  maintien  dcja 
Pais  de  l'Europe  ,  on  a  entrepris  it 
guerre,  combatu  peedanc  lo. ans>  &  - 
p-MiGu  tant  de  fang,  qu'il  ne  poovoii  <i  • 
ver  rien  de  plus  funcfle  dans  le  monde. 

Car  qui  elt  ce  qui  ne  comprend  p  , 
que  Ç\  cette  grande  augmentation  de  F  - 
ces  demeure  encore  ajcutée  à  cellc^  e 
TEnoemi,  tous  ceux  qui  en  général  (k 
Confederez  dans  cette  guerre,  Scchâda 
en  particulier  ,  n'ont  qu'à  attendre  i 
très-honteux  efclaf  âge ,  lequel  Nous  avi  s 
fçû  jurqu'â  préfent  détourner  de  dci!$ 
nos  Têtes  j  que  par  là  il  fe  rend  maîtres 
r.ôcrc  Liberté  5  &  qu'il  tâche  par  une  fi< 
té  inrupporiable  ,  de  Nous  imp©fer  à  lîl 
lour  ksLoix  qu'il  a  été  depuis  peu  cc|* 

traie 
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int  de  recevoir.  Bien  plus,  quand  mê- 
la Guerre  coutinueroit  d'uQc  celle  ma- 
re que  rxc  Ennemi  ,  déjà  énervé  par 
mauvais  fuccés ,  viendroic  à  tomber 
Nous  en  Vainqueur,  encore  ne  Nous 
)it  il  pas  pardonnable  de  confcntir  à 
fi  injuftes  Préliminaires. 
Vlais  à  préfent  qu'il  ne  peut  fou  tenir  h 
;  des  Armées  des  Alliez  ,  qu'il  ne  fe 
uve  en  fûrete  dans  aucun  lieu  ,  ni  en 
mpagne  ni  dans  Tes  Fcrtercfles  ,  6c 
ayant  perdu  une  partie  de  (es  Forces 
k  Ces  Places  ,  il  craint  iju'au  premier 
r  on  ne  porte  la  Guerre  jufques  dans 
œur  de  Ton  Royaume  5  peut  on  n'être 
juftement  irrité  contre  ceux  qui  ayant 

fi  fouvcnt  trompez  par  les  illufions  des 
nçois  ,  veulent  de  nouveau  faire  une 
•te  expérience  de  la  foi  qu'ils  promec- 
t  toujours»  &  qu'ils  ne  tiennent  jamaisi 
ter  fecours  à  (es  Ennemis,  abandon- • 

fes  Alliez  ,  renoncer  aux  Alliances, 
enfin  faire  fervir  leurs  propres  Vidoi- 
;à  prépares  un  Joug  pour  leur  Poile» 
• 

Certes ,  s'il  n'étoit  pss  vifible  a  tout 
liondç  que  le  Roi  de  France ,  en  pro- 
kfant  CCS  Pléliminaircs  ,    avoit  dcfîein^ 

félon 
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felon  fa  coutume  ,  fous  prétexte  d'une  l 
femblec;  pour  traiter  de  la  Paix  ,  de  di 
fer  Tes  Alliez  i  ôc  de  femer  entr'eux  de 
méfinielligeneepar  fes  artifices  ordiilair 
qui  lui  ont  toujours  fû  fournir  des  mç 
cns  d*elu  içr  ce  qui  étoit  arrêté  %  au  mo 
le  trifte  fouvenir  du  pafîë  devioit  fufi 
pour  rendre  la  chofe  plus  .qu'évidente, 
la  remettre  fans  ceffe  devant  nos  yei 
C*a  été  la  principale  raifon  qui  Nou 
toujours  portez  à  croire,  qu'il  n'yapo 
d'autre  fondement  folidc,  fur  lequel 
puiflTe  établir  la  Paix  qu'on  pourra  fai 
que  de  fixer  Tinconfiance  de  la  Frar 
par  de  tels  Articles  Préliminaires,  qu'E 
ne  puifTe  plus  furprendre  6c  fe  tirer  d'afi 
re  par  un  injure  Traité  de  Paix,  ai 
qu'elle  à  faii  chaque  fois. 

Nous  ne  doutons  nullement  queVc 
ne  vouliez  auOî  perfifter  dans  ces  fer 
mens,  6c  joindre  vos  délibérations  a 
nôtres,  pour  chercher  les  moyens  de  pi 
ter  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , 
s'il  eft  poffible,  l'engager  à  rajetter  ( 
Fropofiiions  êc  à  continuer  la  Guerr 
ou  bien  s'il  en  faut  venir  à  des  Négoc 
lion  avec  l'Ennemi,  que  ce  foit  à  con< 
tion  qae.ks  prccedciis  Pftliminaircspj 

■ 
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fez  la  plupart  par  lui-même  j  demeurent 
:es  ^  fans  changement  ?  ÔC  qu'ainfi,  Elie 
veuille  pas  confier  la  gloire  immortelle 
'Ellea  acquife,  ôc  le  Salut  aflure  de  fca 
uple  ,  à  l'infidélité  ù^s  promeJTes  d^s 
ançois ,  quelles  qu  elles  puifîent  être,  i 
C'ed  pour  ces  raifons  que  Nous  vous 
ons  inlîamment  ,  ÔC  vous  exhortons 
s  afiectueiement)  que  fuivant  vôtre  ge^ 
roiîté  ordinaire,  Vous  preniez  avec 
DUS  la  réfoluîion  de  foutenir  cette  Cau- 
,  qui  fs  trouve  dans  un  fi  grand  dan- 
:,  &  de  ne  pas  permettre  que  les  fu- 
chcries  de  la  France  aient  un  heureux 
ces  par  nôtre  relâchement,  &  fadent 
trner  nos  Triomphes  à  home  &  à  des- 
nneur. 

Pour  Nous  quelques  fuites  que  la  cho- 
puifie  avoir  ,  Nous  rejetions  conftam- 
ot  ces  Prciiiîiinaires,  tant  pour  le  prc- 
t'que  pour  l'avenir,  6c  Nous  ne  per» 
tirons  nullement  à  nos  Amb?.(ï^îueurs 
fFiiier  aux  Conférences  qui  font  pro- 
cès pouf  traiter  là-deflus.  Mais  pîû- 
,  Nous  ferons  tous  nos  efforts,  corr«» 

(Nous  fuifons  aétuellement,  pour  que 
J  Armées,  particulièrement  celles  de 
Lalogne,  foient  de  nouveau  rem ifes  en^ 
^Vom,  /.  H  èm, 

'I      -  ^ 
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«iat  &  renforcées;  &  que  tout  le  monij 
foie  convaincu  >  qu'il  n'a  nullement  lejj 
i  Nous  que  la  Guerre  n'ait  été  çonduil 
jurqu'à  une  heureufe  fin,  ôc  qu'une  Pa; 
folide^  durable,  &  avanrageufe  àtous  1' 
Alliez,  ne  foit rendue  à  1* Univers,  Au  fu 
plus,  &c. 

D onnek Milan  le  8,  Novembre  1 7 1 1 , 
/ 

PREAMBULE 

petÎVÏon 

Ou prcfojit'îon  Générale  duConJt 

d'Etati  desTrevimes^nies^ 

tSc.^refentée  le  13.  No^ 

vembre  17 11. 

'eft  pour  la  onzième  Anne'e  de  cet 
Guerre,  que  le  Confeil  d'Etat  pi 
fente  aujourd'hui  à  Vos  H.  PuKTances 
FETrrîôN,  ou  Propofiiion  générale  > 
laquelle  il  a  joint  l'état  ordinaire  &  e 
rfaordinairér  de  Guerre  :  Guerre  très-r 
^âf^]ùàble  2c  mémoiable  5   non  pas  ta 
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caufe  du  temps  qu'elle  a  dure,  que  par 

port  aux  grandes ,  fréquentes  ôc  rares 

beraiions  qui  s'y  font  faites,  6c  auxfuc- 

:s  avantageux»  même  au  delà  de  toute 

tente,  qui  ont  été  remportex  par  le  fe- 

3urs  de    la  Bonté  Divine*     Car  quoj. 

l'elle  ait  duré  plus  long-temps  quecha^ 

jne  des  deux  précédentes,  qu'on  a  eu  é« 

omre  la  France  &  (es  Adherans  ;  que  de- 

jis  l'An  i6yz,  jufqu'a  prefent,  il  y  ait 

I  quantité  de  fang  répandu  par  le  Glaive 

-  la  Guerre  ,  des  Provinces,  Villes  ôc 

ommuîiautez  ravagées,  &  un  grand  nom- 

e  de  perfonncs  réiuites  en  divers  lieux 

la  pauvre  6c  à  la  mifére  ;  qu'en  parti- 

jlier  les  bons  Sujets  de  cet  Etat  ayent 

\iT]  été  chargez  d'une  manière  extraor- 

inaire,  pendant  tant  d'Années,  de  plu- 

"urs  ïmpofitions  6c  Tributs  néceilaires 

our  fcûtenir  la  Guerre  ,  ôc  qu'on   ne 

aille  pas  douter  que  ce  temps  ne  leur  aie 

iru  fâcheux,  comme  il  Vcît  ordinaire- 

lent  à  tous  ceux  quifouffrent,  dequel- 

ue  manière  que  ce  foi: ,  6c  à  qui  le  cœur 

îefaut  quand  ils  voyent  ieuisefperances  re- 

jlées  :  Néanmoins  >  on  trouvera  un  grand 

Dntrepoids  à  ces  confideraîions  ,   fi  l'on 

it  attention  fur  la  nature  de  cette  Gucr- 

H  a  tG^ 
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re»  qui  cft  inévitable  &  d'une  néceflît 
abfoluë  ,  (ainfi  qu'on  Ta  fait  connoîtr 
plus  amplement  en  d'autres  temps.  )  Pj 
confequent  les  Armes  ,  à  quoi  l'on  a  c 
obligé  de  recourir,  font  de  juftes  Arme 
^ia^rmax  Et  le  but  qu'on  s*y  ell  propc 
ié,  ne  regarde  que  fa  propre  Confervi 
tion  5  6c  le  maintien  de  la  Liberté  pi 
blique  y  deux  Objets  (1  importans  ^  \ 
à'ixa  fi  grand  poids  >  que  rien  ne  doit  et 
d'un  trop  haut  pris  ,  quand  il  s'agit  ( 
les  défendre. 

D'ailleurs,  l'ennemi  contre  lequel  I 
Alliez  ont  Ç\  long-temps  combattu  po 
€t%  précieux  Gages,  eft  la  Couronne  • 
France  ,  appuyé  par  l'Efpagne  ,  ÔC  s 
commencement  encore  parles  deux  El 
éle.urs  de  la  Maifon  de  Bavière.  La  pu 
j&nce  de  cette  Couronne  eÛ  fi  grande,  qi 
uns  s'arrêter  ici  à  tous  les  raifonneme 
qu'on  pourroit  faire ,  tirez  de  la  con( 
ration  de  ce  Royaume,  de  fa  vafteéte 
due»  de  fes  Etats  bien  peuplez,  ôcdci 
Frontières  ,  du  Génie  de  la  Nation, 
de  kibrme  de  fon  Gouvernement  j  nôt 
propre  b'^'^perience  ,  q^iù  efl  laj)iiis  fure 
tofttes  tes  le(^o/is ,  comrm  celle  des  autres 
La, ^îus-  Qommodf  i  nous  a  ivumi  une  prc 
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très-clàire,  comment  cette  Couronne, 
mbairuë  par  les  Forces  de  TËmpereur 
de    tous    les  Membres  de  l'Empire^ 
r  celles  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
d'Efpagne,  6c  par  celles  de  Vos  Hau- 
5  Puiflances ,    toutes    unies  enfemblc , 
i  pu  qu*après  9.  Annes  de  Guerre,  6c 
le  infinité  de  travaux  ,  être  rédui:e  à 
cepter   de   raifonnables    conditions  de 
iix  par  le  Traite  deRyswick. 
D'un  autre  côrc,  le  Royaume  d^Efpâ- 
jc,  depuis  que  le  Duc  d'Anjou  eft  mon- 
fur  leTiône,  &  l'a  gouverné  à  la  ma- 
ére  &  félon  le  gcnie  des  François ,  a 
mmence  de  fe  relever  de  la  grande  dé* 
dence  où  il  étoit  tombe  depuis  la  Paix 
;  Vervins  ,   fous  fes  5.  derniers  Rois  : 
:  les  efforts  de  ces  deux  Couronnes,  pour 
flFcrmiflement  de  leur  Union    dans  la 
slaifon  de  Bourbon ,  ont  éré  plus  frequeus 
plus  confidérables  que  dans  les  précc- 
nntes  Guerres.     L'Efpagne  a  plus  foun.i 
î  troupes  qu'elle  n'avoic  fait  auparavant 
lîndant  fo  années  ,    par  le  moyen  des 
andes  levées  que  la  France  par  toutes 
:rtcs  de  voies ,  même  par  les  ordres  q\i* 
le  a  donnez  pour  faire  eniôler  des  gens 
i«is  toutes  les  Géréralitez  &  Paroiiïts  du 
H  3  Roi- 
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Roiaume  9  &  par  la  contrainte  dont  eîl 

a  u(é  pour  les  forcera  prendre  parti»  ell 

s  eu  des  Arraées  plus  nombreufes  quVil 

n'en  evoit  jamais  eu  auparavant ,  &  elle 

trouvé  de  quoi  les  entretenir ,  en  iniro 

duifant  une  infinité  de  Charges  6c  d'Im 

pofitions ,  fous  tant  de  divers  noms  &  n 

ut^y  qu'à  peine  feroit-il  pcffible  de  k 

exprimer  tous  :  Avec  tout  cela  encore 

fur  la  fin  de  l'Année  piécedenie  ,  elle 

établi  un  Tribut  du  Dixième  Denier  d 

Revenu  de  toutes  les  Maifons  ,   Domai 

nesj  Rentes  &  autres  émolumensÔcpro 

&ts^  fous  des  Prétextes  plaufibles  6c  fpé 

cieux,  mais  en  même  temps  très  illuibi 

res3  aparemment  à  l'exemple  de  Jean ,  Rç 

de  France ,  qui  fe  voyant  réduit  à  l'extré 

niiîé,  parles  Armes  d'Edouard  III.i  Ro 

d'Angleterre,  8c  du  Prince  fonFils ,  notp 

mé  en  ce  temps  là  le  Prince  Noir;  fô 

contraint  de  s^addrefTer  aux  Etats  du  Roy 

aume  ,  avec  le  confentement  dcfquels  j 

hfi  fallut  impofer  une  pareille  Taxe  fu* 

tous  les  Revenus,  tant  des  Biens  immeu 

blés,  que  des  Offices  6c  des  Bénéfices 

même  fur  les  Salaires  &  Gages  des  Offi' 

ciers  6c  Domelliques. 

Loifqu'on  fera  atteniion  fur  toutes  kè 

cho« 
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lofes  qui  viennent  d'être  fommairemenE 

prerenrées,  on  ne  trouvera  pas  qu'il  foie 

range  ni  extraordinaire ,  que  cette  Guer- 

:  ait  duré   jufqu'à  prefentj  les  grandes 

(ucrre*  n'étant    nulle   part  conduites  à 

ic  heureufe  ûn^  fans  des  peines  êc  des 

ngueurs  infinies,  à  moins  qu'il  ne  foie 

irvenu  quelque  événement  miraculeux^ 

ai  les  ait  terminées  plus  promptement, 

lais  danslafituation  préfenie  des  affairer, 

îlle  qu  on  va  la  déclarer  ci-après ,  il  y  a 

eu  d'efpérer  que  la  Guerre  donc  jLs'a- 

it  maintenant  ,  fera  bientôt  term^e  à 

I  ratisfa(Sl:ion  des  Alliez,  6c  en  moins  de 

împs  qu'autrefois  les  autres  Etats  ,    ôc 

icme  les  Républiques  ,    qui  dans  kur 

)rme  de  Gouvernement  ont  le  plus  apro- 

hé  de  la  nôtre,  n'ont  éié  obligez  d'eci- 

loyer  les  Armes ,  pour  rétabliflèsnent  &c 

;  maintien  de  leur  Liberté  ;    fans  faire 

ncme  ici  mention ,  que  dans  le  Siècle 

^affé  ,  la  fameufc   Guerre  d'Allemagne 

)*a  pîi  prendre  fin  par  la  Paix  de  Weftpha- 

ie  5  qu'au  bout  de  50  Ans  -,    Se  que  h 

-iberté  dont  cet  Etat  jouit ,  n'a  pu  être 

Pleinement  affuîée  ,  qu'après  70  Ans  de 

uombats. 

Mais,  Hauts  ET  PuissA>ïs  S^i- 

H   4.  ~        GNEURS, 
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G  N  E  (J  R  s  )  les  Eveneméns  de  celte  Gut| 

re  font  extrêmement  mémorables  ,  f 

qu'on  FafTe  reflexion  fur  les  fanglantes  Di 

tailles  &  les  glorieux  Combats  qui  ont  c 

livrez^  peiîtêcre  plus  qu'il  n'y  en  ajamî| 

eu  en  aucune  autre  Guerre,  dans  le  m 

me  efppce  de  temps  que  celle-ci  a  duii 

Particulièrement  fur  les  Batailles  de  5^/;^, 

lenherg^  de  BleinheiTn  ,  de  Ramelies^  i| 

Turin  y   d'^udenard.e  ,   de  MAhl^cqm. 

â'Almenar^  à^Sarragojfe^  outre  plu (iei 

autres  qui  n'ont  pas  été  fi  confidéiable 

tï\  Pone  fi  grande  conféquencequecell 

ci>  mais  qui  n'ont  pourtant  pas  laiffé  d' 

quérir  &C  d'affermir  d'une  manière  diilii 

guce  j  une  grande  gloire  aux  Armes  < 

V.  H.  Puiffances  Se  de  leurs  Alliez:  C 

foit  qu'on  faiïe  reflexion  fur  lesfréquen 

&  pénibles  Sièges  ,  &  fur  les  Cenquêti 

de  quantité  de  Villes  &  de  ForterefTef 

cntr'autres  de  celles  de  KeyÇersween  ^  Baw 

celonne  i  Lille^  7eHrnai%  AÏQnsy  Doptay 

Beîune ^'jéire ^  &  en  dernier  lieu  deBof. 

chain^  toutes  prifes  à  la  vue  des  Arméci 

Ennemies  ^  nonobftant  les  tentatives  t 

les  efforts  qu'elles  ont  faits  pour  s'y  opoj 

fer  :  Soit  qu'on  envifage  les  difficultez  t 

pe'fils  û^i  paffages  des  Rivières  j  temoii 

ceu: 


touchant  In  Paix  <^'UtRecht^  17^ 
ux  de  rédige  ^  du  Mincio  &  de  rOgUo 
ilcalici  6c  au  Païs  Bas,  âe r Efcar^t  plus 
jne  fois  ,  de  la  Scarj^e ,  ÔC  depuis  peu 
'5^;;/^?;  Ou  bien  cant  de  Recranchemens 
de  Lignes  forcées,  comme  à  Schellen- 
'g^  à  LdHterhoHrgy  au  Brabant  Vallon, 
^ommines ,  a  Trouille  6c  à  Md-Flaccfuef-y 
u  enfin  tant  de  diverfes  enrreprifes  li 
ea  concertées ,  fi  fignalces,  Ç\  éclatan- 
î,  6c  telles  qu'on  les  dok  regarder  com- 
e  tout  ce  que  TArc  Militaire  pouvoic 
nais  inventer  de  plus  grand  ôc  de  plus 
géniaux,  6c  mérne  comme  capablesde 
•vir  d'Hiftru6tion  à  la  pofterité.  Il  eil 
>nc  nécelîaire  que  c:)us  ces  grands  Eve- 
■mens  (dont  le  déiail  a  été  hit  plus  au 
ng  ci-devant,  ^  que  par  cette  raifoo 
1  ne  faic  que  toucher  ici  en  pafTaot, 
ux  de  la  dernière  Campagne  étant  en- 
re  prefens  aux  yeux  de  tout  le  monde)  5 
efl:  5  dis-je ,  néceffaire  que  tous  ces  grands 
venemens  foient  fouvent  rapellez  dans 
'fouvenir,  quonypenfe  6c  repenfe  fou- 
rni ,  parceque  dans  leurs  circonftancfs 
■  font  d'un  trop  grand  poids,  pour  les 
iiffer  en  proie  à  Toubli ,  par  foiblellb  de 
émoire,  &  par  d'autres  diftinûiomi  6c 
ircequcccqui  s'dlpafic  dans  cette  Guer- 
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Te  ,  peut  donner   de   grandes    Iumicrc<i 

pour  l'av-cnir  ,  &  fe  vir  de  régie  pour  nd 

fc  laifler  pas  abufer  dans  ce  qui  relie  en-i 

core  à  faire;    mais  piincipaîeKient  parc( 

qu'ils  font  de  fortes  preuves  de  la  béne 

diftion  de  Dieu  ,  fur  les  Arnies  de  Vo 

Hautes  Puifiances  &  de  leurs  Alliez,  6 

qui  doivent  infpirer  une  ferme  confîana 

qo*en  ne  négligeant  pas  cette  bénedidiori . 

éc  qu'en  profilant  comme  il  faut  des  Suc 

ces  des  Viâoires  qu'on  a  obtenues,  e 

les  feront   un   Soleil  levant  ,      ou  dé 

monté   fur  THorifon  ,    qui  amènera 

plein  jour  d'une  Paix  fouhaitée  &  mén3< 

rable.  i 

Cependant  j  il  faut  avoiier  que  le  cou 

de  ees  grands  &  avantageux  Evenemei 

n'a  pas  toujours  été  également  rapide  5, 

qjie  loures  les  Années  de  cette  Guer 

n'ont  pas  éié  également  beureufes. 

quelques  fois  on  a  perdu  des  Bataille 

comme  celles  de  Cpierhach^  de  CAÎcinm 

de  Caftîgliùnc  &  d'i^lmansm  ,  car  po 

celle  de  FtlU-Vieiofoi  on  peut  bienafl 

rer  êc  démontrer  par  de  bonnes  raifon 

qu'elle  a  tourné  plus  à  la  gloire  &  àJ 

vantage  des  Armes  éts  Alliez,  qu'àb 

perte  :  Qj'îI  y  a  eu  quelles  Villes  9 
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yant  été  attaquées  ou  affiégées  par  les  Ep- 
émis ,  fe  font  vues  conrraintes  de  céder 
la  force  ,   quoique  néantmoins  la  plu- 
art  aient  été  depuis  reprifes  :  Que  ks 
campagnes  qui  ont  fuivi  les  grandes  Vi- 
jltoircs  5    cooime  par  exemple  celles  de 
^chellenberg  y  de  Bleinheim  ,  de  Ramelies  5 
*ont  p«s  tjDÛjoujséié  accnmpagnées  d'un 

!  grand  bonheur.  Mais  outre  qqe,  ge- 
eraiement  parlant  ,  dans  les  affaires  hu- 
laines,  il  n'y  a  rien  qui  demeure  tcû- 
Durs  6c  de  tous  cotez  dans  un  égal  degré 
e  profperité  6c  de  bonheur,  que  même 
?s  Flambeaux  Cékftes  dans  leur  cours, 
juffrent  de  temps  en  temps  des  Eclipfesj 
C  fur  tout  qu'il  plaît  quelquefois  à  h 
'rovidence  Divine  de  faire  éclater  fon 
iouverain  Pouvoir  ,  d'une  façon  particu- 
cre  ,  dans  les  affaires  de  la  Guerre  ,  èc 
k  faire  évanouir  les  deflcins  des  Hom- 
ûCs  ,  avec  la  confiance  qu'ils  avoient  en 
I  force  de  ieuis  Armes  3  il  eft  conftant , 
îdur  ne  parler  que  des  Caufes  fécondes , 
(tic  la  viciffitude  des  Succès  a  éré  fpécia- 
fcment  occaGonnée  par  la  grande  puifian» 
îè  de  l'Ennemi  ,  qui  ,  à  la  vérité  ,  s'ell 
Nft  fort  énervé  par  les  efforts  qu'il  a  faits 
te  par  fes  pertes ,  mais  n©n  pas  enriére- 
H  6  ment 
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raentabatu:  En  bien  loin  que  cela  lai  ai; 
fait  perdre  courage  ,  ou  Tait  feuleraeiii 
rallenti  5.  il  a  fcmblé  que  ce  n'ait  éié  quj 
comme  un  aiguillon  pour  ne  rien  épaij 
gner  ,  6c  pour  raffembler  toutes  (es  re!i 
lources  5  afin  de  réparer  fes  pertes  ,  e 
qu)i  il  à  démenti  la  force  des  ancienn(! 
Traditions  &  Sentences,  qui  ont  atcri 
feue  à  ceux  de  cette  Nation  (  laquelle  C: 
tout  temps,  6c  avant  qu'elle  eût  le  noi: 
qu''elîe  porte  aujourdhui,  a  été  reeonni 
pour  belliqueufe,)  d'être  dans  laprorp 
rite  plus  qu'Hommes  par  leur  aftivité  -: 
hardiefl'e  ,  &  dans  radveriîré  moins  qi 
Femmes»  par  leuf  impatience  à  Tuporî 
la  mifere,  k s  fatigues,  âc-ks-incofâm; 
dites  de  la  Guerre. 

il  fait  ajouter  à  cela  ,  qu'immcJiat 
ment  avant  le  commencement  de  cet 
Guerre,  toutes  les  parties  &  dép^ndanc 
de  ia  Monarchie  d'Efpagne,  &les  autr 
Païs  aiinexez., ayant  été  occupez  parl'Ej 
nemi ,  (bs  premiers  foins  furent  defefo 
tific:r  ÔC  de  s'affermir  cîans  cette  poffe 
lion,  uUrpce  par  des  voies  de  fait;  i 
que  peu  de  temps  après,  comme  les  A 
mes  des  Alljcz  commencèrent  é  éire  fi 
perieuress  fà  principale  vue  fuc  de  ie,t< 
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T  fur  la  défenfive  ,  en  occupant  des  ter- 
ins  avantageux*,  &  fe  portant  dans  des 
aHages  étroits,  ou  des  défilez  5  fur  des 
auteurs  ,  dans  à^s  Maiâis  &  dans  des 
ois  ,  ou  derrière  des  Rivières  qui  n'é- 
pient pas  guéables,  ou  derrière  de  fortes 
.ignés  faites  dans  leurs  intervalies^  y  fài- 
,nc  tenir  de  nombreufes  Armées  ,  po- 
ces  fi  avantageufement ,  qu'il  auroit  été 
ès-difficile  aux  Alliez^  de  faire  des  Con- 
uéces ,  ou  d'étendre  plus  loin  celles  ^u*^il3 
v'oient  déjà  faites.  Cela  lui  auroit  en* 
:)re  plus  fouvent  réuffi,  &  même  dans 
\  dernière  Campagne  ,  ft  hs  mefures  ^ 
;s  précautions  qu'il  avoir  prifes  ,'  n'a- 
oienr  é\é  éludées  &  renveifces  par  dex- 
^ri:é  6c  par- ftratagémet  V^erius  Militai* 
es  de  ^out  temps  fi  eftimées  dans  lesGé- 
icraux  qui  les  ont  polTedécs. 

Outre  tout  cela ,  il  y  a  des  lieux  où  l'on 
\  trouvé  de  grandes  difficultez  à  iaire  la 
jiuerre ,  à  caufe  du  retardement  de  la 
jdleSaifon,  &  de  fon  peu  de  duré€;  ÔC 
dans  d'autres  ,  parcequ'ils  font  fort  éloi- 
gnez ,  ôc  environnez  de  rEnnemi,  du 
îôté  des  Terres  ,  de  forte  qu'il  n*a  pas 
.té  pofïîble  d'y  envoler  àts  fecours  que 
^rMcr,  dune  manière  fort  incertaine, 

H  7  &à 
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&  à  grands  frais  :  Au  lieu  que  la  (Ituatioi 
des  frontières  de  Tcnncmi  ,  qui  confi 
lient  à  tous  les  Etats  des  Allitz  ,  &  qi 
à  regard  de  quelques-uns  poflédent  cncc 
re  à  prefent  Tavaniage des  Rivières,  lui 
fourni  les  facilites  ÔC  les  moïens  d'agir  c 
ces  lieux-là,  6c  en  cas  de  perte  de  k  s  répi 
rer,  ainfi  qu'on  la  vu  bien  manifeftemct 
en  Efpagnc  plusieurs  fois,  6c  en  derni< 
lieu  Tannée  pafiée ,  après  la  Bataille  de  5iï; 
ragojfe  :  Outre  qu'à  l'égard  de  ce  de 
nier  Royaume»  ces  diffi cuite;:  fe  fout  au{ 
meniées  pour  les  Alliez,  par  la  difFérei 
ce  du  Climar  &  des  aiimens  ,  par  la  ft< 
rilité  du  Terroir  ,  &  par  la  quantité  dL 
Montagnes,  qui  autrefois  dans  les  Gue 
res  des  fcfpagnols  contre  les  Maures,  oi 
fervi  de  retraites  afTurées  à  ces  preiwien 
pendant  plus  de  700  ans ,  coname  depu 
elles  leur  en  ont  fervi  de  temps  en  temj 
dans  leurs  Guerres  entre  les  Caftillans  ( 
\ts  Arragonnois.  Enfin  avec  tout  cela, 
eft  encore  arrivé  que  par  le  peu  d'ordrif 
la  ne'gligence ,  la  lenteur  de  quelques  ui 
des  Alliés  ,  ou  par  des  diverfions  £c  d 
partages  qu'ils  ont  été  obligez  de  faire  di 
leurs  Forces,  foit  pour  pacifier  ^t%  difFel 
tends  qui  s'éioienc  élevez  ailleurs  ,  foil 
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par  CD  prévenir  d'autres  qu*ils  avoienc 
rfon  de  craindre  5  lefdits  progrés  ont  été 
cslquefois,  arrêtez,  ou  retardez  pour  ua 
inps. 

Mais  ourre  les  Evanemens  dont  il  vient 
(kre  fommairemenc   parlé  ,    Hauts  & 
]  'ifants  Seigneurs ,  les  avantages  qu*on  à 
I  Ti portez  cette  Guerre ,  font  très-remar- 
(  ables ,  &  d'aut^RC  plus  à  eflimer  ,  que 
lures  les  difïîcultez  &  les  obftacles  ci- 
I  uus  s'y  font  rencontrez ,  &  qu*il  y  a  de 
andes  aparences  qu'on  en  obtiendra  en- 
re  d*âucres  ,    (î  l'on    fait   îes  ménager 
immeiifauc,  ÔC  en  faire  un  bon  adroit 
âge.     Ces  avantages  confiitent  premie- 
menr  5  dans  la  gloire  acquile  aux  Armés 
i  V»  H.  P.  ÔC de  leurs  Alliez.*  En  fécond 
-u  ,  dans  le  grand  nombre  &  Tinipor- 
nce  des  Conquêtes  qui  ont  été  faites  fur 
Ennemi. 
La  gloire  des  Armes,  quand  elle  eft 
ien  foutenue ,  ne  peut  manquer  d'atti- 
^r  delà  confideration  6c  du  refpeâ:,  & 
e  rendre  une  Paix   plus  ferme  ôc  plus 
urable  :  On  a  même  remarqué  fur  cek , 
ians  les  temps  pafTcz,  que  fouvent  cette 
gloire  des  Armes  a  mieux  mis  à  couvert 
es  Etats  contre  Iqs  violences  &  les  inva- 

fions 
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fions  des  Etrangers ,  que  tous  les  autrcr 
moyens  qu'on  a  pu  y  employer ,  &  que  pa 
là  ils  ont  joui*  d'une  iranquilité  paifaii! 
pendant  une  longue  fuite  d'années  5  ai 
lieu  qu'au  contraire  ,  ceux  qui  l'ont  mi\ 
pi i fée  5  ou  laiffé  perdre  ,  ont  vécu  dar 
une  coniinuelle  incertitude  ,    dans  le  pe' 
ri! ,  dans  les  allarmes  ,  6c  avec  le  temp ! 
ant  vu  entièrement  tomber  leur  profpc! 
riié,  Ôc  font  mêtne  devenus  la  proi^  d 
leurs  Ennemis.     C'eft  pourquoi  aufîi  i 
gloire  a  été  quelques  fois  afïez  juftemer 
comparée   à   récoree  ou    envelope   de 
Fruits,  qui  demeurant  en  Ton  entier,  ki 
conferve  long-temps  ,   mais   dés  qu'elii 
eft  ofFenfée  ,  ou  o.ée  ,   le  £uit  ie  coi' 
rompt.     . 

Pour  ce  qui  regarde  les  Conquêtes,  t 
les  Frontières  qu'elles  ont  étendues  it 
loin  ,  pour  ne  parler  que  de  ce  quicon* 
cerne  dire&ement  ces  Provinces  &  le  Paii 
voifin  9  parce  qu'il  a  été  aflcz  parlé  de  l'Ai 
lenaagne  ,  de  F  Italie  ,  &  des  Païs  plu' 
éloignez,  en  d'autres  occafiousî  on  peu 
remarquer  que  l'Ennemi  ,  qui  au  com 
mencement  de  cette  Guerre  s'éioi 
étendu  jusqu'aux  Frontières  de  cet  Etat 
&  comme  jufqa'à  leur  vue  ,  depuis  /'£ 

€14 


t&ucham  la  Taixd'UTKhcUT.  iSf 
ifè  en  Flandres,  jufquau  rahal  6c  au 
'/;?,  eft  prefentemenr  repouffé  jufquesà 

anciennes  Frontières  ;  On  en  a  entie- 
iient  purgé  le  Bas'%hirî ,  qui  dans  les 
>is  Guerres  qu'on  a  eues  contre  laFtan- 
,  depuis  l'An  kS/i.  ,  avoic  toujours 
î  le  premier  Théâtre  de  la  Guerre  ,  & 
r  où  l'Ennemi  croyoit  plus  aifemenc  pé- 
trer  juiques  dans  le  cœut  de  nôrrePaïs  : 
i  Afeufe  a  éîé  remife  fous  le  pouvoir  des 
liez  ,  jufques  proche  de  lendroii  ou 
s  reçoit  la  Sambrcy  \\  en  eil  de  ménric 

ïffcaut,  jufqy'au  defîos  de  "Toumay^ 
par  confequent  plus  loin  qu'il  n'écoic 
ivé  depuis  40.  ans,  ôc  de  cnême  aufïî 

la  Lis^  autant  qu'elle  eft  navigable; 
1  a  réduit  la  Province  de  Gueldres, 
ft  à  dire,  la  portion  qui  en  é:oit  dé- 
lurée à  rEfpagne ,  après  la  Paix  de  Mun- 
'  i  &  les  Provinces  de  Limbourg ,  de 
îbant  ,  Malines  ,  Flandres  ,  les  deux 
îs  du  Hainaut ,  Lille  9  Tournay  ,  fie 
3  grande  partie  de  l'Artois  :  D'autres 
Dvinces  plus  éloignées  ont  étécontrain- 

de  payer  des  Contributions  »  &  peo- 
nt  ia  dernière  Campagne  ,  le  Siège  de 
Guerre  a  été  dans  les  extremitez  cki 
ricàut,  ôc  lulqu'aux  (ourcei  de  hScm- 
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Je  &  de  la  Lis  \  Rivières  qui ,  par  le  m< 
yen  de  la  Deuh  &  Ton  Canal  de  commi 
nication  »  auffi-bien  que  celui  de  la  Sca. 
fe^  àcVEfcauty  ont  favorifé  autrefois  1 
In  va  fions  réitérées  de  l'Ennemi ,  6c  pr( 
que  continuelles  depuis  TAn  i665'>  da 
les  Province^  Erpagnolcs  des  Païs-Bs 
Les  Armées  de  part  &  d'autre  ontvêi 
fur  les  Terre^de  l'Ennemi  5  &y  ontto 
confumé  ^  éc  par  confequent  il  lui  û 
fort  difBcil(f  ,  quelque  dcpenfe  qu'il  f 
fe  5  ôc  qui^lque  peine  qu'il  prenne  , 
faire  voiturpr  de  fes  Provinces  éloignée 
des  fouragf^s  fecs»  aux  extremitez  de 
Frontières  1  &  à  fes  Places  les  plus  ex] 
Sées  5  ou  plutôt  il  lui  fera  impoidiblei 
en  faire  mener  h  quantité  néceflai 
pour  y  faire  fubfifler  pendant  l'Hiver 
Corps  extraordinaire  de  Troupes  5  p» 
culierement  de  CavakriejSc  pour  enfo 
nir  au  commencement  du  Printemps  p 
chain,  &  de  bonne  heure  ,  pour  l'ent 
tien  d'une  Armée  formidable,  avant  < 
î'fieibe  foit  affez  grande  pour  nourrir 
Chevaux. 

Au  contraire,  il  eft  facile  à  V.  H. Pi 
fançes  &  à  leurs  Alliez,  par  le  moyen  ^ 
ditez  Rivières ,  dont  on  cfl  maître  , 
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S  c  remplir  de  Foin  6c  d'Avoine  les  Ma- 
rins de  leurs  Plaiccs  6c  Villes  qui  font  les 
3 s  proches  de  l'Ennemi,   moyennan!: 

Îon  prenne  bien  Ton  temps  Ôc  qu'on  y 
ploie  les  moyens  requis ,  par  où  con- 
<uemment  on  fera  en  état  d'y  tenir  ÏHl' 

prochain  un  nombre  convenable  de 
DUpes,  Se  de  fe  mettre  au  Printemps 

boïnne  heure  en  Campagne  avec 
:  Armée  formidable  ,  pour  prévenir 
iinen>i  j  Si  bien  que  de  cette  manière, 
/  a  beaucoup  u  aparence  que  de  nos 
mtiéres  prefentes  on  pourra  ,  comme 
n  plein  faut ,  ôc  par  un  feul  heureux 
)loic  de  Guerre  ,  pe'nétrer  jufqu'à  h 
irce  de  rEfcant  ,  jufqa'à  la  Sowmi  6c 
Oife  y  même  jufqu'a  la  Seine  ÔC  à  la 
DÎtale  du  Royaume  5  ainfi  qu'autrefois 
Erpagnols  âuroiem  pu  le  faire  après  la 
leufe  Bataille  de  &t,  Qnemm^  (î  les  jaffiom 
mines  n^  eujfent  pas  prévalu  [ur  les  verita^ 
'  ifkêrétsde  l'Etat^  êc  arrêté  les  progrès 

Vainqueurs.  Et  comme  alors ,  pour 
^nir  le  Royame  chancelant  ,  6c  (  (î 
3  peut  s'exprimer  ainfi)  pour  étayerle 
:ptre  ôc  la  Couronne  ,  on  fut  oblige 
rafiembler  toutes  les  Forces  de  îa  Fran- 
I  6c  d'en  tirer  par  tout  ou  l'on  pouvoir^ 

mé« 
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même  du  Royaume  de  Naplts,  &de  i! 
noncer  à  toutes  les  vues  qu'on  avoir  eui 
&à  coates  prétentions  fur  \ts  autres  Pa 
il  fallut  encore  avec  celr:   en  venir  à  ce! 
dure  le  fameuxTraité  de  Paix  àwChiu^ 
Camhrejis  ^  par  lequel  on  Çil  cejjîott  de  i 
Villes^  pour  3.  feulement  qui  furent  rcij 
tuées  par  TETpagne  à  laFratîce  en  Picj 
die:  De  cette  même  manière^  TEnne 
pourra,  dans  peu  de  temps,  être  contra^ 
d'abandonner  les  Etats   de  TEfpagnc 
ceux  qui  en  dépendent,  &  d'accepter  i 
bonne  Paix  >   qui  ne  fera  pas  moins  g 
lieufe  aux  Alliez ,  que  durable. 

Après  avoir  fait  mention  des  Evei 
mens  ôc  fucces  de  cette  Guerre,  il  ne 
roit  peuiétre  pas  hors  de  propos  de  o 
fiderer  un  peu  de  plus  près ,  par  qi 
moyens  ils  ont  été  obtenus ,  par  quels 
forts,  avec  quelle  conduite ,  valeur,» 
vite ,  confiance  ,  la  Guerre  a  été  pc 
fée  jufqu'à  préfenr.  Mais  comme  et 
matière  a  déjà  été  plufieurs  fois  agit 
on  fe  contentera  d'obferver  ,  que  p 
fondement  de  cette  Guerre ,  on  conc 
l'an  1701.  la  fameufe  Grande  Alliai 
entre  l'Empereur,  S.  M.  la  Reine  de  la 
Bretagne  6c  cet  Etat ,  dans  laquelle  p 

fie 
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irs  autres  Princes  font  entrez  depui.% 
î  Haut- Alliez  s'y  font  engagez  récipro- 
ment ,  à  eniployer  toutes  leurs  Forces 
Terre  ôc  par  Mer  ,  pour  conrrebalan- 

efficacément  celles  de  la  France,  ÔC 
:ialement  pour  faire  obtenir  à  S.  M» 
periale  une  jufte  Ôc  raifonnable  fansFa- 
)n  >  au  fujet  de  Tes  Prétentions  légiîi- 
s  5  Ôc  (1  bien  fondées ,  fur  la  Monarchie 
(pagne y  échue  ÔC  dévolue  à  fa  Maifon 

la  mort  de  Charles  IL  de  giorieufe 
moire  :  Comme  au{î*  pour  faire  avoir 
,  M.  1.  &  à  cet  Etat  5  une  particulière 
Tuffifante  fûretc ,  pour  les  lirais  &  Païs 
eur  Dominaûon  ,  Se  pour  le  Commerce 
a  Navigation  de  leurs  Sujets  j  Particu-» 
sment  pour  faire  enforte  que  les  Païs- 

Elpagnols  puiiTent  feivir  de  BarriéiC 
ie  réparation,  pour  éloigner  la  France 
cet  Etat.  Que  pareillement  en  feroit: 
ner  aux  autres  Hauts-AIliez  ,  (uivanc 
Conventions  faites  au  temps  qu'ils  fe- 
int entres  dans  ladite  Grande  Allian- 
une  équitable  fatisfaâion  fur  leurs 
e6,  afin  de  rétablir  ainfi  la  Tranquil- 
commune. 

i^e  fut  à  peu  près  de  cette  manière  qu'- 
efois  5  avanî-que  la  Dignité  impéria- 
le, 
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k,  la  Couronne  d'Efpagne  ,  les  Païs-Ft 
&  les  Indes  fufiTenc  tombez  dans  une  irl- 
me  main  ,  6c  Iors~que  la  France  ,  qui, 
toujours  été  d'un  efprii  inquiet  ,  inief 
continuellement d'Icalie  5  divers  Princes! 
Etats,  à  chacun  defquels  elle  éfoitfQij 
îieure  ,  fermement  des  Ligues  enftfflf 
pour  la  contrebalancer.  C'eft  ainfi^J 
fors  qoe  Charles  Vïlf.  Roi  de  Frafil 
av^oic  comme  inonde  d'Italie  ârimpourj 
les  cinq  principales  Puiilances  de  ces  El 
lîï  fe  liguèrent /&  par  leurs  communs! 
forts  délivrèrent  leur  Patrie:  Que  peuf 
icmps  après,  LouisXIL  fut  cort  aint 
îa  Ligue,  nommée  la  Sainte  Ligue,  A 
bandooner  le  Milanais,  la  Tofcane,! 
p'uueurs  autres  Provinces  voifines  , 
avoit  ccnquifes  par  la  fuperioriié  dej 
Forces, 

Ce  Contrepoids  fut  encore  plus  n( 
faire ,  lorsque  par  la  Bataille  de  Formij 
la  France  ayant  réduit  fous  (on  Pou^ 
diverfes  Provinces  confidcrables ,  & 
de  temps. après  en  ayant  annexé  d'auti 
non  moins  puifTantes  ,  à  fa  CouràBJ 
Elle  s'éleva  de  plus  en  plusj  En  forte[ 
le  Royaume  d'Angleterre  (  fur  tout  d) 
la  fin  des  différends  eniie  \qs   MsS 
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fore  &  de  Lancaftrc ,  )  la  Maifon  de 
urgogne,  &  enfuite  celle  d'Autriche, 
virent  contraintes  d'yavoiî  l'œil;  8c 
îHenriVlII. ,  Roi  d'Angleterre,  plus 
)ux  deracroifTenreni  de  la  PuilTance  de 
mçois,  ^  nioins  épargnant  que  Henri 
|j  I.  Ton  Perc(ë£  PrédeccÎTeur ,  s'allia  p!us 

Iine  fois  avec  d'autres  Princes  ,  pour 
mer  des  bornes  à  cette  augmenration 
pouvoir. 

La  Nation  Angloife ,  réprefentée  par 
Parlement ,  n'en  a  pas  eu  moins  de 
||)ufîe  ni  de  crainte  que  Tes  Rois;  &  à 
^  ne  pourroic-on  trouver  d'exemple  que 
js  une  circonftance  ,  cù  la  Guerre  ait 
juge'e  néceflaire  pour  donner  un  f  cin 
\  France,  ce  Parlement  n'y  ait  cflîca- 
nent  6c  promptement  concouru  :  Aufîî 
)uis  plus  de  220.  ans,  a-t-il  toujours 
hé  de  tenir  dans  l'équilibre  la  plupart 
iiPrinces  6c  Maifons  Puiflantes  de  TEu- 
^t.     Il  eft  vrai  que  depuis  Ja  mort  de 
\m\  ir. ,  fous  la  Régence  de  CMherine 
Medicisj  6c  encore  longtemps  après, 
qu'à  la  Majorité  du  Roi  à  prefent  re- 
înt  5  cette  Courronne  ayant  prefque  tou- 
rs été  troublée  6c  agité  par  des  Guer- 
Civilcs  6c  des  Différends  Domiftiqucs, 

6c 
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6c  étant  par  la  tombée  dans  une  graniî 
décadence  &  dans  Fimpuiflance ,  cespij^ 
cautions  n'étoient  pasilnéceflaires  qu'î* 
paravant.  Mais  dans  la  fuite  5  &  fur  ccji; 
par  lefucces  de  la  Guerre ,  qui  fut  terri* 
née  par  le  Traiié  des  Pirences  d'une  façjj 
defavantageufe  pour  TEfpagne,  les  Pa|^ 
Bas  étant  devenus  déplus  l'objet  desï^p 
bilieux  àédîs  de  la  Fiance  ("comme  ;|v 
trefois  l'Italie  Tavoii  été  pendant  le  Re^p 
de  la  Maiion  de  Valois;)  Et  après  la  m  jc 
de  Philippe  î  V.  9  Roi  û'Efpagne  ,  |s 
Pais  ayant  été  attaquez  de  nouveau  )ir 
les  François  ,  il  a  fallu  encore  un  Cc;- 
trepoids  à  cette  Couronne  3  corDmeauj!- 
rivant.  1  1 . 

Pour  y  parvenir  ,  îa  fameufe  Tri'^i 
Alliance  auroit  éié  fans  doute  d'un  grajl: 
effet  5  (i  le  Bien  public  n'avoic  pas  (j. 
Contraint  de  céder  à  une  Politique  in' 
reffée  6c  blâmable.  Apres  la  fin  de 
prenniére  Guerre  contre  la  France  ,  on 
travailla  de  nouveau  :  Mais  la  feconb. 
Guerre  étant  furvenuë,  on  forma  poui^ 
première  fois  l'Alliance,  qui  àétérenoJF 
veilée  au  commencement  de  la  préfer 
Gisrre,  en  la. métne  manière,  >Scpcur! 
mcmei  fias  qui  viennent  d'ênQ  ail  guc< 

i 
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De  la  part  de  TEnnemi,  il  a  fouvenc 
'  fe  flater  qu'une  telle  Alliance  ,  faite 
re  tant  de  PuifTatiCes ,  ne  pourroit: 
'cr  longtemps ,  &  qu'après  les  premiers 
arts  5  elle  ne  manqueroit  pas  de  fe  éi(* 
er  :  Que  bien-tôt  la  méflatelligence^ 
jalculie,  la  défiance  ,  la  diverir:é  de 
°s^  d'intérêts  cauferoicn:  du  refroidif- 
i:nt  ôc  de  la  dilTention  entre  les  Hauts- 
liez  ,  quoique  liguez  enfembîe  par  uîî 
crée  commun  contre  la  trop  gx^nôç^ 
iffancc  de  cet  Ennemi  :  Que  même  leurs 
ces,  quels qu^ils puiiTent  écre,  bons  ou 
uvais  ,  feroient  naître  de  la  divifîon 
r'cux,  &  les  defuniroieîît,  La  différence 
:me  de  laConltitution  de  chaque  Etat 
Pays  àts  Hauts  Alliez  ,  ÔC  de  îa  forme 
leur  Gouvernement  9  lui  a  idk  regar- 
•  comme  une  chofe  impcffible ,  fur  roue 
'  raport  à  cette  République,  6c  traiter 
chimère  (tout  de  même  qu'aurrefois 
'égard  de  la  République  de  Venife, 
idant  les  Guerres  d'Italie)  le  deilein 
'pofer  un  Contrepoids  à  fa  Puifîance* 
pendant  avec  tout  cela  ,  il  n'y  a  poînc 
rtifice  ni  de  rufe  dont  il  rs'ait  ufé,  pour 
e  naî:re  de  mauvais  foupçons  entre  les 
urs-AllicZ)  ou  pour  leur  fufcicer  des 
Tom,  /,  I  CïQU- 
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troubles  ailleurs;  de  même  que  fit  Loij 
XI. 5  Roi  de  France,  qui,  pour  fe  iir| 
du  mauvais  état  où  le  tenoit  la  Maifon  i 
Bourgogne  avec  d'autres  Princes  ,  jij. 
ques  là  que  fa  Capitale  couroit  rifqued} 
rre  infuhée,  aima  mieux  employer  tct 
les  foins  à  exciter  la  divifion  entre  les  Pril- 
ces  Liguez,  que  d'expofer  le  Royauij: 
au  fort  d'une  Bataille.  i 

Mais  quoique  cela  luiréiiffit  alors,  \\ 
voit  pourtant  aujourd'hui  ,   que  nonu- 
liant  tous  les  artifices  ,  les  fubEilitez ,  c 
les  rofes  miles  en  pratique  ,   la  Grar 
Alliance  ne  laifTe  pas  de  fubfifter:  E 
fera    encore    nectfiaire    qu'elle  contir 
pour  le  maintien  de  la  lûreté  comrai 
ibitque  la  Guerre  dure,  ou  qu'on  lav 
bientôt  finir  par  une  heureurepaix.     ' 
à  regard  de  ja  Guerre,  les  Hauts  Al 
ont  tort  bien  compris,  &  à  temps, 
que  les  Etats  d'Italie  Ôc  autres  pays  d( 
Méditerranée  ont  autrefois,  à  la  veri 
compris ,  mais  par  malheur  trop  tard , 
racroifement  de    la  Puidance  Romai 
Savoir  que  fi  chacun  écoit  obligé  de  e 
battre  en  particulier  contre  ks  grandes 
cer  delà  France,  ils  ne  manqucroienr 
deîi'e  fubjiigucz  l'un  après  Taucre  , 
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j'oa  auroic  raifon  de  craindre  qu'ils  ne 
éril%)t  tous  :Et  à  l'égard  de  la  paix  qui  fe 
Durra  faire,  quand  même  elle  (croit  con- 
rme  au  but  de  la  Grande  Alliance ,  tel 
i*on  Ta  ci-devant  exprimé  ,  néanmoins, 
refteroic  encore  affez  de  forces  à  la  Fran- 
; ,  pour  la  rendre  redoutable  à  chacun 
îS  Hauts  Alliez  en  particulier  ^''-  outre 
ni  ne  lui  faudra  que  peu  de  temps  pour 
prendre  Tes  premières  forces. 

Auffi  fut  il  reprefenté  plus  au  long 
\nnée  dernière  9  que  depuis  plus  d'un 
îmi-Siecle,  cette  Couronne  n'a  eu  be- 
in  chaque  fois  que  de  iix  anne'esj  pour 

remettre  en  état  de  recommencer  de 
mveaux  troubles.  De  plus,  fans  em- 
oyer  ici  les  raifonnemens  qui  fe  pour- 
ient  faire  fur  l'humeur  toujours  inqoie- 

6c  remuante  de  la  Nation,  qui  depuis 
us  de  200  ans  a  fait  regarder  fon  voiQ- 
ge  conime  incommode  êc  dangereux, 

Ï"  s  fur  les  Maximes  que  la  FrariCe  a  con- 
uramcnî  fulvics  pour  étendre  fa  Dorni- 
ition  ;  il  n'a  que  ir^p  paru,  méixe  par 
t'Xperience  ,  combien  peu  de  fonds  on 
rut  faire  fur  un  Traiié  de  Paix  ,  qui 
ùfera  la  réparation  des  y auts- Alliez, 
ir  j  pour  ne  puint  faire  mention  de  ce 

I  ^  qu2 
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que  la  France ,  après  \t%  Traitez  folerj. 
xiels  de  Weflphalie  &  à^s  Pirenécs^  aei- 
trepris  égalemem  contre  TEmpereur  I 
TErpagne  en  divers  Païs  ,  cette  Couro. 
ne,  après  la  Paix  de  Niaieguô,  qui  n'- 
voit  pas  été  conclue  tout  à'faic  à  la  fat,'. 
fadion  générale  de  tous  les  Hauts-Alli(|, 
infeita  de  nouveau  dans  un  même  teirjj 
(on  ne  fait  fous  quels  prétextes)  6cr£i|. 
pire  ,  &  l'Italie  ,  &  les  Païs-Bas.  Iji 
ibrte^  qye  ni  !a  raifon  ,  nr  l'expérience  i; 
permettent  pas  d'efpérer  ,  qu'encore  qj; 
la  prefente  Guerre  prit  fin  d'une  manj- 
le  avantageufe,  la  paix  fût  pour  cela  p|| 
affermie  que  les  précédentes ,  à  moins  cp 
les  Hauts-Alliez  ne  demeurent  aptesie 
Traité  comme  auparavant  ,  dans  i: 
bonne  &  fincére  intelligence  ,  toûjoijl 
étroitement  unis  par  la  continuation 
leurs  Al'iance  ,  &  fufHfamraent  arm 
pour  ,  en  cas  de  btfoin  ,  étieinc 
les  Nœuds  de  cette  Alliance  ;  &  par 
le  garantir  de  toutes  nouvelles  infi 
!es.  p 

Ces  précautions  feront  d'autant  p|| 
néceOaires  ,  qu'à  la  fin  de  Guerre  ,  F 
aniiTioiltcz  ci  devant  formées  ,  qui  cL 
febfiité  ÙQ^^à\%  plus  de  40  ans  j  &  éclaf 
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f  trois  Guerres  faeceffives  ,  ne  s'érein- 
jnt  pas  fi  tôt.  Car  dés  long-temps  ou 
emarqué  ,  que  lorfqu'il  y  eu  diverfes 
s  des  démêlés  &  des  Guerres  encre  Guel« 
es  Nations,  quoique  ces  Guerres  aient 
;'U  aflToupiesôc  terminées  j  la  hiine  &  îe 
fentitnent  en  ont  fi  long-temps  duré  ^ 
ela  Crainte  a  eu  bien  de  !s  peine  à  fai«* 
p!ace  au  retour  tardif  de  la  Confiance^ 
où  if  faut  conclure  5  qu'il  n'y  a  point 
lUire  rûrcté  à efpércr  pour  ks  Hauts- Al- 
z  ,  que  dans  le  matien  de  leur  Aili^n^ 
,  &  dans  ks  mefures  qu'ils  prendront 
concert,  pour  fournir  à  temps  >  en  cas 
néceffité,  un  nombre  convenable  de 
roupes. 

Enfin  après  tout  ceci,  en  conGderant 

js  particulièrement  ce  qu'il  eft  à  propos 

faire  pour  l'Année  prochaine,  il  eft  à 

lajarquer  j  Premièrement  ,   que  comme 

a  été  déjà  dit  pltifîeurs  fois»  le  grand 

it  de  V.  H.  P.  &  de  leurs  Alliez  dans 

Sîtte  Guerre  ,    eft  le  maintien  de  la  Li- 

(iîrté  Commune  ,  ôc  l'avancement  de  la 

(reté  de  cet  Etat:  Vues  qui  ne  font  pas 

joins  légitimes  que  n^ceffaires  ,   Ôc  ôcf* 

fielles  dépend   ou  k  profperiîé,    ou  la 

feïne  de  ces  Province  :  Car  ©utre  qu'en 

1  g  géné«» 


îçS  ^AFîes^  &  Mémoires 

général  il  eft  très  fâcheux  de  fe  voirdaii 
un  eut  d'incertitude,  il  eft  certain  qui 
c'y  a  rien  de  plus  oppofé  à  la  profpericé  dil 
Etats  Se  des  Republiques  qui  ,  comni 
€tlk-ci  9  fondent  en  grande  partie  ,  ij 
încmeen  très  grande  partie,  leur  (ow.u 
fur  îe  Commerce,  les  Manufaâures&l 
Navigation  s  &  qui  non  feulement  foil 
obligées  de  faciliter  par  toutes  \q^  voyi 
imaginables  à  leurs  Habitans  êc  Sujet , 
ces  moyens  par  i'efpérance  du  gain,  m;\ 
encore  de  leur  faire  pofleder  fans  inqui: 
tude,  ôc  en  repos,  ce  qu'ils  ont  gagr 
ou  ce  que  leurs  Ancêtres  leur  ont  acqi 
^  épargné*  C'eftpar  là  que  le  nomb 
du  peuple  s'augmente  >  &  par  ce  nombi: 
ie  luftre  &  laPuilfancedes  Princes  &  c; 
Etats»  infiniment  mieuKquepar  lesCo.i 
quêtes  »  dont  la  multiplication  eft  coi!; 
ine  celle  des  branches  à  un  Arbre  ,  qi 
en  tirant  la  fève  &  la  force ,  affoibliffel 
le  tronc ,  6c  k  rendent  moins  capable  : 
k  foûtenir  contre  les  orages  Se  le  mauvi; 
î<emps.  On  a  éprouvé  plufiers  fois ,  q ; 
l^s  Conquêtes  qgi  ne  font  pas  faites  po|: 
fprvir  de  Barrière»  &  pour  couvrir  d 
Frontières,  ont  été  fort  préjudiciables  ai: 

Républiq[Uës  »  qui  n'écoieuc  par  ïonàà 

I: 
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{  les  aiaximes  de  la  Guerre  ,  &  qui  ne 

(  srchoienc  point  à  s'agrandir  par  la  defiru- 

(  on  ÔC  la  ruine  de  leurs  Voifins  j  que  les 

j  ïs Conquis  ont  été  plutôt  à  charge  qu'à 

"  Dfit  j  6c  que  par  la  les  Conquerans  ooi 

'  din^inuer  leur  pouvoir,  êc  par  confît 

(  ent  audi  leur  crédit,  dont  on  ne  man- 

t  e  pas  de  preuves  dans  les  Exemples  an- 

l 'ns  6c  modernes.     En  fécond  lieu  ,    i\ 

i.  à  renr^arquer  que  jufqu'ici  on  n'a  pu 

core  parvenir  à  ce  grand  But ,   ci-defibs 

;niionné ,  par  aucun  Traité  où  V.  H*  P, 

!  leurs  Alliez  aient  pu  trouver  leur  uan- 

'  ilité  réciproque:  Ec  en  5.  lieu,  que  par 

!tte   raifon     il   ne  refte   d'auire  voie^ 

ie  celle  de  pouffer  vigoureufement  la 

uerre. 

Pour  cet  effet,  ileft  néceffaire  de  bien 
mfidérer,  qu'encore  que  là  France ,  p^r 
us  Ces  défadres  &  toutes  Tes  défaites  ^ 
;  ir  la  perte  de  fes  vielles  Troupes  les 
m  aguerries,  &  de  beaucoup  d'Etats  & 
aïs  qu'elle  pofledoit  au  commencemeric 
2  cette  Guerre,  &  fur  tout  par  la  chûie 
\i  crédit  public»  fe  Toit  affoiblie  Ôcapaa- 
rie;  néanmoins  ,  il  lui  refte  encore  alTcz 
e  forces  pour  niériter  que  les  Alliez  y 
iffent  attention.    Car  outre  qus  ies  Pays 

I  4  d( 
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de  fon  ancienne  Domination  font  en  c  ■: 
îDemes  d'une  grande  importance  &  £!j 
puiflans ,  aind  qu'on  l'a  vu  <ians  les  terri; 
précedens  y  elle  donîine  encore  en  Al  • 
magne  \\x-ï  \t  Haptt  Rhin^  Tur  la  Saarei 
fur  la  Moselle  jiifqu'à  TrMrhach  :    Ellù 
Jufqu'à  ia  vue  des  SuifTcs  ,  des  Forteri. 
tes,  par  le  moyen  defquelles  elle  a  coil- 
Ejunication  avec  la  Savoye  ,  &  peut  fa  j- 
îtment  fecourir  fes  Frontières  de   i'un  : 
de  l'autre  côcé  ,  ôc  infefter  continue] 
ment  les  Alliez,  s'ils  ne  fe  tiennent  \^ 
bien  fur  leurs  gardes.     Le  Duché  de  L<\ 
raine  e(l  encore  eff^.£livement  fous  la  pu) 
(ance  deMennemij   par  le  moyen  de  i 
Garnifon  qu'il    tient  à  Nanci  %    &  ci 
grands  chemins  ,   d'une  lieue   de  larg; 
qu'il  s'y  eli  appropriez.     Il  en  eft  méi; 
do  Duché  de  Bar,  fi  Important  par  fa 
îuation  ,  &  par  fes  revenus  en  Vin  te  <; 
Sel  5  &:  de  plufieurs  Provinces  &  Villl 
ëaoî  le  Païs-Bas,  qui  néanmoins  font  e: 
tremement  néceflaires  aux  Alliez ,   po' 
leur  fervir  de  bonne  8c  fufSfante  Barriér 
êr  pour  éloigner  la  France  des  Ffontién^ 
de  cet  Etat.     Il  en  eft  de  même ,  fur  tou| 
des  Indes  ,  de  la  plus  grande  partie  cj 
TEfpagne ,  des  Ifies  de  Sicile  &  autres  fL| 
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côte  de  Tofcane  I  du  Comté  de  Nice» 
1  Duché  de  Savoye.    Avec  tous  ces  Pays 
le  riinnemi  pofféde,  il  a  encore  d'au- 
;s  reflburces  qu'une  expérience  de  ^o 
s  ne  permet  pas  de  négliger;  Reffbur- 
s  qu'il  employé  aâueUemenc  ,  en  îâ- 
lanc  de  mettre  en  œuvre  Ôc  de  raffembler 
i  us  les  moyens  imaginables  j  pour  fe  tirer 
:  la  prefSs  où  il  efi:  >  ainfi  qu  i!  Ta  fait  avec 
:cés  dans  cette  dernière  Campagne,  à  le* 
,rd  derfelfpagne,  de  l'Allemagne  &  de 
talie.     Il  lâche  de  fe  conferver  dans  les^ 
lïs-Bas  tout  ce  qu'il  y  pofTéde  eneore> 
non  feulement  de  le  garantir  des  irrup* 
ms  de.  Alliez,  mais  auffi  de  reconquc- 
s'il  lui  eft  pofHble ,  ce  qu'il  y  a  per- 
! ,  à  quoi  il  n'épargne  ni  empreilemenr, 
arJeur  ,  ni  foins.     De  forte  que  par 
s  raifons,  il  elt  d'une  nccefTité  abfoluë 
I  pouffer  la  Guerre  de  la  même  manière 
ii'on  a  fait  pour  obtenir  les  fuceés  ci- 
l'ffus  marquez  ,  en  employant  toutes  les 
itt%  qu'on  a ,  &  toute  rappîicatioo  pof- 
)le ,  avec  ardeur  &  zélé  ,  avec  concorde 
'*conftance,  dans  l'efpérance  6c  la  fer* 
e  confiance  que  par  cette  voie ,  les  Ar- 
5ês  de  V.  H.  Puiflances  &  de  leurs  Al* 
ît  continueront  à  profpér^r^  &  qu'eo 

l  $  peu 
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peu  de  temps  on  ier^  eo  état  deciment^j 
le  repos  fi  nccciTaire  ,  avec  la  fûrete  fi  déj 
lii éc 5  Se  de  fc  mettre  à  couvert  des  ëqj 
treprifes  d'un  Voifin  fi  puiflanc  &  fi  re 
doutable. 

Il  faut  néanmoins  reconnoître  avec  de 
fentimensdecompaffion  ,  que  défi  grand 
efforts  faits  par  les  Provinces  pour  ceit 
fin  depuis  quelques  Années  ,    ôc  que 
néceflîté  exige  encore  pour  l'Année. pro 
chaîne ,  font  fort  rudes  &  pénibles  à  ft[_ 
porter  ;  &  qu^outre  le  nombre  excraord 
naire  d'Impôts  ,  donp  les  bons  Sujets  c 
cet  Etat  ont  été  comme  accablez,  ain 
qu  on  Ta  déjà  dit  y   ils  ont  encore  par  d 
vers  accidens  &  par  les  facheufes  fuites  ( 
la  Guerre  ,    foufert  une  grande  dimioi 
îion  ou  eeffation  de  gain,  en  divers  mo; 
ens  qu'ils  avoient  de  fubfifter  ;    &  qu^i 
d'autres  ils  n  ont  pas  peu  reçu  de  domw 
ge.     Les  Finances  publiques  des  Provij 
et  s  &  de  la  Généralité ,  avec  les  Impoj 
tions  Extraordinaires  ci  deffus  menti 
nées ,  n'ayant  pu  fufEre  pour  les  dépenij»  ' 
&  [es  grofTes  charges  de  la  Guerre,  ou^ 
été  obligé  de  les  charger  de  ncuyeiU:»|, 
des  Négociât  tons  réitérées  de  Denjçii' 
pour  la  facilité  dcr(^ueilçs  il  ^  âllu  mé^fti^ 
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^oir  recours  à  des  moyens,  qui  n'avoien^ 

Dinc  été  connus  ni  pratiquez  en  d'autres 

;mps  à  regard  des  Finances  publiques. 

lais  oucre  qu'ordinairenaenî  ce  qu'on  cft 

>rcc  de  faire,  ôc  qu'on  ne  peut  éviter, 

t  charginanc  &  onéreux  >  il  arrive  enco- 

que  les  moyens  qu'on  eft  obligé  d'y 

nployer  ,   font  d'abord  fâcheux  ,  qu:i 

l'ils  fervent  enfuite  à  en  tirer  de  l'uii- 

é  ÔC  de  ravantage>  de  mêaie  qiie  dans 

agriculture  ,  le  Semeur  pleure  quelque* 

is  dans  les  comraencemens  de  fon  tra- 

il ,  mais  enfuite  on  le  voit  revenir  tout 

j  yeux ,  quand  il  eil  chargé  de  gerbes. 

'es grandes chofes  nes'acquiérent  ordinai- 

ment  qu'à  haut  prix ,  &  l'Honneur  & 

Glorie  ne  fe  laifTent  aborder  que  par  des 

iimins  fcabreux  6c  efcarpcz»     Dans  la 

uerre,  la  Confiance  n'efl  pas  moins  né - 

iTaire  que  le  courage    &  la  valeur  des 

eros.     Cette  République  mênae  n'a  é:é 

ndée  5   ÔC  ne  sîelt  foucenuë  que  par  l' s 

:rniers  efforts  de  nos  Ancêtres ,  &  par 

ur patience  Scieur  fidélité  :  Et  fi  l'on  le 

met  devant  ks  yeux,  les  grands  6c  in^f» 

:rez  avantages  qui  ont  été  obtenus  paï 

rs  tfpons ,  on  y  trouvera  non  feuiemerrî: 

\  quoi  k  confoler ,    mais  auffi  tout  in- 

I  6  i-* 
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jet    de   fe   contenter.  ! 

Par  quei  autre  moyen,  Hauts  et  Pgis-j 

SANS.  Seigmeurs,.  que  celui  qui  a  eié  ci^ 

deiïus  propofe  ,.    voit-on  jurqo'à  prefcn 

qu'on  puifle  parvenir  à.  une  beureuft:  fîj 

de  cette  Guerre?  Et  quelle  autre  attcntej 

pourfoit-on  avoir  ,.  finon  fort  tragique! 

il  par  impatience  &  parchagrin  deluporj 

ter  ces  charges  pefantes- ,  ou  pour  d'aurrej 

eaufes^  d'autres  vues,  ce  louable  zcli 

qu'on  a  eu  jufqu'à-  préfent  pour  termine 

]:i  Guerre  d'une  manière  convenable,  vq 

Sîoitèie  rsllentir,  ou  que  les  moyens  ntj 

cciTjires  pour  cette  fin  vinlTent  à  être  d 

minuez  ou  négligez?  Au  moins,  huma 

nemenî  parlant,  eft-il  certain  qu'une  le 

kdiminoiion,  càncgligence,  empêch( 

roi:  qo  on  ne  poufTât  les  avantages  qu'cf 

adéjâ  obtenus,  &  qu'on  n'en  obtint  û*ai! 

très  ^.  6c  que  TEnnemi  le  tiendroit  plt. 

kïïBç.    dans    i'éloignement  qu'il  a  poj 

une  paisraifonnablea  quand  ilverroitqul 

n'aoroit  plus  à  craindre  de  nouvelles  pej 

tes  :    De  cette  manière  ,    la  Monarchl 

d'Êfpagne  avec  plufieursde  fesdcpendaï 

ces  ,    les  Iodes  avec  leurs  Trefors  r  dj 

meureroint  dans  une  feule  6c  même  Mal 

fon  i   ce  qui  feioit  entiérenrienc  panch! 
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Balance  de  fon  côté,  ôc  la  mettroit  en 
at  de  donner  la  Loi  à  loure  i't'urope  : 

xcrc mité  qui  a  paru  telkment   à  crain- 
re  5  que  pour  h  prévenir ,  il  a  fallu  s'en- 
ager  dans  celte  Guerre  5   paiccqu'il  n'y 
;oit  pas  moyen  de  le  faire  par  aucune 
oie  de  douceur  êc  de  Négocia  ion.     On 
erdroit  toute  la  gloire  des  Armes,  ÔC  les 
Conquêtes  qu'on  a  faites  ,    quelque  cher 
u'eiles  aient  coûté  5,  6c  Ton  verroit  les 
ffaires  réduites  aux  termes  ,    ou^^  d'une 
juerre  défenfive  ,  plus  onereufe  6c  plus 
lesavanrageufe  à  difFerens  égards  qu'une 
juerre  offenfîve  j  ou  bien  d  une  très  mau- 
faifePaix  ,  qui  ne  fetoix  ni  afiûrée  nidu- 
.able,  qu'autant  qu'il  plairoit  à  la  France, 
:omme  ont  été  celles  des  Pirenées ,  d't^ix 
■'a  Chaj)el!e ,  de  Nimigue ,  la  Trêve  de  20. 
Ans,  ÔC  la  Paix  deRjswick^,  qui  chaque 
fois,  ÔC  peu  de  temps  après  leur  conclu-» 
;fion,  ont  éic  rompues  par  cette  Couron- 
ne, ÔC  nont  fervi  qu'à  lui  donner  quel- 
que repos,  pour  rétablir  fes  Forces,  & 
pour  former  d'autres  mauvais  defieins,ôc 
de  nouvelles  entreprifes,  contre  quelques- 
iuns  de  fes  Voifins,     Certainement ,  ks 
affaires  ont  été  pouflêes  trop  loin ,  ôc  font 
préfcncement  dans  un  trop  bon  train  pour 
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fe  rallentir.  Après  tant  de  Viâoîres,  i 
ne  manque,  poar  ainfi  dire,  quun  pas  I 
faire  pour  avancer  jufques  dans  le  eai! 
de  la  France ,  ôc  la  forcer  à  une  P^iix  rai 
fonnable.  Il  y  a  un  peu  plus  de  ijoAnI 
que  le  gain  que  TErpagne  fit  de  laBatailj 
le  de  Si.  Quentin  ,  (ainfi  qu'il  à  déjà  é\\ 
dit  )  lui  procura  une  Paix  tiès^mémorsj 
bîe.  On  eft  aujourd'hui  auffi  avancé  quj 
le  Roi  Philippe  11.  déçoit  alors,  &  l'oi 
fe  trouve  en  beaucoup  meilleur  état.  E! 
peu  de  temps  encore,  6c  avecunheureu: 
Exploit  de  Guerre,  par  laffiftance  Divii 
ne,  on  pourra  venir  à  bout  de  ce  qui  re 
lie  à  faire  ,  ôc  Ton  entrera  comme  ave' 
vent  ôc  marée  dans  le  Port  d'un  Repo 
ailuré,  ôc  d'une  (làble  Paix ,  pour  laquelli' 
on  travaille  depuis  fi  longtemps. 

Qui  pourroic  donc  ,  Hauts  et  Puis-i 
SANS  Se  iGN  eu  rs,  manquer  de  perfé! 
verance  ,  6c  voyant  les  affaires  dans  un  f:| 
bon  état?  Comment  pourroic-on  fe  difi 
culper  envers  la  Poferité,  filegrandbutî 
de  cette  Guerre,  fa  voir  une  bonne  6c  iw 
le  paix  ,  à  racquifîtion  de  laquelle  il  man« 
que  à  prefent  fi  peu  ,  étoit  hazardé  ,  & 
peut-être  manqué  l  Si  Ton  avoic  fuporté 
cû  vain  tant  de  Charges  &  d'Impôts,  & 
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:  c  Ç^v'^  d*'  îant;  de  braves  gens  avoir  été  re- 

I  nuu  pou:  néant  ?   Et  tout  cela  (euleiienr, 

jrceqo'on  n'auroit  pas  trouvé  bondefai- 

,  pendant  encore tiès-pcu  de  tenaps ,  les 

rniers  efforts  ,  6c  d'employer  pour  ce 

jet  tous  les  moyens  imaginables  èc  poffi- 

es.     Certes  ,   cette  conduite  ne  feroit 

iS  moins  à  blâmer  y  que  le  fut  autrefois 

:11e  de  ce  Roi,  qui  ayant  défait  jufqu'à 

.  fois  les  Siriens  fcs  Ennemis  ,  s'arrêta 

•ut  à  coup,  &  perdit  par  là  Toccafion 

,  ;  les  fubjuguer  :    Et  il  ne  conviendreic 

ijliement  à  la  reconnoifianGC  que  nous 

rv'ons  à  Dieu  ,  de  toutes  les  Viâoires 

j'on  a  obtenues ,   ni  à  la  prudence  Ôc  à 

i  faine  raifon,  que  déformais  on  demeu- 

it  dans  l'inaâion  &  qu'on  perdit  mal  à 

lopos   le  fruit   des  Viâoires^  ci-defibs 

larquées  •,    ainfi  que  £ii  autrefois    cette 

NiatioD  fituée  fur  les  Côtes  delà  Mer  Mé- 

literranée  ,  qui  au  lieu  de  pourfuivre  la 

/ivoire  quelle  avoit  remportée  contre 

cm  Ennemi)  perdit  par  fon  rnaâiontouc 

e  fcuit  quelle  en  pouvoir  attendre,  &  fut 

<:cHitrainte  de  &ire  une  Paix  très-defavan- 

lageufe. 

On  entend  quelquefois  alléguer  l'im- 
pul&nee  >,  pouc  s*cxeiDptei;  de  payer  les 


împofitions  néceflaires  ou  pour  refufer  dl 
donner    le   confentement.      Mais   outj 
que  cette   raifon  d'impuiiTance   ne  pcj 
pas  être  reçue    à   regard  des  Province 
qui  ont.  déjà  donne  leur  confentement  j 
à  qui  il  n'ed  furvertu  aucun  accident  fi 
bit  5  qui  les  ait  jcttées  dans  une  telle  h 
puiÔance  ;  il  a  été  fouvent  reconnu  q| 
cette  raifon  procédoit  plutôt  de  l*imp^ 
tience  de  porter  défi  grofîes  Charges ,  qi 
d'une    impuiflance    efftâive  ainii  qu'< 
]*alleguoi!:  :  On  ne  peut  donc  s'imagine 
que  cette  prétendue  impuifTance  aille 
loin,  que  pour  un  temps  fi  court,  di 
une  fi  avantageuie  crife  d'afFaires,  on 
puifle  faire  encore  un  dernier  effort.    E 
vérité  ,  la  fermeté  de  nos  Ancêtres  \ 
voit  tout^  autrement  compris  ,    lorfqi 
fans  la  moindre  répugnance  ,    ils  fou 
ninbient  tout    ce  qu'ils  avoient  ,     poi 
fc  défendre  de  l'impofirion  du  Dixién 
Denier  ,     qu'on  avoit   introduite  illeg 
timement  fur  eux  ,  afin  de  ne  pas  fouU 
frir  qu'on  fit  la  nioindre  brèche  à  leu;ti 
Droits  &  à  leur  Privilèges,    Cet  exenri 
pie  cfl:  trop  puifTant,  pour  n*être  pas  fui] 
vi ,  avec  encore  plus  de  zélé  >  puis  quj 
PâvaQGcment  du  bonheur  Public  par  un< 

pail 
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aix  ferme  &  ilable,  eftbien  plus  impor- 
mr  5   que  celui  conferver  ccruins  Pr ivi- 

Iges. 

C  eft  ce  qui  fait  efperer  que  les  Alliez:  5 
jscun  de  Ton  côté ,  ayant  fait  les  refle- 
ions  nécefl'aires  fur  tout  ce  qui  vient  d'e- 
edir,  furmonteront  touîes  les  peines  6c 
s  difficultez ,  ôc  ne  Te  rebucteront  pas 
e  la  continuaiion  des  efforts  qu'il  faut  fat- 
)  encore  ,  pendant  très-peu  de  temps, 
our  atteindre  à  ce  grand  But  ci-deflus 
larqué,  &  qui  font  Ç\  effentieilement  Se 
indifpenfablement  requis  pour  y  parve« 
ir,  &c. 


C     O    P    I    E 

>^  la  lettre  de  Comte  de  GalUs  au  ComPû 
de  DoYtmfftith  Secrétaire  d'Etat^ 
datée  de  Londres  le  if  05iobrs 
1711, 


Y  LORD, 


ai  reçeu  Thonncur  ie  Vetre  du  fô 
du  Courant  avecla Copie  des  Articles 
préliminaires  de  la  part  de  la  France 


2.10  ^Eiest  &  Mémoires 

pour  parvenir  a  la  paix  générale,  &  Id 
ayant  combines  avec  ceux  qui  Curent  ét^ 
blis  cy  devanr  d'un  commun  accord  entr 
les  principales  Puiffances  Alliées  &  eng^ 
gées  en  cette  guerre,  pour  fervir  de  Bal 
êc  de  fondement  à  une  paix  générale ,  v^ 
îiiablemenc  feure  &  honorable,  il  mep^ 
rue  d'abord  ,  que  les  préliminaires  de  j 
pari;  de  la  France  ne  merit oient  aucuij 
attention:  Mais  confiderant  en  fuite,  qii 
vous  m'en  faifiés  part  par  ordre  de  fa  Mi 
je  (lé  la  Reinejje  les  reçois  avec  toute  la  co 
fideration,  que  je  dois,  êcquejerccevr 
toujours  toute  chofe  qui  ms  viendra 
voflre  part ,  où  qui  me  fera  communiq 
par  ordre  de  fa  Majeftç  la  Reine.  C 
pendant  comme  vous  ne  vous  cxpliqi 
pas  dans  Thonneur  de  la  dite  Vôtre, 
fur  le  fentiment  de  fa  Majefté  la  Reij} 
ni  fur  le  fait  d'une  fi  importante  afFaii 
qui  femble  renverfer  tout  le  fifteme  cofi 
tenu  dans  les  préliminaires  cy  devant  éi|' 
blis  pour  parvenir  à  une  Paix  générale  vj* 
ritablement  feure  &  honorable  j  je  trou^ 
ctre  de  mon  devoir  Mylord,  de  vous  fui» 
plier  de  me  vouloir  dire  à  quelle  i\ 
TOUS  m*ave2;  fait  cette  communicatior, 
&  fi  ce  font  de  nouveaux  articles  preh'ti; 

naiè 


I  toficham  la  Paix  d*Ui: R echt.  zii 
1  res  que  fa  Majefté  la  Ucine  a  en  Ton 
I  ticulier  aftuellement  agréés  6c  arrêtés 
I  :c  la  France  ?  obfervation  que  le  Sieur 
i  înager  s  eft  fervi  en  les  figRant  de  la 
j  vante  cxpreflion  j  a  fcavoir 

Nous  &  Vous  arrcté, 

• 

Vôtre  connue  prudence  ,  Myîord^ 
;era  aifemenc  quelle  doit  êcre  Tinquie- 
ie  du  Roy  d'être  eclarci  de  cet  ^nig- 
: ,  puis  qu'il  fe  trouve  n:enacé  5c  en  dan- 
r  par  là  de  fe  voir  tout  d*un  coup  pri- 
de  la  grande  amitié  de  Sa  Malc(!é  la 
line  9  fur  laqueelle  feule  ésoit  jufques 

fondé  fa  plus  grande  efperance  pour 
;  fa  Maifon  &  par  confequent  tout 
celle  d^TEurope  ne  reftaffent  pas  en 
)ye  à  raoïbition  demefurée  de  la  Mai* 
I  de  Bourbon  t  Ceft  pourquoy  ne  fa- 
-ant  pas  par  où  le  Roi  puifle  avoir  me* 
é  un  fi  fatal  revers  :  je  m'attends  à  une 
di  prompte  que  favorable  explication 

fufdit  Enigme  &  fuis  toujours  avec 
aucoup  de  refpcft  Sc  d'efliaie ,  ôcc. 


ca» 
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De  la  lettre  de  Mylord  Dartmouh  Seer\ 
taire  d' Etat  de  Sa  Majejîéla  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  an  Comte  de  G  allas 
dfi  Château  de  Wïnd[or  6e  ^f  O^obre 
•  1711. 


M 


ONSIEUR, 


uifque  vous  me  demandés  dans  la  letti! 
que  vous  m'avcs  hit  l'honneur  de  n)i- 
Cîîre  le  la,  de  ce  mois ,  pour  quelle  fin'î 
vous  ay  communique  les  articles  prelin- 
îiaifes,  j*ay  à  vous  repondre,  que  laC^ 
pie  vous  en  a  été  remife  en  qualité 
miniftre  du  Roi  d'Efpagne  ,  pour 
vous  puiflîés  en  donner  part  à  Vôtre  C 
Cependant  fi  vous  avés  aucune  difBcu^ 
de  vous  en  charger ,  Sa  Majefté  les  fa 
remettre  au  Roi  Catholique  par  fon  Aï* 
bafladeur.  ! 

Comme  les  dits  articles  ont  été  pi|« 
pofes  dans  •  la  veiie  d*ouvrir  enfuite  (« 
Conférences  pour  ajufter  lespretenfions  c 
tous  les  Confédérés  ,  &  que  la  Reine  ^ 
ait  trouvés  conformes  au  feos  lie  laGrsh 
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fVUiance,  Elle  a  jugé  à  propos  de  les 

;  communiquer  aux  Princes  &  Etats 

reflés  dans  la  prefente  guerre;  car  ils 

f  )nt  tous  compris ,  &  doivent  avoir  leur 

fa  faftion  raifonnabie,  je  ne  Içauroisex* 

pjuer  plus  clairement   ce  qu'il  vous  a 

pi  de  traiter  d'Enigme.    Je  fuis  &c. 


COPIE 

fie  lettre  eeritte  par  fa  Majefté  le  Roi  des 
Romains  k  S,  A.  E.  PalaUne,  a  Mi'^ 
lan  le  j  de  Novembre  1 7 1  î  » 

Tous  ne  doutons  pas  que  vôtre  àxh- 
I  dion  aye  apprife  les  prcliminaires  de 
:  propofes  par  la  France  en  Angleter- 
'  dont  copie  eft  cy  jointe,  comme  auf- 
yant  bien  6c  meurcment  confideré, 
i  prefent  aVcc  Taffiftance  de  Dieu  ôc 
£didion  de  nos  armes  il  feroit  à  efpe- 

que  la  Couronne  Ennemie  mention- 
i  fera  réduite  &  forcée  à  accorder  à 
^rope  une  paix  ferme  ,  confiante  & 
ant  fon  fouhait,  l'on  aye  fait  un  telle 
pofition  }  que  non  feulement  on  leur 

prefté  i  oreille  ,  mais  même  l'auroic 
infinuéle9  Oaobre  â  noftre  AmbalTa- 

deur 
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deur  demeurant  à  Londres  le  Comte  1 
Gallas  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Ri 
ne  5  ôc  depuis  après  propofé  en  Holla 
comme  acceptable,  &  qui  eft  encore 
prefTë  pour  commencer  le  Traitte  : 
quoi  que  chacun  des  Hauts  Alliez  fcaji 
l'obligation  &  les  Articles  de  la  graj 
Alliance  ,   laquelle  défend  très  exprtt 
ments  les  Traités  particuliers,  nous  ne\ij 
îons  pas  croire  que  cette  précipitation 
une  réparation  de  la  grande  Alliance» 
prefiement  étudiée,  mais  piuftôtque  n 
a  été  une  féconde  fois  trop  crédule  fui 
propsfitions  trompeufes  de  ces  Enndi 
maiiiieux.     En  jetrant  lesyeux  defir- 3 
y  voit  tout  auiîi  tôt  ,  quil  n'y  a  riejiû 
nommé  &  qui  ne  tache  à  rien  que  le.«' 
gouiations  vaftesêclongues?  pour  ga^p: 
du  temps  à  reprendre  haleine  ôc  de  ÙH 
mettre  en  état  ,  ôc  d'efFcéluer  encrÈll 
Hmis  Alliez  la  feparation  ,    à  laquelp 
s'a  appliqué  depuis  fi  long-temps,     kl 
aifé  à  voir  ,  en  confiderant  ^  Çi  \ç  buid 
cette  guerre  ,  qui  eft  la  feureté  &  r)c 
univerfel  de  l'Europe  ,    que  l'on  n';»j« 
mais  pu  obr^r  entièrement  jusques  àft 
/ènt  foir  tant  parefFufion  delang  foitpap 
defpenccs  innombrables  caufces    auxW 
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(  ,  ce  qui  eft  à  efperer  par  des  Traictés 

iculiers;  où  fi  Ton  doit  attendre,  que 

l'rance  les  obfervera  mieux,  qu'elle  n'a 

de    la   renonciation  des  Pirenées  fi 

ftement  jurée  5c  autres  obligations  don- 

s,  même  quand  la  fudite  Couronne  fe- 

naitre  de  rEfpagne  &  des  Indes  6c  de 

c  le  commerce. 

Te  qui  nous  regarde  nous  tenons  le 
itraire,  6c  fomraes  tout  â  fait  perfuadés 
!  vôtre  dileâionfuivaint  Ton  grand  S(- 
:,  fera  de  notre  opinion  ,  &  qu'elle 
Dpofera  pas  feulement  fuivant  fon  Zèle 
inaire  aune  telle  chofe,  qui  apportera 
grands  dommages  â  la  caufe  commune, 
is  qu'elle  emploiera  auffi  fon  crédit  au- 
s  les  Eleâeurs ,  Piinces  6c  autres  Etais 
l'Empire,  comme  auffi  Mefficurs  les 
its  àts  Provinces  Unies  &  A uti es  Alliez  : 
quoi  nous  prions  vôtre  dileétion  très  in- 
"nment,  pour  qu'ils  veuillent  perfeverer 
is  l'Alliance  fi  fainteroentproroife,  juf- 
îs  à  ce  que  Ton  puifle  avoir  une  paix 
iftante  &  raifonnable  ,  6c  qu'à  leur 
împîe  TAngleterre  defiftera  àts  refolu- 
ns  fi  injuilenaent  prîfesj  faute  de  ce 
Js  nous  avons  propofé  fermement  d*at- 
idre  plutoll  tout  ce  qui  pouroit  en  ar- 
river 
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river,  défaire  nos  derniers  efforts poufii 
caufe  commiine5tnerrne  de  ne  pas  efpargn: 
nôtre  pcrfonne ,  que  d*envoier  de  no  ; 
part  aucuns  aux  negotiations  paniculiei; 
de  paix  fi  préjudiciables  à  nôtre  pairi', 
à  la  liberté  de  toute  l'Europe,  &  int!- 
cufables  envers  nôtre  Augufte  Maifon. 

Nous  avons  crû  necelTaire  de  donr- 
part  à  vôtre  Dileftion,  comme  à  un  > 
îe&eur  6c  Allié  intcrefTé  dans  cette  guè 
re.  pour  qu'elle  veuille  contribuer  à  l'av' 
nir  au  maintenu  de  la  grande  Alliance, 
d'affifller  nôtre  Auguile  Maifon  avec 
confells  &  faits  ,  lesqtiels  nous  reconnc 
fierons» 


MEMOIRE 

Que  le  Comte  4s  Goes  Plénipotentiaire  d 

S.  M^  I  près  de  leurs  H,  H^P.P,  a 

trefente  aux  'Etats  Généraux  le 

i6  Novembre  171  !• 


s 


Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 
i  le  fouffigné  Miniilre  Plenipotent 


re  de  S.  M.  Impériale  &  Catholi^ 
devoit  s*ariéter   à  icus   les  difcours  <\ 

COI 


toptcha^t  la  Faix  ^'Utrecht.     2 1 7 
urent  en  cette  Ville  ,  fur  les  7.  Arii- 
ïs  nouvellement  propofez  par  la  Francp^ 
les  trouvtroit  tout  differens  de  ce  que 
i  en  a  dit  Mylord  Strafford,  Ambafla- 
ur  d*4ngleterre  de  hpartdeS.ltl.  Bri* 
inique;  puisqu'il  luy  a  dit  fimplemenc 
e  la  France  les  ayant  propofez,  la  R el- 
les avoit  acceptez  fans  autre  engage- 
nt que  de  les  communiquer  à  Tes  Al- 
l'y  mais  que  cependant»  S.  M.  kscroy- 
fuffifans  pour  venir  à  un  Congres  de 
ix générale,  efperant  que  S.  M.  impe- 
le  les  trouveroit  auflî  tels  ;    &  que  le 
lit  commun  eft  5  que  S.  M,  Britanni- 
i  a  déclaré  à  V.  H.  P.  que  Ton  engage- 
aient va  bien  plus  loin  ;   que  Ton  Mi- 
tres IcsprefTe  àconfentiràun  Congiési 
qu'un  Courier  attend,  vos  Pafleport^ 
it  les  Ambafladeurs  de  France. 
]  Le  Miniftre  Pknipotentiaire  de  S.  M. 
I  periale  feroic  d'adez  bonne  foi ,  pour 
LaifTer  perfuader  que  tout  ce  bruit  til 
fs:  Mais  on  lui  en  dit  tant 5  à,  on  le  lui 
r  ete  fi  fouvent  ,   qu'il  auroit  peur  de 
f  point  s'acquitter  de  Ton  devoir  envers 
i,  inpereur  Ton  m-riirre ,  s'il  négligoit  d'en 
flliander  la  vérité  à   V.  H.  P.  ,  &  de 
N  prier  en  même  temps,  en  cas  que  ce 
"ôw.  /.  K  bruit 
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bruit  fut  véritable,  de  ne  vouloir  au  moinj 
rien  réfoudre  fur  cette  Propofition  ,  qucj 
conjointement  avec  S,  M.  Imp.  ou  a 
vec  Tes  Minières  ,  qui  ne  feront  paj 
fans  orcke  ,  ou  de  vouloir  bien  informe | 
ruffifammenc  S.  M.  I.  de  tout  ce  qui  (i 
pafle.  I 

Cette  prière  efl  conforme  à  TArticl 
V  L  du  Traité  de  la  Grande  Alliance 
dont  V.  H.  P.  ont  bien  voulu  fe  fouvcni 
^n  Ï709.,  lors-que  de  concert  avec  le 
Miniftres  de  S.  M.  ï. ,  Elles  ont  dreffé  le 
Articles  Préliminairesj  Ôc  ainfi  il  a  tout  lici; 
d'efperer  une  réponfe  également  jufte  t 
favorable,  êcc. 


Siq:né  • 


J.  p.  Comte  de  G  o  E  s. 


L  E  T  T  RE 

De  Monfteur  St,  Jean  Secrétaire  d'Etat 
la  Grande  Bretagne  a  JMonJïeur  la 
Marquis  de  Tôjrcy ,  dh  mois  de 
Novembre  1711. 


IVlONSIEUR, 

es  Etats  Généraux  des  Provinces 
nies  ayant  concouru  par  leur  refait 

li 


i 


î$Hchani  la  Paix  '^  Ut  S  êcht,  t  r  ^ 
ion  du  21  de  ce  Mois  N^.^  S\  svec  Sa 
4ajc(lé  pour  faciliicr  rQuvérttir&  dans  ks 
(rticles  iuivans,  -•?;  -v-—:,        ^ 

!♦  Le  lieu  qui  a  paru  le  plus  propre  pour 
CQfîgrcs,  a  été  la  Ville  d'Ucrechr. 
2;  Le  12.  Janvier  prochain    N.  S.  a 
é  fixé  pour  rouverture   du  die  Con- 

3,  11  a  été  arrêté  que  les  Mini  (1res  de 
Reine  ,  &  des  Seigneurs  les  Etats,  fc 

ouveiiont  en  qualité  de  Miniftres  Pleni- 
«éntiaires ,  &  qu'ils  ne  prendront  fur  eux 
Caraârére  d^Anfibafladeurs ,  que  je  jour 
'  »la  Paix  ,  afin  d*éviter  k  plus  qu'il 
iaipollibie rembarras  des  cérémonies,  5c 
longuer  qui  en  pourroit  naitre. 

4.  La  Reine  &  les  Etats  Généraux  des 

ovinces    Unies  inliftenc   que  le    Duc 

i^b  jou  5  &  des  cy  devant  Eleveurs  de  Ba- 

w  âc  de  Cologne  d'eilf rent  pas  aa  Con- 

5«  ju^qu€$  à  ce  que  Ces  points  qui  pou- 

cnt  les  regarder  5  aientefté  ajuitc.  tria 

i.ine  ëc  les  dits  Seigneurs  Iitats  font  Rr- 

snt.refoluç  de  ne  pas  envoyer  dts  poiie- 

rts  pour  les  Minières  de  France,  qucic 

>i^trés-Chréticn  n'ait  préalable  ment  de* 

îéque  rabfence  des  Minières  iusmen- 

nes  ne  retardera  pas  le  progrès  de  la  ne- 

iaiion.  K  i  Les 
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Les  Lettres  circulaires  ont  dcja  cftji 
écrites  par  Sa  MajeQe  à  tous  les  Alliés,  qu; 
font  engagés  avec  elle  dans  la  prefentt 
Guerre  ,     en  conformité  des  trois  prc! 
miers  articles ,  cy  deflus  fpecifiez.     Et  l' 
Reine  m'ordonne  de  vous  faire  fçavoi| 
que  d'abord  qu'elle  recevra  la  declaratioi: 
de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  fur  le  der; 
nier  de  ces  4.  Articles,  les  paffeports  qt; 
font  icy  en  blanc  ,  vous  feront  envoyéi 
avec  les  noms  de  Monfieur  le  Maréchfi 
d'Uxelles  ,  de  Monfieur  l'Abbé  de  Poljj 
gnac  &  du  Sieur  Ménager  qui  y  ferorL 
inferrés  à  moins   que   le  Roy  n'ait  faifl 
quelque  changement  à  la  première  ncj 
mination   des   Plénipotentiaires  5    dor 
vous  avez  donné  part.    Comme  non  fet 
kment  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  ma 
aufîi  de  plufieurs  de  fes  Alliés  ,    qui  doi 
vent  affilier  autraitté  de  Paix  futur,  fod 
prefentementicy ,  j*ay  à  vous  prier  Mor 
fieur  de  m'envoyer  \ts  pafleports  necefTaj 
res  pour  qu'ils  puifTent  fe  rendre  en  Hok 
lande  avec  plus  de  feureté.    Je  fuis. 


DI 


touchant  ta  Paix  d'Ur^i-CHr.    azr 
DISCOURS 

►<f  Mylord   Strajford   aux    MiniPres  des 

Hauts  Alliés  jour  la  déclaration  de 

Lieu  &  temps  dn  Congre  s  ^  fronon- 

ce  le  I .  Décembre  1 7 1 1 .  dans 

la  Sale  de  Trêves  a  la 

Haye, 

ly  a  quelque  tems  que  le  Roi  très-Chrc« 
tien  a  témoigné  à  la  Reioe  une  în- 
inatioD  &  un  defir  d'entrer  en  negocia- 
3n  pour  une^  paix,  fur  quoi  Sa  MajelU 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  aiant 
iclaré  qu'elle  ne  feroit  jamais  aucun  pas 
li  ne  fût  conforme  à  l'engagement  où 
le  fe  trouvoit  avec  tous  les  Alliés  ,  Tes 
iniftrcs  receurent  par  fon  ordre  quelques 
)ints  généraux  du  Miniftre  autorifé  par 
Roi  T.  C.   lefquels  y   quoiqu'ils  n'é- 
ient  pas  fi  fpecifîés  ,    comme   il  feroit 
ouhaitter  »  cependant  ont  été  trouvés  fuf- 
ants  pour  pouvoir  faire  ouvrir  un  Con« 
es  pour  la  negotiation  d'une  paix  géné- 
le.     D'abord  que   \ts  dits   points  ont 
é  figaés  par  le  Miniftre  de  France ,  la 
eine  les  fit  communiquer  à  tous  les  Al-  • 
S)  ou  à  leuis  Miniftres  ,  où  d'une  au- 

K  3  tre 


I 


p 
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tre  façon.  En merme  tems  elle  m'ordonr 
de  me  rendre  au  plutoft  icy  à  fin  de  fair 
lacommunicaibn  des  dits  points  à  L.  I- 
P.  les  Etars  Généraux.  Sur  quoi  les  di 
Seigneurs  Etats  Généraux  aiant  fait  rc 
po nfe  à  la  Rtine  par  leur  Mrniftre  iV 
Buys,  Sa  Majefîé  ordonna  à  ï^%  propres  M  î 
niitres  de  convenir  avec  celui  de  L.H.P.  cl 
la  forme  la  plus  convenable  pour  invirer  1' 
autres  Hauts  Alliés  à  donner  leur?  inibi 
élion  5  &  à  envoyer  au  plutoû  leurs  Pi 
aipotentiares  au  Congrès  ,  qui  devc 
eltré  tenu  pour  traiiter  d'une  Paix  Gén 
raie  5  ôc  conome  il  êtoit  ^leceiTafl^  ( 
fpecifier  dans  la  fusdite  invitation  le  lie 
&  le  temps  pour  le  Congres  ^  ife  cottviorcî 
d'accord  avec  leMiniftre  dcL.H.  P.  ^! 
de  lieu  le  plus  commode  feroit  la -Yil 
d'Utrecht  ;  &  a  fin  de  donner  du  tems  at 
Alliés  plus  éloignés  pour  y  envoier  leu 
Minières,  on  fixa  de  commun  accord 
12  jour  de  Janvier  pour  l'ouverture  c 
Congrès.  En  même  tems  l'on  cdnvii|i 
auflî  de  la  forme  de  la  lettre  d'invitatic 
qu'on  devoir  écrire  à  tous  les  Hauts  Alliéj 
donc  quelques  unes  ont  cté  déjà  mifes  el 
Angleterre  entre  les  mains  des  Miniftr 
des  (usdits  Hauts  Alliés  i  à  au  qu'ils  les  et 

voya 
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oyaficnt  à  leurs  Maiftres,  6c  d'autres  furent 
nvoyées  en  droiture  aux  Miniftres  de  fa 
laj.  Britannique  refidants  dans  les  Cours 
e  quelques  Allies.  L.  H.  P.  ont  bien  vou- 
]  envoyer  aufîi  quelques  unes  de  ces  Ict- 
res  à  leurs  Miniftres    dans  les  endroits 
ù  Sa  Majefté  Britannique  n'a  aucun  Mi- 
iflre,  &  quelques  autres  ni'ont  été  don- 
ées  par  la  Reine   pour  être  rendues  à 
•jelques  uns  des  Minières  qui  fe  trou- 
ent icy.     Ils  venont  par  là  entre  auires 
hufes  qu'il  a  été  trouve  neceflaire  pour 
revenir  rembarras  du  Gérémoniel ,   que 
:s     dits     Plenipotentiares  ne   prennmt 
'autre  (Eâraftérejufques  à  la  fîgnature  de  la 
aix,  La  Reine  m'a  chargé  en  me  nie  tems 
e  recommander  à  tous  les  Hauts- Alliés, 
jUcontinuationderonion,  qui  nous  a  été 
i  avantageufc  pendant  la  guerre,  pour  la 
egociation  future  de  la  Paix,  ne  doutant 
uUement  qu*aiant  fait  voir  par  là  à  n«s 
nnemis ,    que  nous  entrons  bien  unis  ôc 
c   concert  dans   la  négociation  ,  nous 
obtenions  amplement  le  prix  de  cette 
;uerre  moyennant  une  paix  générale  bon* 
le  &  durable.     Vous  aurez  la  bonté  de  re- 
Tefentcr  tout  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de 
ous  communiquer. 

K4  ME- 
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MEMOIRE 

Du  Baron  de  BothmAr  Envoie  Extracà 
dinAÏre  de  S,  A,  EleEiorale  d'  H  A  N  n  d 
VER  tsMchamla  ^  ai  x  y  tel  c]t4iifutpré] 
finie  a  la  Reine  de  la  Grande-  Bretagne  h 
^.  Décembre  171 1. 

Çon  AltefTe  Electorale  de  Brunswid 

lJ  Lune  bourg  ayant  reovoyé  le  foufiîgn: 

Ton  Miniftre  d'Etat,  &  de  fon  Confc: 

Privé  le  Baron  de  Borhmar ,  auprès  à 

Sa  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  Ii 

a  ordoniie  principalement    de  remercia, 

très-humblement  SaMajefté  deUàonnei 

qu'Elle  lui  a  fait  de  lui  communiquer  c 

qui  s'eft  pafïé  depuis  peu  touchant  la  Ne 

gociation  de  la  Paix»  par  une  perfonn 

de  diftinâion  &  de  la  confiance  de  Mi 

le  Comte  de  Rivers»  &  de  la  nouvell 

marque    de  l'honneur   de   fon  amititié 

Qu'Elle  a  bien  voulu  donner  àcetteoccs[ 

fion  5    à  lui  &  à  fa  Sereoiflîme  Familld 

par  Tes  généreux  foins  pour  fes  intérêts.; 

Monieigneur    TEleéleur    fe   rapport 

particulièrement  aux  fentimens  qu'il  a  fai 

connoître  à  MylordRivers,  ôcàlarépom 

fe  qu'il  lui  a  fait  donner  par  écrit  fur  fe 

Prc 
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j  jpoGtions ,  dont  une  Copie  eft  ci- join- 

II  11  croit  que  ce  feroic  manqueraure- 
[  ft  dû  à  la  confiance  dont  Sa  Majefté  la 
I  loré ,  s'il  n'y  répondoic  pas  avec  la 
\  cerite'  qu  Elle  doit  attendre  de  Ton  plus 
j  itable  éc  de  Ton  plus  zélé  Serviteur  & 
iii,  qui  s'intérefîe  pour  Ta  gloire  ôc  pour 
!  I  intérêt ,  plus  que  perfonne  du  mon- 
I  II  cipére  que  Sa  Majefté  lui  fera 
I onneur  de  recevoir  dans  ce  fens  6c  fe- 

1  cette  intention,  tant  ce  qu*il  apris  la 
srté  de  lui  faire  dire  de  Tes  fentimens 

le  fufdit  Lord  Rivers,  que  ce  qu'il  a 
lonné  au  foufîgné  fbn  Miniftre   de  fe 
nner  Thonneur  de  repréfenter  encore  à 
JX  de  Sa  Majefté. 
Les  fcntimens  de  fon  Alteffe  Ele6lo- 

2  fur  la  Paix  Se  fur  la  Négociation loni  i 
le  les  Alliez  ont  befoin  non  feulement 

Déclarations  pofiiives  ,  mais  encore 
!  furetez  réelless  fur  tout  ayant  à  faire 
'Jn  Ennemi  ,  dont  les  manières  d'agir 
it  aflczconntiës.  C'eft  à  quoi  les  Prc- 
linaires  précédent  avoient  pourvu  ,  en 
ligeant  la  France  à  reftiiuer  préalfilfk- 
înt  des  Places  de  fureté.  Ici  il  n'y  a  ni 
etcz  réelles  ,  ni  aucunes  Déclarations 
lires  Se  précifes.  Tout  fe  reduic  à  des 
Ky  gé. 


généralîtez  vagues,  qui  au  fonds  ne  veulent 
riert  dire  5  ôcTur  lerquelles  on  poiirroit 
négocier  des  années.  On  laiiïe  à  juger! 
qu'^l  ell  le  moyen  le  plus  fur  pour  mettre^ 
urïe*prompte  fin  à  la  guerre ,  ou  d'cxigei 
préalablement  de  la  Fiance  dételles  con 
didbns,  qu'ilrj'y  ait  plus  rien  à.fairedanj 
rAfrembîée  Générale  ,  que  de  Vnr  don 
ner  la  forme  de  Traité,  ou  d'obvrircetii 
Afemblée  furdes  Articles  captieux  8c  ob! 
feuTs ,  qui  laififent  le  champ  libre  à  laFranl 
ce  de  mettre  en  ufage  Tes  intrigues  6c  fc' 
ch'cannes  ordinaires. 

H  n'y  a  qu'une  parfaite  union  entre  le! 
Alliez,  pendant  qu'on  traiteia^laPaix  Ge: 
né)  aie  5  &  la  garantie  mutuelle  qu'ils  ( 
donneront  de  ce  qui  y  aura  été  conck 
qui  puifTe  les  mettre  en  fureté  pour  Tavc; 
nir  Sans  cela  toute  l'Europe  tombera  dar' 
la  confufion,  &  tôt  ou  tard  dahis  rEfclî 
vage  y  fur  tout  fi  on  îaifToit  rE-fp^gne  ^1 
\cs  Indes  à  un  Prince  de  îâ  Maifon  c 
Bourbrn.  On  ne  pourroit  pas  fe  flatei 
^e  rccaie  après  la  Paix  conclue  de  tel! 
mai^î^erc ,  h  Grande-Bretagne  par  être  e 
iûrefc  5  ôcfe  maintenir  dans  un.  état  trar 
quille  Sc.fiorifant  ,  à  moins  qu'Elle  r 
dcmcurâc  avec  hs  Etats  Généraux  d:  avcl 

■    ■  "■■■  ■    Il 
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ss  autres  Alliez ,  dans  une  union  qui  les 
fiîc  tous  enfemble  à  couvert  des  entre  pi  i» 
;s  de  la  France.  Toutes  leurs  Forces 
nies  ont  à  peine  fuffi  pour  s'en  garantir, 
'ou  l'on  peut  jug^r  de  ce  qui  ai  riv croit, 
cette  Couronne  venoit  à  bout  de  les  di- 
ifer ,  &  de  ce  qu'elle  feroit  capable  d'éxe- 
uter ,  après  avoir  refpiré  pendant  quelquci 
inces,  &  api  es  s'être  renforcée  parrti- 
agncôcpar  les  riche&s  des  Indes.  On 
Ê  doute  donc  pas  que  S.  M.Britannique 
2  fe  propofe  d'agir  dans  toutes  Tes  afiai- 
'S  conjointementl^rëe  concert  av^cc  Tes 
,  liiez  ,  conformément  au5£  aifurances 
i'fe;,î!e  leur  a  données.  Mais  pourban- 
ir  toute  défiance  il  feroit  bon  qu'il  n'y 
K  aucune  Négociaiion  feciéiej  qui  pût 
Dnner  lieu  de  foupçonner,  que  l'un  ou 
lutre  é^s  Alliez  pourroit  f^ire  Ton  Traiic 
parement. 

Tous  les  Alliez  concoureront  avec  plai* 
r ,  à  conclure  la  Paix,  pourvu  qu'elle  leur 
Tocure  leur  furet é,  n'y  en  ayant  point 
M  ne  foit  las  des  dépenfes  ÔC  des  incom- 
•'laditez  de  Guerre  ,  &  qui  veiiille  la 
mtinuer  lorsqu'elle  cefTera  d'être  néctrf 
ire.  De  plus,  il  n'y  en  a  point  paraii 
«X,  qui  ne  fe  faHTe  un  plaifir  de  coniri- 
K  6  bucr 
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byer  Se  tout  fon  pouvoir ,  à  obtenir  à  h 
Grande-Bretagne   les  Conditions  &  le 
avantages  qu'elle  peut  prétendrede  la  Fran 
ce.     Son  AlteiTe  Eleâoralc  fe  fera  en  par, 
ticulier  un  devoir  d'y  aporter  tous  les  loin 
qu'on  pourra  defirer  d'Ellej  rien  au  mon. 
den'ciani  plus  jude,  après  tant  de  gran 
des  chofes  ,  que  Sa  Majefte  Britanniqu 
a  faites  avec  là  belliqueufe  Nation  pou 
la  Caufe  Comn^une,  depuis  le  coramer 
cernent  de  fon  glorieux  Regne^    Etceii 
voye  paroît  plus  lûre  à  Son  Altefl'e  Eic. 
ftorale  pour  parvenir  à  ce  but ,  ôc  pour 
conferver  Tes  avantages,  que  fi  la  Grand< 
Bretagne    y    travailloic    fans   la  conçu 
rence  de  les  Allie^  par  une  Négociaric 
réparée.     Rien  ne  leroic  auffi  plus  avai 
tageux  à  la  France,  que  ii  par  fonhâb 
leié  elle  pouvoit  éblouit  Tune  des  d;:'t 
Pui, lances  Maritimes,  jusqu'au  point  c. 
lui  faire  accepter  quelque  avantage,  q 
fut  tellement  au  pi éjudice  de  l'autre  ,  qi 
Il  jalrudc  qui  en  naîrroic,.  deviiU  un  ot 
flacie  a  leur  union  pour  l'avenir,  laqueli 
faihuulcur  (urcLe  rcciproquc,  parjk  à 
France  le  plus  grand  obiiacle  à  (es  Vâii 

Son  Ahcffe  Ehûoraîe  peut  répondi 
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;  la  Cour  Impériale  n'a  jamais  formé 
deflein  qu'on  lui  impute ,  de  vouloir 
:amer  avec  la  France  une  Négociation 
rete ,  au  préjudice  des  intérêts  de  la 
ande-Breiagnej  mais  pour  ôier  à  cet 
ard  tout  fujec  ombrage  tant  de  la  parc 

r  Empereur  5  que  de  la  part  des  Etats 
•ncraux  des  Provinces  Unirs ,  on  pour- 
prendre  avec  ces  deux  Puiflances  de 
uveaux  engagements  :  Et  on  peut  s'a(^ 
er,  qu'EUes  ne  feront  aucune  difficulté 

promettre  à  la  Reine,  de  la  manière 
.^lus  forte  &  la  plusTolemnelle ,  den'en- 
r  jamais  avec  TEnnemi  commun  dans 
:une  Négociation  ,  6c  de  ne  recevoir 
oais  aucune  ouverture  ni  proportion  de 
part,  fans  la  participation  de  Sa  Majc- 

,  &  fans  prendre  de  concert  avec  Elle 
5  mefures  communes.  On  allègue  que 
Cour  Impcïiale  renoncera  fans  peine  à 
1  fpagne  &  aux  Indes  .   pourvu  qu'on 

donne  les  Etats  d'Italie  &  les  Païs- 
s  :  Mais  c*eft  furquoi  il  eft  julte  d'en- 
idre  le  nouvel  Empereur,  qu'on  fait  avoir 
:œur  les  affaires  d'Efpagne. 
Il  eft  aire  de  connoître  ks  fuites  per- 
cieufes  qu'on  auroit  fujet  d'appréhen* 
r,  il  on  laiffoit  l'Efpagne  6c  les  Jndes 
K  7  au 
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au  Duc  d*Anjou.     SaMajeftéElle-mên! 
s'en  cft  expliquée  ouvertement  dans 
Harangue  a  l'entrée  de  la  dernière  fefli(' 
de  fon  Parlement ,  recommandant  la  Gue 
re  û'Efpagne  comme  celle  qui  intereffi 
le  plus  la  Nation  Britannique  ,     qui 
fera  aucunement  dédoinmagée  par  le  Cof 
merce  dans  la  Mer  de  Sud,  dont  on  , 
flate,  laquel,  fi  on  lui  en  Jonnoit  mer 
la  réalité,  dont  on  peut  juftement  doui 
encore,  ne  (eroit  au  plus  que  précaire, 
ne  dureroit  qu'autant   que   la  France 
rEfpagne   voudroint  bien    le  permett: 
Ces  deux  Couronnes    ne  pourront  è\ 
confiderées  au  fufdii  cas  ,     que  comri 
une  même  PuifTance.    Tout  le  monde  f 
que  c'eft   la  France  qui  gouverne  les  I 
pagnols  dans   leur  Confeils  ,    dans  lei' 
Finances ,    &  dans  leurs  Affaires  milir: 
res,  &  qui  même  fait  leur  Commerce  ai. 
Indes  par  fes  Vaiffcaux.     Ille  s*eft  d(. 
rendue  tellement  la  maîtreiTe  de  tout  c 
la  ,   que  quand  les  Efpagnoîs  voudroie 
s*en  affrainchir  ,    foit  après  la  Paix,  fc 
après  la  mort  du  Roi  de  France,  cela  n't 
plus  dans  leur  pouvoir ,   &  aucun  Trar 
ne  fera  affez  fort  pour  obtenir  de  laFra- 
ce  de  quitter  effectivement  de  fi  granî 

avah 
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Xitages.  Il  y  a  outre  cela  à  conliderer 
:.  G.  la  Lignée  du  Due  d'Anjou,  ou  la 
jnée  mâle  du  Dauphin  Ton  Frère,  ve- 
£  toc  ou  cari  à  manquer  ,  ces  deux 
uronnes  feroient  entièrement  combi- 
s  fous  une  même  Tête  ,  &  que  nul 
aite  ,  nulle  Renonciation  ne  feroic  af- 
forte  pour  empêcher  cette  combinai- 
i:çn  .pareil  casj  dont  la  Renonciation 
:e  à  la  Paix  des  Pyrénées,  ôc  le  Traité 
Partage  fournix^ert  cntr'autres  des 
:;nniples  d'une  affez  grande  évidence.  11 
très-certain  aiiffi,  que  le  Roi  de  Fran* 
,  qui  noncbftant  la  Paix  de  Ryswick, 
Tes  engagement  avec  le  Roi  Guillaume 
/de  glorieufe  Mémoire,  a  reconnu  de. 
I  vivant  un  autre  pour  Roi  d'Angle- 
re,  auffi-iôt  qu'il  s'eft  crû  Macre  de 
fpagne  par  Ton  Petit-Fils,  ne  verra  pas 
:ôt  celui-ci  afFermi  fur  le  Trône,  qu'il 
caillera  à  mettre  fa  Créature  fur  celui 
la  Grande-Bretagne,  ôc  qu'il  envien- 
i  à  bout,  ayant  augmenté  fa  Puifl'ance 
:  ceîle  deTElpagne,  &  ks  richelTespar 
les  des  Indes.  11  eft  aifé  de  prévoir  le 
iger  où  feroit  en  ce  cas  la  Perfonnede 
Reine ,  6c  ce  que  deviendcoit  alors  la 

Liber* 
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Liberté  de  la  Grande-Bretagne  fous  li 
Roi  élevé  dans  les  principes  de  la  Franc 
&  dans  la  haine  contre  les  meilleurs  A  \ 
gîoisqui  Tont  abjuré  (elonla  Loi  j  &  q' 
ce  feroit  feitcnfuite  de  la  Liberté  de  tou 
l'Europe  &  de  la  Relip^ion  Proteflant 
par  laliaKon  d'obligation,  de  ncceffu 
&  de  reconnoifTancc  de  trois  Rois  de  ! 
Religion  oppofée ,  ôc  d*une  telle  Puiffa 
ce  par  Mer  &  par  Terre,  fous  la  à'w 
ftîon  du  R  oi  de  France.     Ce  (ont  àts  co 
féquences   où  (on   Altefle  Eledorale  ( 
tropintereflee  pour  les  confiderer  avec  i 
différence. 

Quanta  la  Barrière  aux  Païs-BasEfj 
gnolS)  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  i 
garde  que  la  fûreré  des  Provinces-Unie 
elle  regarde  au  contraire  tout  autant  ce 
de  la  Grande-Bretagne ,  laquelle  ne  fe  tro 
veroit  pas  moins  en  danger  que  ladite  R 
publique  ,  fi  la  France  devenoit  Maître 
des  Païs-Bas  Efpagno's.     C^eft  unevé 
té  qui  a  été  reconnue  de  tout  temps  \ 
les  Angloïs,  &  même  fous  le  Règne  F 
Charles  Second,  lequel  malgré  Tes  liaifot 
avec  cette  Couronne  ne  voulut  pas  pc» 
mettre  qu'elle  en  fit  la  conquête.    De  fe- 
rs que  la  Barrière  qui  ferme  à  ce  dang^ 
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<  Ennemi  Tentrée  aux  Païs-Bas ,  eft  un 
irét  commun  aux  deux  Puiflances  Mâ- 
nes, de  même  qu'à  TEmpire  d'Alle- 
jnc  }  outre  que  la  Grande-Bretagne 
ive  à  celte  heure  dans  h  garantie  de 
e  Barrière ,  celle  de  la  Succeiîion  Pro- 
ance  réciproquement. 
Quelque  choie  qui  arrive ,  &  foit  qu'on 
redès  à  préfent  l'Affemblée  delà  Paix, 
qu'on  la  renvoyé  à  un  autre  temps , 
I:  à  dire  ,  juftju'à  ce  que  la  France  ait 
des  Déclarations    pius  fatisfaifantes j 

1  Alteiïe  Electorale  croit  qu'il  elt  d'u- 
abfoluc  nécefîîié  de  ne  fe  point  relâ- 
r  par  rapport  aux  préparatifs  pour  la 
opagne  prochaine  ,  n'y  ayant  aucune 
France  d'obtenir  de  bonnes  Conditions 
?aix ,  qu  en  fe  mettant  en  e'tat  de  pour- 
re  vigoureufement  la  Guerre  ,  ÔC  de 
imencer  la  Campagne  de  bonne  heure 
:  des  Forces  conûderables ,  &  cela 
itant  plus  qu*on  voit  \q^  grands  prépa- 
•fs  que  la  France  fait  de  fon  coté.  C'efl' 
i  par  cette  confideration  que  S.  Altef* 
'Lleftorale  ne  veut  point  fepre' valoir  de 
•ermiffion  que  Sa  Majefté  a  eu  la  bon- 
ic  lui  accorder  avec  tant  d'amitié,  de 

2  revenir  cet  hiver  quelques-uns  de 

fes 
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fes  Rigiments     de    Dragons    dans 
£tâcs  ,   ayant  réfolu  de  laifTer  tous  dî|i 
les   Pais- Bas.      Monfeigneur  l'Elcftcr 
confervera   ce  nonobftant  pour  Sa  N  - 
jefté  la  même   reconnoifTance  ,  que  1 
fe  fût  fervi  effeâivement  de  fadiie  p  > 
miffion.     On  ne  doit  pas  douter  ,    C3 
TEnipercur    ne  faffe   de   beaucoup  ps 
grands  efforts  que  ci- devant  ,    &  que  ;: 
Etats  Généraux  ne  fournirent  ce  à  qi 
ils  font  obligez  par  leurs  Traitez.     Sa  IV  « 
jefté  Impériale  étant  prêce  de  faire  de  m  - 
veaux  concerts  la-deflus  avec  Sa  Maj( 
Britannique.    Mais  il  fera  fur  tout  effet) 
de  fe  garantir  du  piège  d'une  Ceffa^ 
d'Armes  i  qu'il  t&  très  apparent  que 
France  propolera  auflî  tôt  querAfTeml 
de  la  Paix  fera  ouverte,  &  qui  laiffam 
PuiflTances  Maritimes  dans  la  néceflîté 
faire  les  mêmes  efforts  &  les  marnes Ip« 
penfes  pour  la  Guerre,  &  d'entretenir  r 
mêmes  Flottes  Scies  mêmes  Armées»  1 
ôteroit  les  moyens^  de  s'en  fervir  ^  &  ' 
rêteroit  le  progrès  de  leurs  Armes  Vie" 
rieufe»4 

Il  y  a  lieu  d'efperer  qu'en  demeur  t 
bien  unis»  on  réduira  bien-tôt  la  FraïC 
(  avec  la  Bénédiâion  de  Dieu  )  à  acc<^ 

ir 
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'  des  Conditions  raifonnables  j  Textre- 

épuifement  oiieft  cette  Couronne,  6c 

jefoin,  qu'elle  a  de  la  Paix  étant  tiès- 

tain  &  coniîrmé  de  tous  côctz.     Dieu 

a  béni  les  ^rmes  de  la  Reine  6c  de 
Alliez  de  tant  de  Trioaiphes  (iir  leur 
lemi  ,  pour  les  mettre  à  couvert  par 
î  Paix  fûre  &  avantageufe ,  de  ce  qu'ils 

à  craindre  de  lui,  ne  voudra  pas  per- 
tlre  que  tout  épuifé  qu'il  eft>  vaincu 
i^  toutes  les  occafions,  W  obtienne  en- 
efon  but ,  &  qu'il  forte  de  cette  G uer- 
par  une  Faix  Glorieufe  pour  lui  à  la 
3e  des  Alliez  Viâorietrx  5  &  à  la  de* 
lâion  de  la  Liberté  de  toute  l'Europe  j 
gagnant  par  cette  Paix  le  pouvoir  de 
mer  un  Roi  à  rEfpagne ,  d*cn  impo- 
ïUù  àla  Grafnde-Bretagne ,  &  de  faire 
rendre  de  fon  approbation  la  validité  de 
eftion  d'un  Chef  de  l'Empire, 

'^i$  k  'Londres te  p.  Décembre  lyiu 

Signé, 

Le  Baron  de  BothmAr, 
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DECRET 

!>€  Sa  Adajefté  Catholique  Philifpc  cinqu* 
me  contre  quelques  Puijfances  d'Italie 
qui  ont  reconnu  Sa  Majejié  Jmr- 
riale  en  quAlit;  de  %oi  d^Ef» 
fagné. 

Comme  félon  les  derniers  avis  ,  gt^i 
a  reçeu  d'Icalie ,  il  n'y  a  plus  auc? 
Jku  de  douter  de  rinjufte  reconnoifîaF  5 
que  les  Republiques  de  Venife,  de  Ci 
nés,  ôcLuqucs,  ainfî  queleDucdcPJ 
me  ont  faite  par  àts  Ambaffades  fokmDf 
les ,  de  TArcbiduc  d'Autriche  pour  Fi 
d*Ëfpâgne  i  Se  que  nous  ne  pouvons  ]| 
diflimulcr  nôtre  reffentiment  au  fujet  jj 
cette  oflfence  ,  foit  que  ce  procédé  (| 
provenu  de  la  malice  ou  de  la  necefll 
d'aucun  cmr'eux.  A  ces  caufes  nous  ave» 
refolu  que  le  Marquis  Biretii  n'ira  pol 
remplir  TAmbaflade  de  Venife,  àlaqu* 
le  il  avoir  été  nommé)  &  que  le  Mi| 
quis  de  Monteîeon  Envolé  Extr.  àGen| 
ôtera  nos  Armes  deflus  la  Porte  de  (1 
Hôtel ,  &  fortira  inceflamment  des  ter* 
qui^elevent  de  la  Republique.  Noust- 
donnons  de  plus ,  que  les  Sujets  ^  VaifTea  c 


toHcham  la  Paix  ^'Utrecht*  227 
•ffefts  des  Republiques  de  VeniTe,  de 
les  &  de  Luques  ainfi  que  du  Duc  de 
ne  ,  ne  feront  point  admis  à  Tavenir 
;  aucun  Etat  fous  nôtre  dominations 
les  Vaifleaux  qu'ils  ont  dans  nos  ports 
brtironc  en  if  jours;  que  les privilc» 
&  exemptions  ,  dont  ils  jouisioient» 
îront  en  mefme  temps  ;  ôc  que  leurs 
\fâls,  Secrccaires,  &  Miniilrcs  feront 
gez  de  foriir  de  nos  Roiaumcs. 
.e  Confeil  de  Guerre  tiendra  la  main 
re  inceffamment  exécuter  ce  Décret 
a  manière  accoutumée,  2c  à  donner 
>rdres  pour  cet  cfFeâ. 

'^^c  a  Madrid  le  i  l.Dccsmbre  1711, 

Etoit  fignc, 

MOY  LE  ROY. 


'EX- 


EXT  R  AIT 

Des  Refolutions  des  Nobles i 
Vénérables  Seigneurs  \ 
Bourguemaitres  6c  Magiftilt 
delà  Ville  d^Utrecht. 

Le  Aûcredi  i6.,  Decembri  171 1, 

Sur  roLiverturequi  en  3  été  faite  paJ! 
Seigneurs  Bouiguemâiftres ,  le  Ce' 
éts  IVIagiftrais  de  cette  Ville  a  prie 
chargé  les  Srs.  Damd  de  MtUn  Vtfo 
Seigneur  de  Nyveîd^  &c*  Maître  iV 
Ifis  Pefiers ,  ÔC  Lconard  de  Cafembroad  \ 
gneur  de  Ryneflein  ôc  de  IVïIli^he  Langea 
&c.  Membres  de  la  Magiltrature  ,d 
mcfme  que  Maîure  Èverhard  van  Harsc:^ 
Secrétaire  de  la  Police,  afin  qu'en  en 
fequctice  de  la  Refolution  prife  Lt. 
dernier  14.  de  ce  Mois  par  le  Cep 
desMagiftrats  de  cette  Ville-,  ils  ayeri; 
aller,  au  nom  &  de  la  part  desNobleî^ 
Vénérables  Seigneurs  les  Bourguenii 
(Ires  &  Magiftrats  de  cette  Ville,  felli 
ter  fur  leur  arrivée  &  faîuer  lesSeigni^: 
P-Csnip.otemmres  .  &     Mmijîres     Fubb 


: 
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es  que  lesdits  Seigneurs  Plemptemiares 
Mmijîres  Publics  auront  notifier 
:  arrivée  en  cette  Ville  ,  conférer  ôc 
icerter  avec  les  fufdits  Seigneurs  pour 
3  un  bon  Règlement  pour  leurs  Do- 
riques tendant  à  la  conïervation  du 
1  ordre  6c  du  repos  dans  cette  Ville, 
nefme  que  pour  régler  avec  les  fufdits 
jneurs  Plenipotentiatres  les  autres  afFai- 
qui  écherront ,  &  du  tout  donneront 
imunication  &  feront  rapport  aux  Sci- 
urs  Bourguemaillres  6c  Magiftrats  de 
e  Ville. 

Vf 

3»dNF0RME.       En  eonmijfancedemey 

E:  V:  HARSCAMP. 


irangue  de  la  Reine 
mx  deux  Chambres* 

''Brinoncêe  le  1%,  Decmhre  ijiil 

liLORDS  ET  Messieurs  i 

vous  ai  affemblé  auffi-rôr  que  les  ai- 
ires  publiques  l'ont  percDrs,  6c  Je  fuis 

bien 
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bien  aife  de  pouvoir  prefentement  v|u 
dire  j  quenonobftant  les  artifices  de  du 
qui  fe  plaifent  dans  la  guerre,  onar^li 
ie  lieu  Ôc  le  jour  pour  commencer  à  trajc 
de  la  Paix  générale. 

Nos  Alliez  5  fur  tout  les  Etats  Qir 
raax,  dont  Je  regarde  les  intérêts  in (é:, 
râbles  des  miens  propres,  ont  témoiv 
par  leur  prompt  confeniement  ,  l'entp 
confiance  qu'ils  avoient  en  moi  ,  &{< 
n'ai  pas  raifon  de  douter  que  mes  Siïm 
ne  foient  auffi  perfuadez  du  foin  partiu 
lier  que  j*ai  d'eux. 

Mon  principal  deffein  eft  que  la  v 
ligion  Proteftante,  les  Loix  &  IcsLik 
tez  de  cette  Nation  vous  foient  corfr 
vécs,  enafllirant  la  Succeffion  à  la 
ronnc ,  comme  elle  a  été  réglée  par  le 
lement,  danslaMaifond'Hannovre. 

Je  ferai  en  forte  qu'après  la  guerre  >i{ti 
a  coûté  tant  de  fang  6c  de  fi  grandes  fcD- 
mes  ,  vous  trouviez  vôtre  intérêt  danh 
Commerce  qui  s'étendra  >  &  qiii  augnrjn- 
tera  par  la  Paix ,  avec  les  autres  avantîlcî 
qu'une  Souveraine  tendre  ôc  affeélionià 
peut  procurer  à  un  Peuple  obeïflant  i^% 
déle.  I  ' 

Les  Princes  &  les  Etais  qui  font  era- 
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z  avec  Nous  dans  cette  guerre  5  éiant 
droit  fuivant  ks Traités ,  d'aflûrer  leurs 
[Ferens  intérêts  à  la  prochaine  Paix,  Je 
ai  non  feulement  tout  mon  pofTible 
ur  procurer  à  chacun  une  fatisE^dlion 
fonnabie  ,  mais  auffi  Je  m'unirai  avec 
K  par  des  engagemens  ks  plus  étroiis, 
ur  continuer  TAlliance  5  afin  de  rendre 
Paix  générale ,  feure  &  durable. 
Le  meilleur  moyen  de  mettre  ce  Traité 
exécution,  c'eft  de travaillerde bonne 
ure  aux  préparatits  pour  la  Campagne  z 
eft  pourquoi  Je  vous  demande,  à  vous 
E  s  s  T  E  u  R  s  de  la  Chambre  des  Commu.- 
\s  les  fubfides  néceflaires  pour  la  guerre 
l'année  prochaine >  &  Je  vous  rccom- 
inde  inftamment  de  faire  une  telle  di- 
ence  que  nos  Ennemis  foyenc  con- 
incus  que  fi  nous  ne  y'ouvonspas  obie- 
•une  bonne  Paix,  nous  fommes  en  éiac 
continuer  la  guerre  avec  vigueur. 
Il  fera  toujours  en  voue  pouvoir  d'em- 
oycr  tout  ce  que  vous  me  donnerez,  à 
fage  que  vous  trouverez  à  propos  >  6c 
ne  dou  e  pas  que  peu  de  temps  après 
'On  aura  commencé  de  travailler  au 
raiic ,  vous  ne  puifficz  juger  du  fuccés. 

7om.  L  L  M I- 
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i 

MlLOHDS  ET  MeSSIERURSi  \ 

Comme  VOUS  m*avez  aidé  avecplaifîu 
foutenir  cette  longue  ôc  pefante  guenj, 
âuffi  Je  m'afTure  qu'ail  n*y  a  point  de  v. 
ritable  Proteftant,  ou  de  bon  Sujet,  cii 
puifie  envier  à  la  Grande-Bretagne  ÔJi 
Moi ,  la  gloire  &  la  faiisfaâion  de  la  fi  : 
par  une  Paix  jufte  Sc  honorable  pour  ne  j 
6c  pour  nos  Alliez. 

(jriQ  telle  Paix  donnera  une  nouvd 
vigueur  à  notre  Comnierce  étranger, 
Je  ferai  tout  mon  poffible  pour  profiter 
rheureufe  occafion  qui  fe  préfente  pc 
faire  fleurir  nos  Manifadurcs  ,•  ce  ( 
foulagera  mes  Su  jets  dans  lesdépenfes  t\ 
cefTives  qu'ils  font  obligez  de  faire,  p 
entretenir  les  Pauvres.  Je  travaillerai  ai 
fi  à  corriger  les  abus  qui  fe  font  inii 
doits  dans  une  partie  du  Gouvernemei 
pendant  une  fi  longue  guerre. 

Je  ne  puis  finir  fans  vous  recomm 
der  fortement  à  tous  l'unanimité ,  &  t 
vous  évitiez  avec  foin  tout  ce  qui  poi 
îoit  donner  lieu  à  l'Ennemi  de  croire  qi 
y  a  de  la  devifion  entre  Nous,  &  parce 
léquent  empêcher  que  Nous  n'cbtenic 
uue  bonne  Faix  ,   dont  nous  avons  de 

t. 


i      ; 
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fonnables  cfperances ,  ÔC  qui  nous  pa- 
ie fi  prochaine. 

Je  prie  Dieu  de  diriger  vos  delibera- 
ms  â  ce  but  ,  afin  qu*écant  délivrez  du 
Tant  fardeau  de  la  guerre,  vous  deve- 
:2  un  peuple  heureux  6c  floriff.inr. 


PASSEPORT 

■:x  Roi  de  France  pour  les  Miuî-» 
ftres  des  Hauts  Alliez. 

Ve  far  h  Roi^ 

.  touts  Chefs  ,  Commandants  ,  & 
4  Nos  Lieutenants  Généraux  en  nos 
lées  de  terre  &  de  Mer ,  Gouverneurs  Ôc 
néraux  &  particuliers  de  nos  Provinces 
de  n®s  V  illes  Places  6c  ForcereOes ,  Ca* 
mes  &  conduôeurs  de  nos  Gens  de 
;rre  François  6c  Etrangers  de  quelque 
ionqu'ils  (oient,  Gardes  de  nos  points, 
ils,  péages,  6c  paflages,  6c  gêneraie- 
nt à  tous  nos  OfSciers  6c  autres  per- 
des foumifes  à  nôcre  Conrîmandement. 
tftre  intention  étant  de  contribuer  de 
t  nôtre  pouvoir  au  retabliiTement  de 
ariquilliîé  générale  de  l'Europe  6c  de 
L  2  faci- 
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faciliter  rafTemblée  des  Miniftres  PIct'. 
porentiaires  des  parties  intereflees  dansji 
prcfence  guerre  en  la  Ville  d'Utrecht  chci 
ile  f  our  Je  lieu  des  Conférences  9  Nc|j 
vous  mandons  très  expreflement  que  vci 
ayez  à  laifTer  feurement  &  librement  pa(ir 
par  tous  les  lieux  &"  endroits  de  vos  pcj- 
vôirs  6c  Jurifdi<5lions  les  Sfs. ..  Miniftjs 
&  Plénipotentiaires  de  nôtre  très  chetit 
très  Aimé. . .  pour  aller  en  la  dite  Ville  d*''- 
tîecht  5  leur  ayant  à  cet  effet  accordé  paik 
port ,  fauf-conduit  ôc  feureté  tant  pour  iei-s 
domeftiques  &  autres  gens  de  leur  Eqi 
page,  enfenoble  leurs  chevaux,  hardes^bi 
l^es  éa  papiers.  Ainfi  voulons  qu'il  ne  1 
foit  fait  ni  donné  aucun  trouble  ni 
péchement  5  mais  au  contraire  ,  t 
j'aide ,  faveur  &  affiftancc  dont  ils  au 
bcfoin.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
témoignage  de  quoi  nous  avons  Cgnéjj 
prefentes  de  nôtre  main  &  à  icelles 
sppofer  le  kd  de  Nôtre  Sceau  fecret. 
Fait  4  FirfailUs  le Beeembre  1 7 1  !• 
figné 

LOUISJ 

Se  plus  bas,  par  le  Roi 
COLBER 
P 
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PASSEPORT 

f  Monfieur  le  Comte  de  TaroucA ,  premier 
Plénipotentiaire  de  Sa  Adajefié  Ponugaife^ 
fOftr  fis  Courier  s  allant  en  Portugal  (ans 
^affefortd*E(pagnefmvam  une  convention 
fartictiliere  faite  À  Utrecht, 

eanGomes  daSilva Comte  deTarooc^, 
Seigneur  des  Villes  de  Tarouca,  de 
Lalim,  de  Lazarim,  dePenalva^  &c 
us  dépendances  &c.  Commandeur  de 
illa-Iova,  du  Confeil  de  Sa  Majcfté  le 
oi  de  Portugal»  Meftre  de  Camp  Gé- 
rai de  fcs  Armées,  fonMiniftreà  Pie* 
)oteonaire  au  Congres  de  Paix  à  U« 

Déclarons  avoir  accordé  le  prefent  paf- 
)ort  figné  de  nôtre  main ,  &  cachette  de 
s  Armes  à  . . .  pour  aller  d*Utrecht  à  Lîs« 
?Dne  &  pour  revenir  de  Lisbonne  à  ÎJ- 
echt ,  à  fin  déporter  nos  lettres  &depê* 
!€s  à  la  Cour  du  Roi  mon  Maître  &  nous 
porter  d'autres.  Sur  ce  prions  Mcfîieurs 
î  Gouverneurs  de  Villes  &  Forts >  Gar- 
s  des  Ponts  ,  Ports ,   6c  Villages  des 

I cals  5  ou  il  conviendra  pafler ,  de  le  lalfTer 
^ircmenc  pailer  8c  repaffer,  (anspermec- 

L  3  sre 


îre  qu'il  lui  foit  fait  aucun  tort  ni  cnj 
péchetnent,  mais  en  cas  de  befoin  de  1( 
donner  toute  afTiftance  &  fecours  ^  &  cori 
me  nous  ferions  en  cas  pareil,  j 

F^*it  a  Utrecht  le  .  :  *  ^ 
îgnea 

J.G.  d«  Tarouc] 

Confirmation  des  Trait /s  faits  entre  la  Ré] 
de  la  Grande  Bretagne  .^  &  les  Etais  i 
mratiX't  conclu  entre  les  Miniflres  de 
Majefîê  Britanniqne  &  Mr*  Bhjs  % 
22  Décembre  17  ii. 

^d  rslat,  die  iiVecemhris  l'jiiV 

efemfjîma  &  Poîentijfima  Trlncep  An 
Deigratia  Magna  Britannia^  Francis 
Hibernia,  Regina ,  Fidei  Defenfor  y&  C 
ac  Prapîsntes  D  D  Ordines  Générales  Fo^ 
ratii  Belgii  ad  rationes  tam  Belli  ^rafei 
cjviam  Pacis  éptandtê  &  Deofavente  feattu 
animum  «mni  (ludio  advertentes  ^  &  voler 
^nam  maxime  j  ad  bellnm  féliciter flnienàmY 
V^cnm  fajQ  commmi  confenfft  inita  fneii 


II 
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.  eandem  contra  qnofcunqiic  tuenàam.Qmnerf% 

I  '.ram  conferre ,  e  re  communi  exifiimarHnty 

amcjHam  pr^^cedentes  Trâ5iaîtis  ,  cjui  intcr 

giam  [tiam  Majeftatem  &  di^iêf  Or  dînes 

nerales  intercedum ,  eo  fatis  tendant  5  eos* 

n  TraEiatHS  de  novo  confirmare  C^fpecia  * 

?  ea  de  re  faEiionefn  infuper  inire  :   Oia» 

I  fter   commmicatis  cotîjïlus  juper  ardfiis 

>  cô  negotiisifî4étm  &  orhisChrijUani  commis- 

n  [alutem  tangentihas  ,    de  iifdem  per  tn- 

^  fcriptos  fiios  Mintflros  fîena  AH^oritéite 

y  mttos  tenori  fe^nemi  convenire  ,  £eq-mra 

xerunt  <^  mcejfarwm. 

Vigore  prafentis  Convemionls  mutm  fefe 

hinguat  alte  memorata  Regia  ftia  Maje* 

t&prafati  D  D  Ordines  Gêner  aies  ad  en 

miapraflanda ,  quA  JBello ,  quod  ntincgeri- 

^ ^féliciter prsfequendo  »  iffts  expaBis  ini^ 

9  invicem  imcumhunt ,  imoplura ,  fi  ne^ 

iarium  fnerit ,    idque  fe  bona  fide  &  to^ 

\wihHSy  qua  mariy  quaterra^faEluros^ 

ifee  hofiis  in  pacis  aqu^t  ac  îutét  leges  cen^ 

iftrit  5  &  Fax  Generalis  obtineri  ac  fid" 

wi  queat» 

^Pace  infkper  >  Deo  prepitiante  yparta  (tn» 
'e  &  fûlemniter  [pondent ,  &  mtitm  pro* 
>itttnt^  R,  S.  M,  &  D  D  Ordines  Gène» 
Us  [e  fidelitir  ^  fedpih^  emniqm  induÇiria 


2:48  "^Aties^  &  Memùîres 

rntiomm  CoufiliorHin  Çuorum  ejfe  direBur 
mmHamque  cur^m  &  operam  imPenfu 
etUm  armât  a  manu^  fi  mceffUm  fuerït  ^  t 
âïEia  Pax  rit  s  ohjervetur ,  &  jm  ejH§d  Foei 
Tdtorum  i]mvis  fer  eandem  communi  confe'n 
acquifïveni  ,  far  m  m  if  fi  teElnmifue  mAnt 
fie  Ht  Qmn€s  quÇdem  Vacis  infraEîiones  te^ 
pefiive  ivitenîHT  a^  imfedi^ntur  5  controvei 
vero  omnes  5  qudi,  circafenfum  ejm  genmn 
oriri  poterim  >  amice  djifimantur  ,  vel  . 
média  amicabilia  intra  hunefirt  ffaùtim  i 
nus  procefferint ,  aut  ettam  citius^ ,  ca(u.  . 
periculi  exigentia  moram  non  patiatur^  ce  ^ 
numes  [tu  &  Fœderatorum  ,  qui  convem  »• 
ni  Acceffkrint  ,  vires  confocientfir  ,  &  i 
numéro  mari  terraque  antrA  quemcun 
îurbaîorem  adhiheantur  ^  front ferticuli  Zt 
gnitud»  îd  exegerit  ^  ufque  dam  parti 
fiatfatis  >  ac  Pacis  ac  tranqmllitatis ffibl\ 
redintfgratieni  &  fecuritati  omnino  frojj 
Bum  ac  proviftim  fuertt. 

In  qnem  quidem  fidem  ad  firmam  nen 
felidamqae  tranqmllitatiem  eo  pîenifis  &f 
feëiius  procurandtim^  e^andemque  tuenda\ 
amnes  &fin^uli  Principes  ac  Status  Chrij 
ni  Pacem  amantes  ,  maxime  vero  Cafa, 
S.  Ai*  alnque  Fœderatt  invitandi  erunt^ 
in  h4cPa^^  tranjça»t%  deqne  iifdsmamp 
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nÀls  porro  ^  aptarjdisqtie  ad  fcopnm  [unn^ 
uifiçeum  &  jalutarem  ,  qnem  Jîbi  unice 
'ofonant  alte  memoraù  Contruhtntes ,  con-* 
nfitm  O*  oferam  fnam  adktbere  velint* 

onjlrmatîon  du  Traité  de  1 70 1 .  entre  VEm^ 
fereur  Leepolde  y  le  Roy  GmlLwme  d*  An* 
gleterrej  &  les  Etats  Généraux  ,  conclu  en- 
tre les  Minifires  de  Sa  Majeflé  Britanm^ 
que  5  &  Mr,  Btijs  Envoyé  Extraordinaire 

'  des  Etats  a  Lond,res ,  le  xi  Decemh.  lyiu 

Ad  reUt.  die  21  JDecemhris  17 îi. 

lerenijjiwa  ac  Potentijfima  Princeps  An* 
/  »^  5    Dei  gratin  y    Magn<z  Bnîanni<&^ 
YAYicidt  &  HfbdrniàL  Regina  $  jidet  Defenfor 
*  Celjt  ac  Pr dépotent  es  D,  D  Ordines  Gène- 
lies  Fœderatt  Belgii^  ad  rattonestam  bslli 
'efentis ,  q^am  pacts  optandae  &  Deo  faven' 
\f€CfitHr(&^  animum  omm  fludio  adverten' 
s^  &  volentes   qnam  maxime  ad  Bellum 
iiciîer  finiendum  ,    &  cum^  Pax  comrmmi 
nfenfn  initafuerit ,  ad  eandem  contra  cjms- 
mque  ttiendam  ,    omnem  operam  conferre  ? 
^e  commuai  exifïtmarunt^  quumqiîam  Irar 
m$us  Anna  1 701 .  imerC<£faream[nam  Aitt- 
^atcm  }     npipertimqpte  MagnA  Brittanm^ 
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Régent  Guliemum  tertium  gloriofa.  memer\ 

&  diBos  Ordines  Générales  conclufus  ^  aliui 

que  Anno  lyoj,  imer  fufradi&:nm  Regma\ 

J\4agn(&  BrittannU  eofdemque  Or  dînes  G\ 

nerales  faEîus  ,     €0  fatis  tendant ,  eofde] 

TraSiatus^  de  novo  eonfirmare  &  ffeciale 

ea  de  re  paEiionem  infuser  inire  :  Qtia  pr\ 

pter  communie âtis  conjïliis  fuper  arduis  hi'^ 

yiegoîiîs  [pîam  &  communem  orhis  Chrifl, 

m  faluîem  tangentih^s^  de  iifdem  perinfrï 

fcripîos  fms  Mintflros  plena  AuEîoritaîem 

nitos  y  ténor e  (equenti  eonventre  étqHum  dm 

Yunt  &  tiecejfarium^ 

^hore  prafentis  Conventionis  mutm  j 
ehjlrî'ûgunt  alte  memorata  Regia  fua  Ma 
Jlas  &  prafaîi  D.D.  Or  dînes  Générales 
€a  omma  pr&flanda  ,  qi^iZ  Belh ,  qued  m 
gerttur ,  féliciter  profequendo  ,  ip^s  ex  j 
rîis  initîSi  ïnvicem  incumbunt ,  imo  plnra 
n^ceffarium  fuerit  ^  idcjue  fe  hona.  fi  de  & 
fis  virihus ,  qut^  mari  j  qua  terra  ,  faBuy 
do  me  hôjlis  in  Pacis  afi^a  ac  tut  a  leges  ^ 
ftn\ertt ,  &  Fax  Genifalis  ohtineri  ac  ftû 
liriqMeat.  Pace  inÇu^er  ^  Deo  propitim 
farta ,  fîncere  &  folewmter  Jpondent  &  n 
tf-fopro772itt^nt  Regia  Sua  Majeflas  &  D*  w 
Or  dînes  Générales  fefe  fi  déliter ,  fednlo  om\' 
qHô  mdpéjlria  rmoneryt^   conJUiorum  ff^or^ 
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fe  dire^HYOS^  mHtuamque  caram  &  operam 
mpenfuros  etiam  annula  manu  fi  mc(j]mn 
uerit^  cjjHo  diBaPûx  obfeYvetur  &  jusfjHoei 
^cederatOYHm  qmvisjier  eandem  communi  con* 
mffi  acqmfiverit ,  fartum  ipfi  te^iumque  ma^ 
'eat  5  ac  ut  omnes  eJHsdem  Pacis  infra^iiones 
impeflive  evitentur  ac  impediantur  ^  conîro^ 
^erjt<&  vero  omnes ,  qua,  circa  fenfum  ejus  ge* 
mnum  oriri  poterint  ^  amice  dirimemtîrvel 
î  medïa  amicabilia  inira  himsfÏYs  fpatium 
nïntis  pYoceJfeYim  ^  vires  confociènttir  & 
hU  numéro  mari  terraqpie  comra  (jHemcunqHS 
'whatorem  adhtbeantMr  ,  prouî  periculi  ma- 
nitudo  îd  exegerit  ,  ufque  dum  parti  ld,Çd!, 
'■at  faits,  ac pacîs  &  iYanquilitaiis  puhltcâ!, 
edimegraîtoni  &  jecuYttaîi  omnino  pr&Jfc 
}um  ac  pYovifum  faerit. 

In  qnem  quidem  finem  ad  fiYmam  nempe 
Wïdamque  lYanquillitatem  eo  plemus  peYfc' 
huÇque  pYOcnrandum  ^  eandemqne  tuendam^ 
mnes  &  fingnli  pYÎncipes  ac  StatPis  Chriftta' 
'i  Pacem  amantes ,  maxime  ver  o  Cafavea  p4a 
Majeftas  aliique  Fœderati  invitandi  entnt , 
'^t  in  hacpa5îa  tranfeanty  deq^e  iifdem  am^ 
'^lïandis  poYro  avîandifqtie  ad  Çcopum  pinm^ 
^attficHm  &  falyJaYem  qmm  fioi  unico  pro  - 
^nunî  alîe  memorati  Contrâhèntes  y  co?*[en^ 
&  operam  [nam  adhiben  velwt. 

L  6  LET-^ 


! 

LETTRE  I 

CIRCULAIRE,! 

I 

Que  la  Reins  de  la  Grande-Bretagne   i 
a  envojée  à  chacun  des  ^lliez^ 

e  Roi  Très-Chrétien  ayant  témoigr 
le  défîr  qu'il  a  de  voir  rétablir  la  trai 
quilité  de  Thorope,  par  une  Paix  (ûre  > 
honorable  pour  nous-  &  pour  tous  n 
Hauts- .-alliez  ,  &  ayant  fait  quelques  offr 
pour  nous  dirpofer  à  ouvrir  les  Confère 
ces  à  cette  lin  ,  ielquiîles  offres  ont  c 
communiquées  à  tous  lesdits  /\IHe2  , 
les  b^taîs  Généraux  ayatir  la  defïus  décia 
qu'ils  fonî  porîez  6c  précs  à  entrer  en  N 
gociation  d'une  Pafx  bonne  &  gênera 
&  à  (e  joindre  à  ncUi  pour  convier 
Puiffances  engagées  avec  nousdans  la  pr 
fQnie  guerre  ,  d  envoyer  leurs  Minifti 
êc  Plénipotentiaires  au  Congrès  5  le  li-^u 
]e  temps  duquel  Congres  ayant  eîé  co 
ceriezavec  le  Miniftre  desdits  Etats  G 
néfaux,  nous  avons  ciû  qu'il  étoit  née 
faire  de  vous  faire  part,  fans  perdre 
temps ,  que  nous  fommes  tombez  d'à 
coid  de  fixer  i'ouverciire  dydk  Cong 


Çtmhani  !a  Paix  dXJrv^tcurl     if^ 

j  12.  de  Janvier  prochain,  nouveau  lli- 
!,  en  la  Ville d'Utrecht.  Comme  nous 
'avons  en  vue  que  de  mettre  fin  à  cette 
uerre  par  une  Paix  folide  ,  ôc  dans  la- 
uelle  chaque  Allié  puifife  trouver  fa  fa- 
si'àâion  raifonnabk  ,  nous  ne  doutons 
Dint  que  vous  ne  foyez  également  porté 
contribuer  à  Tavancement  d'une  cEUvre 
pieufe  &  falutaire:  C*eft  pourquoi  noua 
)us  prions  d'envoyer  au  f  liuôt  les  Mini- 
res  que  vous  choifiîez  pour  cet  efFer, 
in  qu'ils  puiffènt  arriver  à  ladae  Ville 
Ucrecht  au  temps  cideffus  marqué. 
Nous  croyons  en  outre  qu'il  eft  àpro- 
3S  de  vous  donner  avis  ,  que  noHS 
^ons  réfolu  de  concert  avec  Meilleurs  ks 
lais  Généraux,  d'envoyer  nos  Min^ftres 
I  Congrès,  enqualiié  feulement  de  Mi- 
res Plénipotentiaires,  ôc  qu'Hs  ne  pren- 
ront  fur  eux  le  caraâére  d'Ambafladeurs 
oe  le  jour  de  la  lîgnature  de  la  Paix ,  afin 
^'éviter  le  plus  qu'il  fera^offible  l'embaras 
çs  cérémonies ,  &  Iqs  longueurs  qui  eo 
lourroient  naîcre. 


L  7  Ex- 
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Extrait  des   Refolutions  de  M( 

fieurs  les  Bourguemaîtres,  & 

du  Vénérable  Magiftrât 

de  la  Ville  d'U-. 

trecht.  I 

Du  Lundi  zS  Décembre  171 1.     I 

ur  le  Rapport   de  Meflrs.  les  Bol» 
guemaîtres,  &  des  Commiflaires  c- 
blis  pour  examiner  êc  regier  l^^s  Voiiu  ?, 
le  Sénat   de   la  Ville   a  jugé  à  propl, 
afin  de  prévenir  les  desordres  &dirpu|5, 
qui  pouroient  furvenir  entre  les  Voj 
riers  ,    ôc  pour  contribuer   à  l'avant! 
Ôc  â  1  expediîion  des  Couriers  e'trang 
qui  pafiferont  par  ici,  de  part  ou  d'au 
d'ordonner  provifionellemenc ,  &  par  J 
cret  les  Articles  fuivants. 

En  premier  lieu  ,  qu  à  l'avenir  , 
provifion  ,  les  Couriers  étrangers  fe 
viront  des  Voityriers  ordinaires  de  c  ^ 
Ville,  à  Tçavoir  Comelle  van Bueren ^jf 
Verki^k^t  Henri  Frejlmg  \  ôc  Seger  <? 
Doornweerà  5  qui  fe  tiendront  ioûj(if^ 
piê:s  5  foie  rie  jour  ou  de  nuit,  au  Fau- 
bourg de  ia  Porte  Ëianches  dans  une  es 


touchant  la  Patx  ^f  Utrechy*  zff, 
:uries  que  l'on  jugera  à  propos  dechoi- 
pour  cela  »  avec  une  bonne  Chaiferou- 
ite,  &  deux  bons  Chevaux. 
Qu'aufîî-tôc  que  cette  Chaife  fera  par- 
r,  avec  un  Courier ,  on  en  tiendra  une 
tre  prête  en  fa  place,  avec  deux  autres 
îievaux,  pour  partir  au  premier  ordre 
ic  de  jour  ou  de  nuit,  comme  deflus. 
Les  Voituriers  fusmentionnés  feroni 
)ligcs  de  fe  dépécher  autant  qu'il  fera 
)ffible  5  &  de  faire  pour  le  moins  trois 
icuës  de  Hollande ,  en  deux  heures  de 
mps  j  fous  peine  de  cefTaiion  U  d'être 
ivés  de  ce  fervice. 

i Les  Cour iers ,  de  leur  côte,  payeront 
:châque  Lieiië  de  Hollande  ou  heure  de 
jemin  la  femme  de  trente  (oh  outre  la 
axe  du  Paflage. 

Et  afin  que  les  Couriers  foieni  bien  fer- 
is,  &  qu'on  ne  les  faife  pas  trop  tarder  ea 
lemin  ,  ils  payeront  leur  Voitures  5  en- 
.*e  les  mains  du  maîae  de  la  maifon,  où 
$  la  prendront. 

Et  cet  argent  ne  fera  pas  remis  entre  les 
«ainsdu  Voirurier,  jurqu'à  ce  qi/il  pro* 
iuife  un  Billet  fiî^né  du  Courier,  ou  dn 
^ommiOaire  des  Voitures  du  Lieu  ca 
.fera arrivé 5  par  lequel  il  paioiffe  que  le 

dit 
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dk  Voiturier  fe  (oit  acquiié  de  fondevc 
&  foit  arrivé  au  ttmps  p.efix. 

Pour  cetefF  tj  le  Courier  prendra, 
fon  départ  d'ici,  un  biikc  ouCeittfid 
du  jour  &  de  Theure  de  fon  départ ,  al 
quel  le  dit  Couritr  ajoutera  Theure  def^ji 
arrivée  au  Lieu  où  il  devra  être  rend 
bien  attefté  5     afin  ,  qu'au  cas  qu  il  n' 
pas  été  bien  fervi  ,   ôc  que  le  Voitur 
n'en  rapporte  un  certificat  de  cette  nai 
rc ,  j'argent  depofé,  comme  deflus ,  foit  \ 
ftitué  au  dit  Courier,  ou  mis  dans  lab 
te  ixts  pauvres ,  6c  le  dit  Voiturier  caf 
fdon  qu'il  l'aura  roerité.  ■ 

Au  relte  ,  Meflrs,  les  Magiftrats  îe 
prétendent  pas  comprendre  fous  cet  C* 
dre  les  Courieursqui  feront  dépêchés  c* 
ci ,  au  temps  du  prochain  Congres;  Mef;;, 
les  Plénipotentiaires  &  autres  M^nift^s 
pubhcs,  ayant  la  Irberté  de  fe  fervir 
Perfonnes  qu'il  leur  plaira ,  fans  avoir 
cun  égard  aux  Voituriers  dont  on  vi 
de  parler ,  &  fans  qu'il  leur  foie  permis 
5*y  oppofer  en  aucune  manière. 

Trouve  conforme  à  r Orignal  f 

E.  V.HARSCAMll 
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ûuchant  la  Talx d'UrKhcnr.    \^j 

Adc  de  Rcnonciatioa 

toi  PHILIPPE  V, 

a  la  Souveraineté  des  Pais- Bas 
en  fâveur  de 

^'Eleâ:eur  de  Bavière. 

HILÎPPE,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 

de  Cafiille^  de  Léon  ,  d'Arragon^  des 

deux  Siciles  ,  deyerufaiem  t    de  J^a^ 

varrCf  de  Grenade ^  de  Tolède^  de  Fa* 

hncei  de  Galice^  de  Majorque ^  de  i'a** 

vi//tf  ,  de  Sardagne  %    de  Corduë  ^  de 

«  Cfl»'/^  ,  de  Marcie  ,  de  ^j^'^  >  des  AU 

\  garbes  ,  d*^lger  »  d^Algez^ire  »  dé  6'/- 

t  braltar  ,  des  Ifîes  des  Canaries ,  des  /»- 

</f/  Orientales  &"  Occidentales ,     des 

!Ifles  &  Terre  Ferme  de  i'Ocean,  Ar- 

?  chi-Duc  ÔLAntriche  ,     Duc  de  -B^/^r- 

:  gogne ,  de  Brab/im  ôc  de  Milan ,  Comte 

;  de  Habsbourg ,  de  Flandres  5.  de  T^re/ 

'  8c  de  Barcelonnei  Seigneur  de  Bi[cap  ^ 

de  Mûlimt  &^ 
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SAVOIR  faifons  à  tous  ceux  à  qui  | 
appartiendra  ,    tant  prefens  quà  v«i 
nir  5  que  nous  avons  trouvé  à  propoîj 
tant  pour  le  bien  commun  de  JaChrétieii 
té,  que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  pa! 
ticulier ,  de  ne  pas  différer  plus  long  ten. 
Texecution  de  ce  qui  le  Koi  Très-Chr<l 
tien  nôtre  Ayeul  a  négocié  ôc  conclu  le  i 
Novembre  lyox.,  en  nôtre  Nom,  &  (i 
nôtre  Confentement ,  avec  le  très  Excc 
îent  Prince  MaximilienEmanud ^  Duc: 
Eleâeur  de  Bavière  »  nôtre  bon  Frer 
Coufin,  &  Oncle,  Vicaire  Général  d< 
dits  Pays-Bas^  au  fujetde  la  Ceffion,  D 
nation  &  Tranfport  des  fufdits  Pays-Bc 
Qu'en  confideration  de  la  proximité  u 
fang  &  de  l'amitié»     des  grands  mer- 
tes  6c  fervices  dudic  Duc   Eleâeur  * 
Bavière  nôtre  Oncle  ,  8c  fur  tout  de  Tî 
feâion  toute  particulière,  de  la  vigilans 
&  prudence  avec  laquelle  il  a  gouver 
ces  Provinces  en  nôtre  Nom,  ôcànôi 
pleine  fatisfaâion  ,  auffi  bien  qu*à  cei: 
de  nos  très  fi  ielles  Sujets  9  pendant  le  cotï 
de  plufieurs  années  »   nous  avons  refcjl 
de  cranfporter  lefdits  Pays-Bas^  audit  trli 
(Excellent    Prince  Maximilien  Entartne 
Duc  &  Eledeur  de  Bavière,  nôtre  b( 

Frei 


touchant  U  Paix d'UrKECUT*  ifg 
ère,  CouGn  6c  Oncle,  Vicaire Génc- 
,  âe(à'nsPa^^'Bas9  delà  même  manière 
e  nous  les  pofTedions  au  tems  dudit 
raité  du  7.  Novembre  1702.  &  que  nous 

pofledons  à  prefent ,  avec  tous  les 
roits ,  Aâes  ,  Prétentions  8c  Jurisdi- 
ODS  qui  nous  apartiennent  auxditsP^;/* 
?j;  afin  que  ledit  Duc  Elcéteur  nôtre 
ncle  ,  Tes  Succefieurs  ôc  Hoirs  mâles 
iffent  en  jouir  Se  difpofer  comme  Legi- 
nes  &  Souverains  Princes  defdits  Pays- 
iSy  fans  aucune  rcftridion  ou  referve» 
;  ainfi  nous  Déclarons  ,  ErablifTons, 
ftituons  &  Nommons  par  cesPrefenies, 

la  forme  &  qualité  fufmentionnée,  le- 

l  Duc  Elecleur  de  Bavière  nôtre  Oncîç 

fes  Succefleurs  mâles ,  Princes  &  Poi^. 

leurs  defdits  Pays-Bas. 

Nous  accordons  en  outre,  &  donnons 

die  Duc  Eleâcur  de  Bavière  nôtre  On< 

;,    nôtre  plein  pouvoir  &  irrevoca- 

5 5  pour  prendre  ,  par  lui  même  6c  de 

\  propre  autorité ,  fans  autre  requificion 

1  permiffion  ,   foit  en  Perfonne  ou  par 

ocuration  ,  l'entière  Poffeflion  de  tous 

m\i%PajS'Bas:  Et  pour  cet  effet,  d*af* 

tnbler  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats 

irticulicrs  de  chaque  Province,  ou  d'a- 
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gir  de  telle  autre  manière  qu'il  jugera  • 
plus  convenable  &  nécefTaire,  par  rapo 
à  la  Donation ,  Ceflîon  ëc  Tranfpon  qi 
nous  lui  en  avons  fait ,  pour  leur  en  do 
ner  eonnoiflance ,  &  faire  prêter  aux  Eu 
&  Sujets  de  àçs  Provinces  les  Serme 
nécefiaires  qu'ils  font  obligés  de  prête 
pour  les  engager  à  s'aquiter  de  tous  les  t 
voirs  requis  par  leurs  Sermens  précède  .' 
Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Eleâeur  :: 
Bavière  %  nôtre  bon  Frère ,  Coufin  &  C  ^ 
cle  ait  reçu  ou  fait  recevoir  e»  fon  No , 
l'aâuelle  pofleflîon  defdits  Pais- Bas ^  dj 
la  forme  6c  la  manière  fpecifîée ,  nous  ('• 
meureroDs  en  pofleflîon  defdits  Païs-lu 
au  Nom  dudit  DucËleâeurde^^wr^; 
Nous   Ordonnons    en    confequen<li 
qu^on  accorde  nos  Lettres  Parentes  au  it 
Duc  Eleâeur   de  Bavière  nôtre  One , 
avec  le  pouvoir  de  faire  continuer  &  |6 
nommer  aux  dits  Païs-Bas  des  Gouvi- 
ceurs,  Juges  &Ofl5ciers  dejufticc,  lit 
pour  la  fureté  ou  pour  Tadminiitracn 
de  la  Jufticc  6c  de  la  Police,  ou  poura 
recette  des  Domaines   6c  autres  Re-t^ 
nus  ;   6c  en  général  de  faire  tous  aâesc 
Prince  6c    de   Légitime   Souverain    e 
ces  Provinces  »  félon  les  Loix  6c  C^* 


tohchattt  la  Paix  d*lJTKEcnr.  z6ï 
rocs ,  comme  nous  avons  fait  ôc  aurions 
i  faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  dé- 
argé  &  difpenfé ,  déchargeons  &  dif- 
nfons  par  les  Préfentes,  tous  les  Evê- 
ics,  Abbes,  Prélats  &  autres  Ecclefiâ- 
^nes.  Ducs»  Princes ,  Marquis ,  Com- 
î  5  Barons ,  Gouverneurs  ,  Comman* 
ns  6c  Capitaines  ,  tant  à  la  campagne 
e  dans  les  Villes  »  Chefs  ,  Préîîdens 
autres  Membres  de  nos  Confeils  6c 
lancelleries  ,  ceux  de  nos  Finances  & 
lambres  des  Comptes ,  autres  judiciers 
Ojfîîciers ,  Capitaines  &  Soldats  de  nos 
)rts  ôc Châteaux,  de  leurs  Lieutenants^ 
us  Chevaliers ,  Gentilshommes  Se  leurs 
affaux ,  auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi^ 
)urg5oîs & Habitans  des  Villes,  Bourgs 
V  illages  5  6c  généralement  tous  6c  un 
,^iâcua  des  Sujets  desdics  Pa'ù-Bas  refpe- 
ivcment,  du  Serment  de  fidcliré  qu'ils 
JUS  ont  prêté,  6c  de  l'Hommage  qu'ils 
ius  doivent,  comme  leur  légitime Sou« 
rain.  Et  nous  Voulons  de  plus ,  Or* 
innons  &  Commandons  très  expreifé- 
ent  y  qu'ils  reçoivent  ledit  Duc  Eleéteur 
î  Bavière  nôtre  Oncle ,  6c  Tes  Succef- 
ms  mâles  ,  pour  leur  Princes  6c  Sei* 
leurs  5  qu  ils  lui  prêtent  le  Serment  de 

É4eU'» 


a62  \Acles^  &  Mémoires 

fidélité,  &  lui fafl'ent  Hommage,  fuivai 
la  conftitution  duPaïs,  des  Biens,  Fie 
&  Seigneuries  5  &  qu'ils  aient  pour  1 
tout  le  refpeâ:  >  TafFcâion ,  robeïOamj 
&  la  fidélité ,  que  de  bons  éî  fidellesSv 
jets  doivent  à  leur  Prince  &  Légitime  Soi! 
verain  ,  comme  ils  ont  fait  jufqu'àprére! 
à  nôtre  égard. 

Et  pour  fuppléer  à  tous  les  manqu 
mens  &  omiffions ,  tant  de  droit  que 
fait  ,   qu'il  pourrok    y  avoir  dans  nôt 
Donation, Ceffion&Tranfport^  Nous,! 
nôtre  propre  mouvetKcnt  5  de  nôtre  fçie 
ce  certaine,  \X  en  vertu  de  nôtre  Poiifa 
ce  abroloë&  Souveraine,  dont  nous  no 
voulons  iervir  ,     êc  nous  fervons  à  c 
égard ,  avons  renoncé  &  renonçons  à  10 
tes  les  Loix,  Confticutions  6cCoûtum 
qui  pourroient  y  être  contraires:  Car  i 
cil  nôtre  volonté  Ôc  bon  plaiiir*     En  foi  1 
quoi  5  afin  que  Perronne  n'en  prétcm 
caufe  d'ignorance ,  &  que  cet  Àde  fc: 
ferme  6c  durable  à  jamais,  nous  avo 
Signé  \ts  Prefentes  de  notre  main,  & 
avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau  ,  Vo» 
îant  &  Ordonnant  qu'elles  foient  enre^- 
trécs  dans  tous  nos  Confeils ,  Chambn 
des  Comptes  &c»    Donné  à  Madrid  le . 


touchant  U  Paix  ^'Utrecht.     a(f  * 

ivier  de  Tan  de  Grâce  171a.  &  de  nô* 
Règne  le  douzième. 

Signe  ^ 

PHILIPPE. 

Et  fins  bas  ^ 
Manuel  de  Vadillo  5c  Velasco. 


Les  conditions  àtVAStt  deCef- 
fion  des  Pais- Bas ,  faite  par  le 
Roi  Philippe  en  faveur  de 
r£le£fceur  de  Bavière^ 

L 

ue  le  Sérénilîîhie  Prince  Masimîlien 
Emanuel^,  Duc  ,  Eledeur  de  Ba- 
vière ,  DÔtre  bon  Frère,  CoufiQj 
Oncle,  &  fcs  SucccfTeurs  Mâles ,  aa- 
\^  pourra    échoir   la  Souveraineté  & 
orieté  defdits   Païs-Bas  ,    imicanc  la 
é  &  Religion  ,  qui  reluifent  en  îui  ^ 
ont  vivre  ôc  mourir  en  nôtre  Sainte 
Catholique  ,  félon  la  créance  6c  ùo-^ 
le  de  la  Sainte  Egiife  Romaine. 

Qu2 
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II. 

Que  ledit  Eleaeùr  de  Bavière  approi 
vera,  maintiendra,  ôc  mettra  en  excc 
tion  k  Donation  que  nous  avons  faite 
nôtre  Coullne  bien  aimée  ,  Dame  Mai 
Anne  de  laTremoiiille,  Princefiedcst 
fins^  d'un  Etat,  &  propriété,  ScSouv 
raineté,  indépendante  pour  Elle,  Sv 
héiitievs,  ôc  ctux  qui  auront  fon  droit 
avions  3  ou  ayant  caufe  à  perpétuité, 
pour  toujours ,  conformément  aux  L» 
très  Patentes  ,  qu'à  cet  effet  nous 
avons  fait  expédier,  avec  le  revenu  C 
maniai ,  de  trente  mille  Ecus ,  chaque  E 
de  huiiReaux  d'Argent,  double  Me 
noyé  ancienne  deCailille,  en  chaque  î 
née,  exempts  de  toutes  Rentes,  Hyp 
théques,  ôc  de  toutes  autres  quclconqi 
charges,  Toit  pour  îcms  limité,  ou  p 
peiucl,  afiîgnée  ou  impofée  ,  pour  qu 
que  rai  fon ,  ou  caufe ,  que  ce  puiffe  eu 
en  telle  Province,  où  en  tel  endroit,  c 
ladite  Princefle  nommera  Scchoifira  a 
fatisfeétion  ,  foie  Us  trois  Fais  d'Out 
Meufe^  ou  Lokeren,  au  Païs  de  Wa< 
avec  les  huit  Paroifles  de  Keurf ,  ou 
telle  autre  Province  qui    foit  le  plus  '^ 
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touchant  la  Paix  i^*Uteecht.  265 
ronveîiancej  6c  en  cas  qu'il  fe  trouve 
s  ladite  Souveraineté  que  ladite  Prin- 

des  Urfins  choi(îra   quelqu'une  de 

Maifons  Royales  ou  Châteaux  à  nous 
arîcnants  ,  voulons  qu'il   ne  lui  foie 

déduic  fur  le  fond  que  nous  lui  ac- 
jons  defdits  trente  mille  Ecus  de  rcn- 
>ar  an  ,  chaque  Ecu  de  huit  Reaux 
rgent,  double  Monnoye  ancienne  de 
ille.  Et  d'autant  qu*il  fera  difficile 
encontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
;  appartienne  ,  &  qui  foie  fuffilanc 
■  y  établir  ledit  Revenu  Domanial  de 
te  mille  Ecus  ,  chaque  Ecu  de  huit 
as  d^-^rgent  ,  double  Monnoye  an- 
ne  de  Caftille,  en  chaque  année,  ce 
faici'enentiel  ôcle  luiîre  de  cette  Sou- 
ineiêj  ledit  Duc  Eledeur  de  Bavière 

obligé  d'ajouter  audit  Etat  d'autres 
laines  qui  foient  fituez   le  plus  près 

fe  poura  du  Jit  Etat ,  jurqu'à  rendre 
plet  ledit,  revenu  Domanial  de  trente 
;  Ecus  de  huit  Reaux  d'Argent  dou- 
î/loiinoye  aucienne  deCâiliile  en  cha* 
année^ 

Uh 
'ue  ledit  Sérénilnmc    Duc  Elefteur 
iaviére  fera  obligé    de  maintenir  & 
m.  /•  M  gar- 
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tisfaélion  defdiies  Rentes,  Obligations! 
&  Charges  5  ledit  DocEleàeur  fera  obi 
g€  de  faire  payer  après  rcffeâuation 
ooncluGon  de  la  Paix,  en  chaque  annc 
detsx Canons  echeus  defdites  Rentes,  ju 
ques  à  l'entière  extinfiion  de  tous  les  a 
rér/îges. 

Vî. 
Que  ledit  Duc  Elefteur  fera  au 
obligé  à  payer  &  accomplir  toutes  1 
Obligations  &  Contrats  faits  par  nous  c 
par  nos  Prédtf  ce  fleurs  ,  &  par  nos  Go 
verneurs  6c  Capitaines  Généraux,  en  n 
tre  nom,  êc  celui  de  nos  PrédecefTet 
particulièrement  ce  qui  aura  refjédûa 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  d 
avances  d'Argent  qu'ils  ont  faites  , 
pour  \ts  Efcâdres  d€S  VaifTeaux  avec  le 
quels  ils  ont  fervi  durant  la  dernic 
Guerre,  qui  finit  1  an  ^^i!le  fîx  cent  qu 
rre  vingt  6c  dixfept  par  la  Paix  de  R) 
Wîk  >  &  pour  cet  cfFet  leur  furent  confi 
nées  ôc  hypothéquées  les  Douanes 
Droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  conform 
Ejent  aux  Traitez  8c  Conventions  fait 
avec  EuxL 

V  I  T.  i- 

Qae  ledit  Duc  Eiedeur  fera  pareîli 

aie 
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ent  obligé  de  payer  &  fatisfaire  à  PE- 
ûeur  de  Brandenbourg  ,  ce  qui  fe  trou- 
;ra  lui  écre  dû,  du  relie  des  SubfiJcs 
li  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
ec  îerquelks  il  fervic  durant  la  dernière 
uerre,  qui  finit  comme  il  a  été  die  ici 
îlTus  l*an  quaire- vingt  £c  dix-fept  j  donc 
fatisfaélion  lui  fut  conflgnée  fur  les 
ibfides  de  toufes  les  Provinces  àudk 
us  5  en  conléquence  des  Traitez  ôc  ac- 
•rds  faits  avec  ledit  Ekfteur  de  Brandea* 

>Ufg, 

'.  >:  Vin. 

Que  ledit  Duc  Eledeur  de  Bavière  fe* 
auffi  obligé  de  payer  6c  fatisfaire  îa 
ente  annuelle  de  cent  mille  florins, 
•nfignei  au  Prince <l'Orange,  par  le  feu 
m  Charles  IL,  nôtre  Oncle,  particu- 
xement  fur  la  Ooiiane  des  Droits  d'en» 
se  &  fonie  de  Navaigne ,  fur  la  Rivière 
Meufe  9  en  vertu  du  Titre  Ô£  Patentes 
il  lui  en  furent  expédiées. 

IX. 
iQue  ledit  Duc  Eleâeur  de  Bavière  fe- 
'  obligé  de  maintenir  les  concîufions 
s  Coniraâs  6c  adjudications  des  ff3r- 
içs  de  nos  Domaines  6c  Rentes  dans  le« 
c  Païs,  pour  k  tems  6c  aux  conditions, 
M  2  fii' 
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ftipulêes  ,  validant  aux  Fermiers  &  AJ. 
jûdicataifes  les  avances  faites  de  leur  pit 
pour  noue  Tervice  fur  le  prix  de  leurf» 
me.  ; 

X.  ' 

Que  ledit  Eîefteur  fera  obligé  de  pair 
êc  accomplir  généralement  toutes  iesdj- 
îesqui  n'auroi§nt  point  étc  fatisfaitesai- 
diîs  Pais  3  Provinces  ,  d'entreprifes  U 
Vivres 5  Fourages  ,  feux  6c  lumières  | 
Corps  de  Garde  ,  &  pour  la  Garni 
durant  l'Hiver  ,  des  Lits  dans  lest 
quartiers,  Hôpitaux  ,  &  Fonificatio 
parce  que  kfdites  dettes  ont  été  corit 
âées  pour  le  maintien  &  la  confervat 
dudic  Pais-Bas. 

XI. 

Que  finalement  ledit  Duc  EleS 
s'obligera  a  payer  lespenfions,  lefque 
font  pour  un  certain  tems  limité  ou  h 
ditaires  ,  &  toutes  les  Donations  »  j 
compeniês ,  ou  Grâces ,  que  par  nous 
nos  Précefleurs  auront  été  accordéfisj 
faites  à  quelques  perfonnes  que  ce  foit 
dit  P aïs- Bas, 

XIT. 

Et  d'autant  que  c'efl;  nôtre  înteni 
&V0  iotHé  que  les  furdites  conditioni  â)l 
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fortent  leur  entier  &:  accompli  efFet,  fous 
moyennant  icelles  donnons,  cédons, 
îlaiifons  ,   6c  tranfportons ,   renonçons 
:    accordons   irrévocablement    ÔC  pour 
âjours,  ôc  par  quelque  autre  meilleure 
)ye,  manière,  6c  forme  ,  qae  de  droii 
ire  fe  puifTe  &  doive  valoir ,   fans  que 
forme  invalide  ou  inutile  puifTe  porter 
icun  préjudice   à  celle  qui  eil  valide, 
tilc,  êc  ^vantageufe ,  audit  Duc  Eledeur 
orre  Oj(cle  ,  êc  Tes  SucceiTeurs  mâles, 
)us  noioiîs  Pais-Bas  5    &  ks  Duchez, 
rincipautez,  Marquîiats ,  Comtez,  Ba- 
onnies,  Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 
C  Forts  ,  qui  font  en  nos  Pais- Bas  ,  en- 
einbtc  toutes  Régales ,  Fiêfs ,  Homma- 
;es,  Droits,  Libertez^Franchifes^Droit 
«Patronage  %  Rçntcs  .  Revenus ,  Do- 
loiiaes.  Aides  ,   Confifcations  j  6c  For- 
laitures ,  avec  tous  6c  quelconques  droits 
jC  aftions  que  pouvons  ou  pourions  pré« 
endre  àcaufe  defditsPaïs'Bas,  a-^ectou- 
e  Prééminence  ,  Prérogatives  5  Privilé- 
;cs  5  Exemptions ,  Gardiennes ,  Advooë- 
•ies,  Jurifdiâions 5  Hauteurs,   Reflorts, 
le  autres  fupérioritez  quelconques,  com- 
me &  en  quelque  forte  elles  foienr,  6c  à 
quelle  caufe  &  occafion  elles  nous  puif- 

M  4.  fent 
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icnt  competer  6c  appartenir ,  foit  de  |. 

trimonie  ou  outrement,  à  quelque  Tijc 

ti  comme  que  ce  foit  &puifle  être,  p(|r 

en  joiiir    entièrement   &  tout  ainfi  (je 

nous  les  avons  eu,  &  en  avons  jotii  ù 

îien  eriCf  ptcr  ;  à  charge  toutefois  d'eie 

gardées  Scobreivées  invioiablement  totts 

&  chacune  defdites  conditions  ci-uei|s 

f[  éciEées.     Et  c'eft  pareillement  nôtre  >. 

îcDtion,  comme  nous  le  déclarons  êv  I* 

donnons  esprefTeaient  par  ces  prcfenii^ 

que  fneyennsfic    cette    nôtre  Donaiic , 

Conceiîion  ,     êc  Tranfport  ,     fera  hx 

Duc  EkUcur   de  Bavière  notre  Oncj, 

en  la  forme  6c  manière  coaditionelle  ji 

■  dcfitîs  déciaréjtenu,  obligé  ÔC  chargé 

payer  &  fatisfaire  toutes  &  quelconqi| 

J>eu-e.s   &   Obiigatioos  contraâeés  | 

nousi  ou  en  nôtre  nom,  ou  de  nos  P 

decefleurs  ,  fur  nos  Patrîmoifies  &  E|« 

maines  de  nofdits  Païs-Bas  ,  êc  que  fei- 

blableofjsnt  il  fera  tenu  5c  obligé  de  fo|« 

tenir  »   porter ,   &  maintenir,  toutes 

quelconques  Rentes  ,  Pendons  à  vie, 

toutes /îuiies,  &  quelconques  Dons,  E 

compenfes  ,  &  Grâces ,  que  nous.  6c  ^i 

Pi cd^celTeurs    ayons   ou   ayenc  donn' 

slTîgnéesj  accordées ,  &  faites  à  quelco)- 

qà 
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les  perionnes  que  ce  (bit  ,  comme  tout 
':  déclaré  ci-deffus.  Etoitjigm^  Phi- 
iPPE.  Et  fins  Bas  y  Manuel  de  Va- 
ILLO  Y  Velacco:  y  pendant,  à 
uble  Cordon  d'Or,  le  grand  SeeldeSa 
ajetlé  dans  une  Boëce  d'Argenr. 


PUBLICATIO 


"^  omme  il  vapréfestement  fe renir dans 
>>  peu  de  temps  dans  cette  Vilie  le 
•ngrés  des  Aîinipres  Publics  ÔC  PUnifO" 
HAires  des  refpeétives  Hames  Puiffances^ 

{<^v\t  en  guerre  ,  pour  travailler  à  ua 
âirre  de  Paix  général.  Sr  est-ce 
le  les  Bopirguemaifîres  £c  le  Coysdes  Ma^ 
rats  de  h  Viiie  d'U  TRECHT  veu- 
t  que  par  la  préfente  les  Bourgeois  5c 
'  Habif^ns  de  cecce  Ville  foyent  tenus 
ir  advertis  que  perlbnne  n'aura  à  en- 
prendre  de  faire  arreller  ,   ou  détenir 

Perfonnesj  i^meiliquts  ou  Effets  des 
mp-es  Publics  ou  Plénipotentiaires  qra 
idront  reîîder  ici  ou  qui  y  paiteronî  5c 

y^  pourront  cootraâcr  quelques  dtb^ 

\  ni  à  leur  arrivée  ,    ni  pendar^t  kisr 

M  f  fe- 
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fejour  dans  cette  Ville  ni  à  leur  départ  " 
pour  quelques  Debces  qu'ils  puiiTent  avoiii 
contraâécs. 

Et  que  les  Bourgeois  &  les  Habîtan! 
dp  cette  Ville  ayent  à  régler  fur  ceci  i^ 
négoce  &  les  contraûs  qu'ils  feront  ave 
les  fuGiits  Mtnijlres  V\ib\\c%Q\x  Plenipui 
îiaires  ÔC  leurs  Domestiques,  ^ 

lit  afin  que  perfonne  n'en  puiffe  pn 
tendre  caufe  d'ignorance,  fera  la  prefen 
publiée  ,  ioiprioiée  6c  afÉchée  ou  il  a;. 
pârilent» 

Jirifi  Arrelîé  &  Refoin  le  4.  Janv 

far  le  Corfs  des  Magifirais ,  &  f 

bliele  5'.  Janvier  17  iz.  more  i 

îito  a  r Hôtel  de  rUU  de  la  Vi 

Efl  connoiiTance  de  rooy 
E:  V:  HARSCAN 
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.ettrede  S.  A,  EleftoraledeBruns- 
vik-Lunenbourg,  à  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne. 

iterA  quihm  R\  M:  V;  [uh  die  2  c .  Nove^/f^ 
«i  bris  Anninuper  finitt  nos  honoravit  ^  r^- 
j  î  nohis  [um  redàhtz,  Perfpeximpts  ex  iis , 
iam  Rex  Chrijiiamffimîis  %eç'm  Majeflati 
ijirn^  fr^^buerit  an^am  à,e  vace  cum  G  allia 
ngenda  Confilia  ineundi ,  &  ad  Colloc^uia 
illohahendo  nos  c^m  cœtens  F^dcratts  zn- 
tandi. 

Eas  ijuas  ^ar  eft ,  R.  M:  Vejires.  agi-mus 
^tias  pro  Commun icaîi on e ,  quam  fiipcr  re 
n  ardua  nohiÇctim  inflituere  dignata  eft  (^ 
Htt  in  magnanima  Regi(&  Adajêflaîîs [hos,  de» 
iratione  [e  nihil  oh  oculos  habere ,  e^nain 
ts  tmponatHr  Bello  Pace  [oh.da^  in  qi4a 
nfœderatorum  qui^que  fatisfuFtionem  ra* 
ni  confentaneam  adipifct  poJJJt  9  fîngi^la" 
'»  collocamns  fiduciam^  iia  confAimus  Ri 
':  Ve^TA  non  di\plicittirum  Jî  boni  fœds- 
i  tnanns  tn  omnibpis  explere  fataga-ûtcs  ^ 
t  média  &  canteU  ad  finem  R:  M:  P'eftr^ 
■pofiium  adee  lat-tdahilem  &  exoptaîum 
igenà^m  nobis  i^ideamy^r  nccffan'i  crga 
M  6  Rr 
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R:  M\   veftram  candide  &  ingénue  nos  t 
plicaremus,     Qjmm  vero  per  Ittteras  abfq\ 
td^diofa  eamm  prolixitdte  ad  minus  c^mmu 
fieri  -pojfe  cognoveYimHS'%  noUrorum  ,  ^^sa  I 
M:  P^efira  debemus  ojjîciorum  rationlhpis  coj 
venieptius  ejfs  duxinms ,  noftro  in  Apila  ip^ 
degentl   &  Conftliario   Status  &  Ablega 
Exiraordinario  BaronideBoîhm^r  perfcré 
re  q^ùd  CBram  de  negoîïo  tanti  momcnti  eu 
R:   Aï:  f^ejlra  ejafque  Staîtis  Mtniflris  co 
fercndum  Ji't  ,  chjus  ut  ip fi  fiât  copia  Ri  l 
reflra  ea ,  ûUte  dt5îus  Bar  ont  de  Bothmar  c, 
c'a  hancrem  noftro  nomine proferet ^  btMi^ 
a'dfcdtfire  &  plenam  iis  fidem  psrhibcre'^ 
lit  5    R:  Ml  Feftram  maximopere  rogamm 

Imerea  nos  Plenipotentians  ad  j»ùra 
cïa  CoUo^ma  pacis  ablegare  nunqtiam  de. 
Uabimus -,  qnam  primpim  iisdent  interve 
a  Sacra  Cefarea  Majejîate ,  a  qua  tanqà 
Cciptte  impertt  in  hoc  pnjf^  nobis  non  H 
nos  jeparitre^i  M'-  Vçfira  facile  nobis 
cedet  ^  decretum  erir. 

De  catero  R:  M:  feftram  Vivinl 
njinis pûtrocinio  toîoex  corde  comntend^ 
D-ibantur  Hanovera  die  20  Januarii 
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des  Noms  &  ^lalités  de  leurs 
Excellences 

LES    SEIGNEURS 

t'y- 

Tlempotentiaires  ^ 

Envoyés  &  Miniftres 
Publics , 

Qui  fe  trouvent  au  Congrès  dé  îa 
IP  AIX     GENERALE 

à  U  T  RE  C  HT, 
avec  leurs  Armes  dcc. 

Qompofée  &  mife  en  ordre  Alj^habe^ 
tique  j  avec  un  Sîd-^^kment, 
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ANGLETERRE. 

SExl.  Jean  Robinfon,par  îa  permiffion  de 
.  Dieu,  Evêve  de  Bnfiolf  Grand  Do. 
yea,  de  Windfor,  &  de  Wolbveîhamp. 
ton,  Regiftrairc  du  très  lîluftre Ordre d< 
Periscelede,  Conleller,  Miniftre-d'Erar 
&  Garde  du  Seau  priv^  de  S.  M.  la  Reini 
de  la  Grande  Bretagne,  &c* 


Q  ExL  Thomas  comte  de  StrafhrdyVl 


€l 


comte  Wentworth  de  Wentwortfi 
^^  Stainborough  j  Baron  de  Raby  ,  d 
Neumarck  Se  d'Overfley  ;  AmbafTade 
Exrraordinaire  &  Plénipotentiaire  de 
M.  B.  r  rès  des  Etats  Généraux  ,  &  a 
Congres  d'U^recht  5  Collonel  du  Rc 
tneni  Royal  des  Dragons  Anglois  de 
M  *y  Lieut'^nani  General  de  ics  Armées 
premier  Seigneur  de  F  Amirauté  de 
Grande-Bretagne  &  d'Irlande  j  Memb 
du  Confeil  privé  de  S.  M.  &  Chevali 
du  très  ooble  Ordre  de  la  Jarretière  j&c 


£ 
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mêtiSHt  la  faix  «f UtrichtI    t^ 

De  l'E  M  P  E  R  E  U  R. 
Exl.  Philippe  Louis  Comte  de  S Imzjen* 
ydorfy  &  Fanhaufenj  Chevalier  de  la 
oifon  d'Or,  Burg-Grave  deReinbeekt 
aron  d'Erenftburn ,  Threforier  Here- 
ïaire de  l'Empire,  Echanfon delà  Hame 
uiriche,  Seigneur  deGfaîl,  Sedowit^ 
Porliz,&c.  Confeiller  dÉtaî,  grand 
hancellier  de  la  Cour ,  &c. 

?[  Exl.  D.  Diego  Hurrado  de  Mendoza 
5«6cSandovai,  Gomie  de  hCerzana$C 
u  St.  Empire,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sr. 
iques  ,  des  Conleils  d'Etat  &  de  Guer- 
;  de  S.  M,  I.  ôc  C.  le  Roi  des  Efpagneçy 
xharles  lll. 

,^ Exl Monff.Cafpar  Florent  de  Comhruchj 
3,  Confeiller  Aulique  de  S.  M.  l.  êc  de 
Empire ,  Référendaire  iatime  de  fad.  Ma* 
efté ,  ôcc. 

S.  Excellence  qui  /etoit  demife  de  fin  Em'^ 
doi  I  k  catifi  de  quelques  infirmités ,  mourut 
\  Ucrecht,  la  nmt  dn  ï8,  aH\<^,  Novem* 
irc  171?'.  ^^  place  efi  remplie  par ^ 

SEîrf.  LeBarondeiC/rc^;?^,  troifîeme 
•  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma  je  lié!  mpe*^ 
rUk  Se  Catholique ,  &(^ 

De« 
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Des  ETATS  GENERAUX; 
C  Exl.  Le  Baron  de  Kandwyk ,  Seigneur  d( 
^'  Bleek  Rofîum  ,  HeeiTel  &  Gameren, 
Bourg  grave  de  TEmpire  &  Juge  de  la  Vil 
le  de  Nimegue  ;  Coufeiller  Extraordinaire 
de  la  Province  de  GueMre  ,  &  Député  d( 
cette  Province  aux  Etats  Généraux,  &c. 

SExl*  Guillaume  Buys ,  Gonfeiîîer  Pea! 
♦  fîonnaire  d'Anilterdam,  &c,  I 

I 

O  Exl.  Bruno,  van  der  Dujfen  *  Ancîcir 
^»  Bourguemaiilre,  Sénateur,  à.  Confei 
1er  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Goude,  Al 
felTeur  au  Confeil  des  Heernrades  de  Schie 
Jand ,  Dykgrave  du  Crimpenerwaard  ,  <kc. 

O     Exl.  Pierre  Kemp ,  Seigneur  de  Bomm( 
*~^*  nede  ,   de   Moermond  ^    Suydland  ,  &( 
Anckn    Rourguemaîtrc    &    Sénateur   de  IJ 
Ville  de  Zierichzee,  Député  de  la  Provincj 
de  Zélande    à  l'Afleirbié   des   Etats  GeiM 
ïsuï  des  Provinces  Unies,  &c. 
S^  Exl.  momut  à  Vtrecht  Vei  3  D^eemb*  I71: 

<C  Exl.  Carneillc  de  Gheeî  j  Seigneur  d| 
*^*  Spanbroek ,  Bulkenftein  ,  &c.  Grand  Bail 
3y  du  Franc  &  de  la  Ville  de  l'Eclufe.  Sui 
Intendant  des  Fiefs  relev-ans  dn  Bourg 
Bruges  dans  le  refTort  des  Provinces  Unîeî 
i&  Depiîté  Ordinaire  en  rAflemblee  des  Etal 
Généraux  de  la  part  desittats  de  laProvinç) 
•de  Zélande, 

S.  Exl 
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SExI.  Fredrik  Adrien  Baron  de  Rheede, 
*  Seigneur  de  Renswoude ,  &  d'Emmikbay- 
ren  ,  Moerkerke;  Prefident  du  Coliége  des 
Mobles  de  la  Province  d'Utrecht,  &  leur  De- 
)uté  aux  Etats  Généraux,  &c, 

^-a  a  trouve  a  propos  d'ajouter  ki  Mejjietirs  les 
CommiJJaires  Députez,  par  les  VenerabUs 
Magîftrats  de  la  taille  d'^Utrecht  four  cr/ra» 
piimenter  leurs -Excellentes  les  Seigneurs Pie^ 
mfotsntiaïres  a  leur  arrivée > 

eiïîre  Daniel  de  Milan  Vîfconti,  Cheva- 
lier ,  libre  Baron  du  St.  Empire,  Seigneur 
e  Nyveld,  â'Ouden  Ryn,  &  Heycop^  Gonleiller 
rGrandBaiily  ie  lâ  Ville  d'Utrecht^&  Corn- 
jifTaire  Dépoté  par  le  Vénérable  MagKkat  de 
iVilled'Utrecht.pour  complimenter  Mrs. les 
f'tfenipotentîaires  à  leur  arrivée  en  cette  Ville* 

^onfr*  Nicolas  Pejierst  Confeiller  &  Eche* 
,•*'  vin  de  la  Ville  d'Utrecht,  GommifTaire 
f  )eputé  pour  aller  complimenter  Mrs*  les  Pie» 
f  ipotentiaires  à  leur  arrivée  en  cette  Ville» 

efîîre  Léonard  deCafembrood,  Cheva» 

ier  >  Seigneur  àQ  Rynefteyn  IVilU^e  Lan^ 

''racq  Coquelmonâe  &c.  Confeiller  &  Thre- 

'"er  de  la  Ville  d'Utrecht  »    CoramifTaire 

patépour  complimenter  Mrs  lesFIenipo» 

i  nn'aîres  à  leur  arrivée  en  cette  Ville. 

■  «/fonfr,  Everhard  de //^îJ-yc-^;??;?  Secrétaire  & 
^  la  Ville  d'Utrecht,  Député  avec  les  trois 
:  Iviits  Commiffaires  duConleil  h  Magidrat 
*  ;iad  ViHe,  pour  complimenter  Mrs.  les  Pie- 
Ipoîentiaires  à  kar  arrivée  à  Utrecht. 
^  S  Ext 
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S  EU.  Sicco  de  CoJli;f£4^  Grietmani 
.Franike^rdeel,  Curateur  de  TAcad 
Hiie  de  Franiker ,  Député  de  la  Provir 
de  Frife  aux  Etats  Généraux  des  Provim 
Unies,  &c. 

SExl.  Adolph  Comte  de  Rechteren^ 
.  ron  d'AImelo  ,  &  de  Vriefenve^ 
Droflard  de  Zalland ,  &  Prefident  d( 
Province  d'Ovcr-Yflèl  ,  Député  Ex 
ordinaire  à  l'AflTembîée  de  leurs  H. 
P.  p.  les  Etats  Généraux  de  la  part  c 
Province  d'Over-Yffcl,  &c. 

S.  Exllence  /tfl  demfi  definEm^hj 

SExl.  Charles  Ferdinand,  Comte  dt\i 
.  haufen  &  de  Kmphaufin;  Baron  d'  i 
tel  &  de  Vogeifangj  Seigneur  de  Ni 
woort,  du  Païs  de  Viedewold  &  d'lp< 
weerd  ;  Député  Extraordinaire  aux  la 
Généraux  des  Provinces  Unies ,  c 
part  de  la  Province  deOroninguej  (pi 
feiller  dans  TAmirauté  d'Aoriftercpr 
Heemraad  Héréditaire  d'AdmveerdîJD 
feôeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc 
dçncales  ^  &c. 
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De    F  R  A  N  C  E. 

SExI,  Nicolas  du  Bled  Marquis  d'/î/«- 
xelles,  Maréchal  de  France,  Chevalier 
les  Ordres  du  Roi ,  Lieutecant  Gercerai 
!e  Sa  Majefté  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
;ne,  Gouverneur  de  la  Vilie  &  de  laCi- 
adelie  de  Châlons,  Commandant  en  Chef 
n  Alface,  ôcc. 

5Exî.  Meîchîor  dcPoHimc^  Abbé  de 
.  Bonpord  ^  de  Begard ,  &  de  Maufon, 
^rieur  de  la  Voûte  Se  de  Montdedier,  Con- 
îillcr  d*Etac ,  cydevant  Ambafladeur  Ex- 
raordioaire  de  S.  M.  T.  G.  en  Pologne, 
Luditeur  de  Rote  en  Cour  de  Rome,&c« 
5.  ExL  efipattk  au  mois  de  Mars  1 7 1 3  • 

5Exl.  Ménager^  Confeiller  &  Sec^etaîte 
.du  R.T.  C.  &  Chevalier  de  rOrdre 
loyal  de  S.  Michel,  &c. 
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Cercle  de  FRANCO  NIE. 

O  Exl.  François  Comte  de  Schonhorn  >  Boi 
'-'•  chain  h  Reichelsberg ,  Seigneur  de  Wei 
îer-HeufTenftammt  Wiefïenîhait  &  Martin 
âein ,  &c.  Comte  du  St*  Empire,  Chambcllai^ 
Confeiller  Auliquede  S.M.  1.  &  G»Chevàli(  ' 
de  rOrdrede  St.  Jaques  enETpagne,  Confei 
ler  iîuime  de  S  A.  E.  de  Mayence,  Princi 
Evéque  de  Barrberg,  &c 
C  Exl,  le  Baron  de  ^y^^^r»,  Chevalier 
^'  St.  Empire,  Miniftre  d'Etac  prive  &  Grai 
Baiiiif  à  Boheimftein  ,  Pegniz,  deStA*^< 
Brandenbourg  Coulembac,  &c. 

GENES. 

SExL   de  Sorha^  &c« 
« 

G  U  A  S  T  A  L  L  A* 

S    Exl.  Louis  Comte  de  F^»/o»i,  CbaîBÎH 
*  lan  &  Confeiller  d  Etat  intime  de  S.j/V.  % 
Vincent  Gonïague ,  Duc  de  Gualîalla  & 
Sabionette,  &c.      en,^*;^n-;    . 
G    R    ISO    N    S, 

SExL  le  Baron  de  Saïtfch ,  &c, 

HANNOVRE, 

S    Exl.    Jean   Galpar  Baron  de  Boihm^ 
•  Confeiller  &  Miniftre  d'Etat  de  S  A.  • 
^e  Bf unfwic  Lunebourg ,  &c.  1 

H    A    N    A    U, 

SExL  le  Baron  à'Eâehheim  >   Confeil  t 
•  d'Etat  de  S.  A.  le  Prince  de  Hanau ,  &c  | 

G» 
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Cercle  du   HAUT-RHlN. 

ExL  George  Bernhard   Baron  d*Ei^gel- 

brechten^  Confe) lier  d'Etat  de  Sa  Mijciié 

;do  feau  Duché  de  Brème  &  Verden  ,  & 

MiniClre  Plénipotentiaire  à  la  Visitation 

la  Chambre  Impériale  à  We2lar.  &c. 

HêSSE-CASSEL* 
Exl  le  Baron  deD^/iurr^Goareiller  d'Etat 
de  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Heffel-Cairel, 
indBaillifde  la  Comté  de  Ziegenhaim,  &c»  • 
Chapitre  d'H  l  LDE  6  H  E  i  M. 
Exl.  Erneft  Frédéric  Baron  de  Tvjickel, . 
d'Havixbek, Seigneur  de  Nieubonrg,Cha- 
nedesCathedraux  deSpîre&  d'HUdesheim, 
a^eiller.  d'Etat  de  TEvêché  &  Principauté^ 
lildesheim>  &c, 

SLESWICH    HOLSTFÎN. 
Exl.  Herman  de  P^/^^?«,Gonfei lier  d'Etat 
I  du  Duc  Régnant  de  Sleiwich  Holftein, 
I  Refident  après  de  leurs  H.  H»  P.  P.  les 
i.ts  Généraux  ,   fon  Envoyé  au  Congrez 
Itrecht ,  &  Plénipotentiaire  du  Marcgrave 
3aden  Douriag  auditCongret ,  &c. 
L  O  R  R  A  1  N  E. 
Exl.  jofeph  de  Bègue  ,  Baron  de  Germini,. 
&  deThelod,  Seigtieur  de  Chantreyue, 
nfeiller ,  Secrétaire  d'Etat,  Garde  des  Seaux  ^ 
8  A»R.  ie  î^uc  de  Lorraine,  &g, 
;ExU  Wolf-gang   L.  Jaques,  Baron  de  ^ 
\J^m-ftner ,  Confe^iller d'Etat.;  Ghambelian  r 
).  A»  R.  le  Duc  de  Lorraine,'  61  c. 
l'Exl  Jean  Léonard  BoUfcier ,  Seigneur  de 
^  Momevîlîe  ^  ai  d'Atrey  ,Conrèil  1er  d'Etat 
|!).,4-  R»  de  Lorraine ,  fon  Procureur  Gène- 
ii^a fe Cour  Souveraine, &c,  M  dY- 


l26  jiEieSi  &  Mémoires 

M  A  Y  E  N  G  E. 

ExI.  Jean  Philippe  Comte  étStàdU 
.  &  de  Thaunhaufen  ,  Seigneur  < 
Warihaufenf  Mosbeuren,  Godenfcho 
Gaut,  &  Neumark,  Miniftre  d'Etat  ^ 
S.  M  .le  ëc  C.  I  &  de  S.  A.E.  de  Majence,  f  ,1 
Grand  Maître  de  la  Cour  ,  ôc  Pienîfl 
tentiaire  du  Cercle  Eîeûoral  du  Rhin  1  6|. 

M  O  D  E  N  E. 

SExl.  Le  Comte  Ikrgomi ,  chambel 
.  &  Miniilre  d^Etat  de  S.  A.  S.  le  Ci: 
de  Modene ,  Gouverneur  de  la  Grafag  • 
ne,  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  h,  S 
L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provh 
ces  Unies,  &c.  .       ,      ^ 

MUNSTER-'    ~ 

SExl.  Bernard  Adolphe  de  Pî^c^r^ 
.  neur  de  Rodinghaufcn  j  Confeil 
d'Etat,  de  Légation  &  de^STierre , le 
fdn  Aîtefie  Monfeigneur  TEveque  h 
Prince  de  Mùnfter  ,  &  cîe  Pade^bo?,• 
Envoye  Extraordinaire  de  S.  A,  L,  à  L.j^ 
P>  les  Etais  Généraux?  &c» 
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PALATIN. 
J  Exl.  Le  Baron  de  Hi>W^«w, Seigneur 
-  d'Ulvesheioa  &  Epftein,  ConfeiÙîc 
r  me ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Hu- 
«  ,  Commandeur  de  Waldeck  y  &  Com- 

I'aire  General  de  Guerre  de  S.  A.  E,  Pâ"» 
le,  &c. 

:!  PARME. 

Exl.  Le  Comre  Ottavio  St.  Severin 
,<af'^r>-<7^i>;/,Comted*0]2a,Gentilhom- 
de  Chambre  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Par- 
&  Ton  Envoyé  Extraordinaire ,  &c. 

POLOGNE  &  SAXE. 
Exl.  George  Comte  de  Werther fi^Con^ 
.  feiller  d'Etat  de  S.  M.  le  Roy  dePo- 
ne  ,  Elefteur  de  Saxe  ,  foo  Miniftre 
.tat,  &c. 

Exl.  Le  Comte  de  Lagnafco,  Mîniîlrê 
•d'Etat  6c  du  Cabinet  -,  Lieutenant  Ge- 
lai de  Cavallerie ,  &  Capitaine  Lieute- 
t  du  Corps  des  Chevaliers  Gardes  de 
î Majefté  le  Roy  de  Pologne  6c  EleÛear 
i  Saxe ,  8cc. 

Exl.  Le  Baron  de  Gerfderf ,  ConfelHer 
I  r  Privé  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pologne 
lEle&urdeSâxe,  &c, 

POR- 


288  ]/^^esy  &  Mémoires,  , 

PORTUGAL.  j 

SExl;  Jean  Gomes  da  Silva,  Comte  â{ 
.  TaroHCdy  Seigneur  des  Villes  de  Tarou  1 
ea,  de  Lahm,  de  Lazarim,  de  Penaiv;)! 
de  Gulfar  ,  &  de  leurs  Dépendances 
Commandeur  de  Villa  Cova  j  Membr; 
do  CQnfvîl  de  fa  Majeilé  le  Roy  de  Por 
tugaî  j  Meftre  de  Camp  General  de  k 
Araiées ,  6c cs 

SEx.  Dcn  Louis  Da  Cunha^  Corn  man 
.  deur  de  Sr.   Marie  de  c^^ff^cedo  d| 
FOrdre  de  L^hrift  ,    Coofeillcr  de  S.  M,  1| 

Roy  de  Portugal,  &c. 


PRUS 
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I  ExI.  Otto  Mâgnus ,  Comte  du  Saint 

L^Empire,  de  D'onhof^  Miniftre  d'Etac 

[  de  Guerre  de  fa  Majelié  le  Roy  de 

IjfTej  Lieutenant  General  d'Infanterie; 

levaîier  de  TAigle  noire  5   Gouverneur 

Droflard  de  Memel  j  Colonel  d'un  Re- 

nent  d'Infanterie  5   Seigneur  des  Te r- 

de  Fredichftein ,  de  Wencfeld  ôc  de 

honmor ,  &c. 

Exl.  Ernefte  Comte  de  Mettermch^ 
*.  Comte  du  St.  Empire ,  Miniftre  ù' E- 
de  Sa  Majefte'  le  Roy  de  Prufïe ,  &  fon 
nbafîàdeur  à  la  Dietie  Générale  de  TEm- 
*e,  &  fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
ajefté  Impériale,  ôcc. 
S,  Exl.  eftfartie  an  mois  d' Avril  1715. 

i  Exl. Jean  Augufte  MzrkhûàQBtherpJn» 
Miniftre  d'Etat  ,  grand  IVlsître  àts 
rmoiries  &  Chapabejlan  de  Sa  Majefte 
Roi  de  Prufte  ,  DrofTard  des  Bailliages 
!  Gnebicherftcin  ôc  de  Moritzbourg, 
ibevalier  de  l'Ordre  de  i*AigIe  noire  5C 
î  St.  Jean,  ôcc. 

^Tom.  L  N  POUR 


i^o  ui^es,  &  Mémoires 

POUR  la  COUR  de  ROME 
Exl.  Le  Comte  Paffloneit  Gamer 


d'Honneur  du  Pape,  &c. 
S  A   V  O  Y  E. 


1 


I, 


Exl.  Le  Comte  de  Maffiy  ,  Che^ 
lier  àts  Ordres  de  Sr.  Maurice  & 
Lazare,  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
premier  Ecuyer  de  S.  A.  R.  ,  Colo 
d'un  Régiment  d'Infanterie,  General 
Bataille  dans  les  Armées  de  S.  A.  R.  6 
Envoyé  Extraordinaire  à  S.  M.  Brittan 
que,  6cc. 

Exl  Ignace  Splar  Marquis  du  Bon 
.  de  St-  Ûalmaiïe  6c  de  Doliani  ;  Cor 
de  Morette,  de  Maflel,  &  de  la  Tour 
St.  George  j  Seigneur  de  Tigeron ,  G 
tilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R. 
Savoye^  Cheva'ier  Grand  Croix  deTC 
dre  Sacré  ôc  Militaire  de  St.  Maurice 
de  St.  Lazare,  Envoyé  Extraordinaire 
S.  A.R.  auprès  de  L.H.  P.  les  Etats  ( 
neraux  des  Provinces  Unies ,  &c, 

S  Exl.  de  MelUreâe^  Confeiller  de  S 
,  R.  de  Savoy  e  -  &€. 

C 
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Cercle  de  SOUABE  de  WiR. 
TEMBERG. 

ExK  Jean  Gaîllaume  Schenck ,  Baron  de 
Stauffenberg  ,  Seigneur  de  Guflingeii , 
ffingen,  &  RiftiiTen,  Minîftre  d'Etat  in- 
e  de  S.  A,  Eledorale  de  Mayence,  &  de 
\.  le  Prince  de  Confiance  5  Grand  Êcuyer 
I  Eveché  de  Bamberg,  &  Plénipotentiaire 
Cercle  de  Souabe,  &c. 

Exl.  Antoine  Gunther  àtHefpeny  Mi- 
nière d'Etat  Intime  de  S»  A*  S»  le  Duc 
^nant  de  Wirtemberg ,  &  fon  Envoyé  Ex- 
)rdinaire  après  de  leurs  H,  H.  P«  P.  les  Etats 
aeraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas 

SUEDE. 

Esl.  îean  Palmqmfi  ,   Confeiller  de  Sa 
Majefîé  le  Roi  de  Suéde ,  fon  Envoyé  Ex- 
ordinaire  auprès  de  leurs  Hautes  Puilîances 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  &c. 
SUISSE. 
ExK  François  Louis  de  Pefine ,  Seigneur 
ide  SuSaphorm.i  Mi.jor  General  dans  les 
Tiées  de  S.  M.  f.  &  envoyé  Plenipoten- 
re  de  la  Republique  de  Berne,  &c, 

TOSCANE. 

Exl.  Charles  Rwuccim  ^  Marquis  de  Ba- 
i  felice,  Gentilhomme  de  la  Chambic  de 
A  R.  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fon 
''oyé  Extraordinaire  à  leurs  H.  H.  P  P.  les 
ts  Généraux  ùts  Provinces  Unies,  &c. 
Na  TRE» 


api  ABes^  &  Mémoires  y 

TREVES, 

SExl.  Jean  Guillaume  Antoine,  Barn 
.  à'Els^  Seigneur  dudit  Lieu,  Grajl 
Doyen  de  la  Métropolitaine  de  Trev 
Confcilîer  Intime  &  Stadhouder  de  S.  A. 
de  Trêves,  &c. 

SExl  Jean  Henry  de  Keyfersfeîdh^Cèi 
.  feiller  d'Etat  Intime,  &  MiniftreCJ 
dinaire  de  S.A.  E.  auprès  de  leurs  Hauj 
Puiffances  à  la  Haye,  &c. 

VENISE.  p 

SExl.  Charles  Ruzzirti ,  Chevalier  1 
^  Procurateur  de  St.  Marc ,  pour  la  Sel 
oiiïïme  République  de  Venife  $  ficc.    I , 
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Pour  leurs  Affaires  Particulières,  &c. 

.», 

"^  AltcfTe  Emînentiffime  Monfeigneur 

V.  le  Prince-Cardinal-Duc  de  Bouillon  ^ 

)oyen  du  Sacre  Collège,  Evéque  d'Oilie^ 

ilu  Abbé  de  St.  Amand,  &c. 

■^  Exl.  François  Marie  Spinola,  Duc  de 
)).5^.  Pierre  ^  Prince  de  Molfetta  ,  êcc. 
îrand  d'Efpagne  ,  Gentilhonime  de  la 
■bambrc  de  S.  M.  C.  Grand  Maître  de 
)  Reine  Douariere»  Sec, 


N 
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ESPAGNE. 

SExI.  Don  François  Marie  de  Paul 
.  Tellez ,  Giron  ,  Grand  d'Efpagn 
Duc  d'Ojfone^  Comte  de  Vruegna ,  Ms 
^uis  de  Pegoafiel,  Grand  Chambelian  i 
Sa  Majeflé  Catholique,  Premier  Notai 
des  Royaumes  de  Caftille ,  Clavier  M 
jor  de  l'Ordre  &Chevallerie  deCalatrav 
Commandeur  d'Ufagre  dans  celui  de  Sai 
Jaques ,  Gentilhomme  de  la  Chamt 
de  Sa  Majefté,  Capitaine  de  la  premic 
Compagnie  Efpagnolle  de  fès  GardesR 
y  ailes  du  Corps,  General  de  Tes  Armé  | 
&  fon  premier  Plénipotentiaire  au  Ce 
grez  de  Paix  à  Ucrechc. 

Exl.  Don  Ifidored'Azevedo  &  Roi.' 
.  les  Marquis  de  MonteUon^  Viconci! 
de  Alca^rRêal^  duConfeil  des  Iwdesl 
S.  M.C.,  Gentilhomme  de  la  Chambr, 
&  Ton  Plénipotentiaire  au  Congres  d'I- 
trecht,  6cc. 
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i     Chapitre 4e  COLOGNE. 

^  Exl.  Efchenhrender ,  Chanoine  Capitu- 
7.  laire  de  laMetropoIftaine,  Prelîdenc 
i  Gonfeil  Aulique ,  Doyen  de  rEglife 
ollegiale  de  St.  George,  Envoyé  Ex- 
aordinaife  de  l'Eleâiorac  de  Cologp.c 
près  de  leurs  Hautes  PuifTancesies  Etais 

eneraux  des  Piosinces  Unies j^ôcc. 

_/■ 

2  Exl.  àt  Solemacher  i  Seigneur  de  Nu- 
1/,  medey»  Confeiller  d*Êtac  Prive  ,  Se 
liredeur  du  Confeil  Aulique  dei'EIedo- 
ft  de  Cologne  ,  Envoyé  Extraordinaire 
iprès  de  leurs  Hautes  Puiflances  les  Etais 
^eneraux,  êcc. 

De  PElefteur  de  COLOGNE. 
^  Exl.  Le  Baron  de  Karis^  6cc. 

De  î'Elcaeur  de  BAVIERE- 

?•  Exl.  Jean  Alouy(fe,Baron  de  Malknegt, 
l>.  Miniftre  ÔcConfeiller  d'Etat  de  S.  A. 
.;,  de  Bavière ,  &  fpn  Plénipotentiaire  au 
ùongtés  de  la  Paix  à  Utrecht^  &c. 

N  4  S.ExL 
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O  Eîci  Leopold  Philippe  Charles  Jorephn 
^*  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  à^ Arembergu 
d'Arichot  5  &  de Croî,  Prince  de  Porceau^  t' 
de  Rtbeck  >  Comte  de  Lalain  &c,  Granj 
d*Efp2gne>  Chevalier  de  laToifon  d'Or,  d- 
Cotifcil  d'Etat  ,  commis  au  Gouvernemei 
General  des  Païs-Bas  Catholiques ,  Gêner  j 
de  Bataille  ,Colonnel  d'un  Régiment  d'Infaii 
terie  Wallonne  au  Service  de  SaMajeBé  î: 
feriale  &  Royale  ,  Grand  Baillif  &  Otb- 
Souverain  du  Pais  en  Comté  de  Hainaur,  & 

C     Exl.  le  Prince  deLigne,  d'Emblize  , 
^*  du  St. Empire,  &c. 


ij 


c 


onfr.  Jaques  de  Bariac,  Marquis  de^ii 
•  chegude ^  de  la  part  des  Cantons  Evair 
geliques  pour  lesConfefleurs  qui  font  furl 
Galères  &  pour  les  affaires  de  Religion.  ; 

M  onfr.  îe  Baron  de  Woerden  ^  chargé  d 
affaires  de  Madame  la  Princeffe  d'Ej 

M  onfr.  Leandre  de  Rojfi ,  Chevalier  d«^^ 
Jean  de  Jerufalem  ,  Marqufs  de  Vife 
le  Vieux,  Confeiller  du  Roi  Très  Chrén'e 
&  Agent  de  fes  affaires  etî  Cour  de  Rome, 
la  fuite  de  leurs  Exellences  les  Plenipotsntf^ 
de  SaMajefté  très  Chrétienne^  &c.      Ç 

M  onfr.  de  la  Faye ,  Gentilhomme  ordînai 
du  Roi  T.  C.  chargé  du  Pleinpouvoîr 
Monfr.  le  Duc  de  la  Tremouille  au  fujet  de 
prétention  au  Royaume  deNapless  à  lafu 
de  Son  Excell.  à' Abbé  de  Polignac, 

Mon 
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onfr.  Mars  chargé  des  affaires  de  S  A. 

le  Prince  deConti,  au  fujet  de  laPrin- 
ipautc  &  Comté  de  Neufchatel  ,  comme 
ufli  de  la  Principauté  d'Orange ,  <5c  de  tous 
;s  Biens  de  la  Maifon  de  Chalons, 


VI 


k/T  onfr.  Renaud  de  DuUoîo ,  Noble  de  Bou- 
^^  logne ,  ProfeiTeur  public  dans  les  Uni- 
îrfitez  de  Boulogne  &  de  Padoue,  Membre 
2  la  Société  Royale  de  Londres,  chargé  des 
Faires  de  fon  AltefTe  le  Duc  de  la  Mirandole» 

J{  onfr.  l'Abbé  du  Bw,  chargé  des  affaires 
y**"  de  Madame  la  PrincefTe  de  Condé ,  à  la 
ite  de  Son  Exccl^le  Maréchal  d'Huielles. 

A  onfr^  d'Aubignî  Seigneur  de  la  Roche* 
^^  chargé  y  de  St,  Règle  ,  de  Cbamekup ,  & 
itres  lieux  ,  Confeiller  du  Roi  très  Chrétien 
fesGonfeils,  &  Graxid  Maître  des  Eaux 
Forets  de  France,  dans  les  Provinces  de 
mraïne  ,  d' Anjou  ,  &  du  Maine ,  Confeiller, 
îcretaire  &  Ecuyer  de  leurs  Majeftés  Ca- 
oliques  ,  chargé  à  Utrecht  des  Pieinpou- 
!)irs  de  Madame  la  PrinceiTe  des  Urfîns,  &c. 

uf  onfr.  le  Chevalier  Frederîci  de  Weerts^ 
■^■■'Envoyé  de  Madame  la  PrinceiTe  d'Au- 
îche,  ^c* 


N  5  RE- 


REGLEMENT 

Pour  rOuverture  8c  la  Méthode  des 

CONFERENCE! 

A 

U    T    R    E    C    H    T, 

Cr*  ce  qm  en  dépend» 

I. 

Les  Plénipotentiaires  viendront  ai 
Conférences  chacun  avec  un  Carc- 
fe  à  deux  Chevaux  &  fort  peu  de  fuit 
ils  entreront  dans  la  Maifon  de  Ville  { 
la  porte,  qui  conduit  à  leur  appartemer, 
dons  ils  font  convenus  pour  leur  comir 
dite  'y  &  pour  éviter  toute  efpéce  de  ce 
teilaiion  entre  les  cochers  ,  ils  rangerc 
leurs  Carofles  du  côté,  par  où  feront < 
tré  leurs  Maîtres. 

IL 

Toutes  les  Conférences    fe  tiendnit 
fans  Cérémonie  >  en  forte  que  les  Plé 
potentiaircs  s'affeoiront   du  côté  de  h 
entrée  dans  la  Uie)  ou  il  n'y  aura  ni  ha 
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\m  bouc,  mais  ils  feront  ions  enfem» 
;  indiftinélement  &  pèle  mêle. 

m. 

On  empêchera  les  querelles  de  part  6c 
utre  entre  les  Cochers  &  autres  bas 
)meftiques5  auxquels  ils  fera  même  or- 
me de  fe  traiter  &  recevoir  recipro- 
emenc  avec  douceur  6c  honnêteté,  t< 
:tre  difpofés  à  fe  rendre  muiucllement 
ices  fortes  de  fecours  6c  de  fervices  en 
ice  occaflon,       '  '      ^' 

Lors'  {jiifé'  d  eux  Caroffes  "fef ^  réttcon  trë-' 
u  dans  des  endroits  trop  étroits  pour 
)a{rer  l'un  6c  Tautre  'en  même  temps, 
Il  de  difputer  à  qui  prendra  le  deifus, 
à  qui  des  deux  paflfera  le  premier,  ÔC 
I  caufer  ainfi  aucun  embarras ,  les  Co- 
urs feront  obligés  au  contraire  d\xivrir 
de  faciliter  réciproquement  le  paiTagie',^ 
!ant  qu'il  leur  fera  pcfîible ,  &  celui  qui 
râ  été  le  prêniier  averti  de  la  difficul- 
s*arrétera  &  fera  place  à  Tautre,  s'il  pa- 
t  qu'il  le  puiiTe  faire  plus  facilement  de 
i  côié. 

"    ■  V. 

Dans  les  promenades    ordinaires  tant 

dans  que  dehors  de  la  Vil-le  on  obfcr- 

N  6  vera 
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vera  la  coutume  établie  entre  ceux  qui  s'y 
rencontrent  >  de  conferver  la  droite  cha- 
cun de  Ton  côié,  auffi  bien  que  dans  le 
rues  6c  les  chemins  publics  »  &  générale- 
ment: par  tout  où  cela  fe  pourra  commode-! 
ment,  'ans  la  moindre  contedation  ou  au; 
cune  afFfr^at^on  de  préféance.  j 

.  \?i";    .  VI.  ■"    "      ^  j 

Les  Pages  5  les  Valets  de  pied  8c  géncj 
ralement  tous  les  Gens  de  livrée  ne  poii 
teront  ni  Bâtons  >    ni  Arfties  5    comnni 
Epé  s,  Coateaux,  Piftolets  de  poche,  c 
su  ires  de   quelqtie   efpéce  que  ce  puii 
cLrej  cachées  J  où  à  découvert,  tanidai 
la  Ville  qu'aux  Promenades  :  Au  furpîus 
fera  defeadu  à  tous  les  Domeftiques  < 
fortir  la  nuit  après  dix  heures,  à  moi 
que  ce  ne  foit  pard'ordre  exprès  »  oupoi 
îe  fervjce  de  leurs  Maîtres ,  de  forte  qu*( 
n'en  poiffe  autrement  trouver  aucun  hc 
de  la  Maifonà  des  heures  indues,  &cei 
qui  y  conireyiendroir,  feroni  punis  fév 
rement ,  éc  chaiTez  fur  le  champ. 
VIL 

Lors  que  quelque  Domeftique  des  P 
nipotennares  aura  c^ié  convaincu  de  qu< 
que  crime  capable  d.e  troubler  la  tfanqu| 
lue  publique  5  le  Plénipotentiaire ,  à  Cj 
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appartiendra  ,  renoncera  à  Ton  droit  de 
punir  lui  même,  6c  cr  (e  dépouillant 
î  toute  proteélion  ,  ou  privilège  ,  fera 
I  forte  qu'il  (oie  remis  entre  les  niains 
I  Juge  ordinaire  du  Lieu  ,  ou  le  drliét 
ra  été  commis,  foit  à  la  Ville,  foii  ail- 
jrs,  ôcdemandera même  qu'il  foit  pro- 
dé  contre  le  coupable,  fuivani  les  îoix 
ablies;  ÔC  fi  dans  le  même  cas  l'Officier 
iminel,  (vulgairement  appelle  Schom) 
retloit  quelqu'un    en    flagrant    deiièt, 
ic  par  lui  même  ,  foit  par  (es  Officiers 
i  autres,  il  leur  fera^  permis  de  s'en  iai- 
r  ,  6c  même  de  le  mettre  en  prifon, 
joiqij'ils  le  reconnoifient  pour  êtie  Do- 
îéltique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plé- 
ipotentiaire ,  jufqu^à  ce  qu'ils  puilfent  en 
'Cîtir  fon  Maîcre,  ce  qu'ils  ieront  obli- 
es  de  faire  auffi-tot  ÔC  fans  retardemenc. 
.e  même  fe  fera ,  à  quoi  le  Schout  eft  auf- 
requis  ,  en  cas  qu'on  trouve  quelqu*un 
èfdits  Domeftiqaes  de  nuit  dans  les  Ca- 
arets  ,  ou  lieux  fufpeâs ,  après  que  la 
tande  Cloche  aura  ceflTé  de  fonnerj  après 
iuoice  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera, 
•:ra  ponâuellement  exécuté  ,  foit  qu'il 
efire  qu'on  retienne  fon  Domeftique  dans 
^priions,  ou  qu'on  le  relâche. 

I^J  7  VIII.  Si 


viir.  j 

Si  quelque  Domeftique  d'un  PIcoipcj 
leniiairc'  faifoic  infulte  ou  querelle  à  quei 
que  Domt  ftique  d'un  autre  Plénipotcr 
tiaire,  Tagrefîtrur  fera  auffi-tôt  remis  a! 
pouvoir  du  Marre  de  celui  qui  aura  éj 
attaqué  ou  infulte  ,  &  il  en  fera  judicci 
comme  il  le  jugera  à  propos. 

IX.  î 

Tous  les  Plénipotentiares  feront  d( 
fenJre  très  feverement  à  leurs  Domefti 
ques  5  tant  Gentils- hommes  ,  qu'autre: 
d'avoir  enir'cux  aucunes  querelles,  nid 
mêlez;  ô£  s'il  8*en  decouvroit>  non  ol 
ftam  ces  defences ,  5c  que  quelqu'un  fi 
affez  hardi  de  fe  meure  en  état  d'en  fort 
par  la  voye  à^s  armes ,  il  fera  à  l'inftar 
chafle  de  la  Maifon  du  Plénipotentiaire,! 
même  de  la  Ville,  fans  aucun  égard  à  < 
que  pour  fon  excufe  W  pourroit  allègue 
foit  de  l'excès  deTafFront  qu'il  auroit  reçu 
ou  de  ce  qu'il  auroit  été  attaqué  le  pnl 
inier  ,  &  il  fera  même  obligé  de  répot| 
dre  fur  la  plainte  qui  en  pourra  être  fai 
devant  le  Tribunal  de  fon  Prince  caturd 
ou  il  en  fera  puni  félon  les  Loix.  i 

Les  Minillres  de  côté  6c  d'autre  s'cr! 

in 
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îpromettent  de  ne  point  recevoir  dans 
]  ir  fervice  aucun  Domeftique,  qui  aura 
é  chaffé  par  Ton  Maître. 

XI. 
Si  quelque  Miniftre  fouhaite  de  faire 
inir  aucun  de  fes  Valets  par  la  Priioo , 
;  Magiftrats  feront  priés  de  le  faire  mec- 
;  pour  un  temps  à  la  prifon  de  la  Ville, 
X  dépens  du  Miniftre. 

XII. 
On  eft  d'accord  que  les  Caroflcs  fe  ran- 
ront  devant  la  Maifonde  Ville,  félon 
'ils  arrivent  >  laiflant  toujours  aflez  de 
ace  pour  que  ceux  qui  fuivent  puiflenc 
mmodément  aborder  ,  6c  fe  ranger  en 
rès  5  de  manière  qu'il  refte  un  paflage 
ififant  entre  les  Caroffes,  ôc  lad.  Maifon. 

XIÏI. 
Tout  ce  que  defTus,  dont  on  eft  con- 
i^u  d'un  commun  accord  pour  la  police 
le  bon  ordre  de  cette  AfTemblée  ,  ne 
ourra  être  allégué  pour  exemple,  ni  ti- 
r  à  conféquence  en  aucun  autre  lieu, 
Snps,  ou  conjonâure  différente,  &  per- 
mne  n'en  pourra  prendre  avantage,  non 
His  qu'en  recevoir  préjudice  en  aucune 
titre  occafion. 
;  Faip  à  Utncht  h  z8.  Jmvkr  1 7  ï  z. 

PU. 
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publication! 

i 

Par  laquelle  les  Magiflrats  delà  V  i 

le  d*  Utrecht  defFendent ,  aux  ge  ; 

de  livrée  de  porter  aucunes  arm(  |. 

Bu  2  Février  lyiz. 

Les  Bourguemaiftres  ,  &  Confcil  Po 
tique  de  la  ville  à'Utrecht  ayant 
commu  icaîion  du  bon  &  falutaiie  R 
glemeni  fait  p^r  Mrs  le&Plénipotentiai  t 
fuivani  U  prière  qui  leur  en  avoir  été  fa  ! 
afin  de  maintenir  le  b  >n  ordre  &  la  in  > 
quiilité  dans  cette  Ville,  &   empéclr 
tous  ks  desordres  qui  pourroient  furve  f 
au  fujet  des  Domeftiques  desdits  SrsP, 
nipoteniiaires  ou  autres  5   ils  ont  ordon 
qu*aucuns  bas  Domeftiques,  Pages,  L 
quais,  Cochcrs>  Valets,  &c.  de  quelqï 
état,  rang,  ouconditionquepuiffem  é  ; 
leurs  Maîtres,  demeurans&^ cette  Vi i: 
pour  y  faire  leurs  études  ,  ou  pour  î' 
exercer  au  Manège  ,  ou  pour  telle  aui!î 
raifonque  ce  puiffe  être ,  foit  que  lefd.Ll* 
quais,  Cochers  &  autres  appariienneni|i 
(juelque  Famille  de  cette  Ville ^  ne  poil» 

xà 
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[U  dciefnavant  ôc  pendanc  letems  deja 
niie  dud.  Congres  porter  aucunes  ar- 
i?s ,  comme  Bacons  ,  Epées»  Piltoleis 
i  poche  ,  Couteaux.  6c  autres  armes 
(chées  on  non  cachées,  foitdans  la  Ville, 
lie  dans  les  Promenades  hors  de  la  Ville, 
lus  peine  de  2f.  Florins  d'amande  &  de 
Infifcation  desdites  Armes. 
!  Et  par  la  prefente  Ordonnance  Mr.  le 
iaut  Officier  ,  &  Ton  SublUmt  ,  font 
Jihonfes,  &  chargés  de  faire  faifir,  ÔC 
aprifonner  tous  ceux  d'entre  les  futd, 
omeitiques  qui  y  auront  contrevenu, 
de  \cs  tenir  €n  prifon  jufqu'à  ce  qu'ils 
'£nt  paye  lad.  amande.  Afin  que  Per- 
nne  ne  prétende  de  ceci  caufe  d'igno- 
nce  ,  \ts  Aubergiftes  &  les  Hôtes  fe- 
»nt  obligés  d'en  doener  connoiiTance 
IX  Etrangers  qui  feront  logés  chez  eux 
us  peine  d'encourir  ladid.  Amande;  ÔC 
îlleci fera  publiée,  imprimée,  &  affichée 
i  l'on  a  coutume  de  le  faire*  Airtjt  ar- 
tç  au  S  mat  le  i,  de  Février  17  il»&  fu- 
té de  la  Maifon  de  Fille  d'U  trecht  de  la 
^niere  accoHtHmêe  le  t.  de  Février  iJi^M 

Accorde  avec  TOriginal, 

E:  V:  Harscamp. 

ME- 
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MEMOIRE        I 

Ih  Monjteur  le   Baron  de  Bothmar 
S*  M*  Ia  Reine  de  la  Grande^ 
Bretagne, 


M 


ADAME, 


Je  me  donne  Thonneur  de  prefenten 
V:  M:  la  reponce  de  l'Eledeur  m\ 
Maître,  à  fa  lettre  du  21  Noveml: 
1 71 1 .au  fujet de  rAffemblée qu'il  lui  a  ]  i 
de  concerter  pour  traiter  de  la  Paiîi 
Uirccht. 

Les  reprefcntations   dont  fon  Alt<j 
Eleélorale  noa  chargé  fuivant  cette  repol 
furlesmoiens,  &  fur  les  précautions  p<  i 
parvenir  au  glorieux  but  ,   que  V:  f: 
$*efl:  propofc  de  faire  une  Paix  feure,  «t* 
rable  ôc  avantageufe  pour  elle  Se  pour 
Ailiés)  étant  les  mêmes  que  j'ai  faites  c 
par  fon  ordre  aux  Minières  de  V:  M:  t 
de  bouche  que  par  un  Mémoire  daté 

^îDec!  17^1»  F  prens  avec  fa  pcrmî^ 
la  liberté  de  m'y  rapporter. 

La  grande  prudence  de  V:  M;,  fon  ai 
âion  pour  les  întçrets  de  k^  Alliés  &j 


toi 


\ 
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)te  TEurope  perfuadent  S:  A:  E:  que 

M:  profitera  dans  cette  négociation , 

î  grands  avantages ,  dont  Dieu  a  béni 

Armes  pervdant  tout  le  cours  de  cette 

erre  »  pour  procurer  une  Paix  ou  tous 

Alliez  trouveront  leur  fatisfaâion  d'u- 

maniere  que  leur  Union  puifTe  durer 

:ore  longtcms  après  fa  conclufîon  pour 

fcrvir  de  confervation ,  6c  de  guarantie, 

qui  rendra  le  glorieux  nom  de  V:  M:  auf- 

herà  la  poOrriré  par  la  liberté  6(  par  la 

>rperité  qu'us, é  telle  Paix  lui  procurera, 

il  eft   aujourd'hui    célèbre  dans  louç 

ni  vers  par  la  vidorieufe  Guerre.    J'ai 

)nneur  d'être  avec  une  profonde  foumif* 

i  Lotulra  ec  {^  février  1 7 1  lï 

^    Baron  de  Boihmâr, 


EX- 
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EXPLICATION   SPECIFIQUE 
DES     . 

offre; 

DELA 

F  R   AN  C   E, 

Pour  la  Paix  Générale  à  la  fat 
faftion  de  tous  les  Interefles 
dans  la  Guerre  prefente. 

Le  Roi  reconnoitra  en  (îgnant  h  I 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
cette  qualité,  auffi  bien  que  la  fuccefl 
â  cette  Couronne  fuivant  l'établiflen] 
prefent,  6c  de  la  manière  qu'il  plaira  s 
iMajefté  Britannique. 

S.  M.  fera  de'molir  toutes  les  Fort 
cations  de  Dunkerque  immediaten 
après  la  Paix ,  moyennant  un  Ëquivalei 
fa  fatisfadliou. 

L'Ifle  de  St.  Chriftophe,  la  Baye, 
Détroit  de  Hudfon  foront  cédés  entii 
mène  i  la  Grande-Bretagne  ^  refpeâ 
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m  l'Acadie  avec  le  Fort  ,  &  le  Porc 
tyal  (ëronc  reftituez  en  entier  à  Sa  Ma- 
ïé. 

5uant  à  rifle  de  Terre  Neuve,  le 
i  oflFrede  la  ccder  encore  à  la  Grande» 
îtagneen  fe  refer van t  feulement  le  Fort 
Plaifance,  ôc  le  droit  de|)êcher  &  de 
her  la  Morue  comme  avant  la^err^ 
3n  conviendra  de  faire  un  Traité  de 
!  mmerce  avant  ou  après  la  Paix.au  choix 
l  TAngleterre,  dont  on  rendra  les  con- 
ons  égales  entre  les  deux  Nations  le 
;  qu*il  (êra  poffible. 
-!^e  Roi  confentira  f  n  fignant  la  Paix, 

lesPaïs-Bas  Efpagnoîs  cédés  à  TEIe- 
ir  de  Bavière  par  le  Roi  d'Efpagne  fer- 
t  de  Barrière  auîf' Provinces- Unies; 
)our  Taugraenter ,  il  y  joindra  Furnes, 
^"'urnerambacht  5  IaKnocke,  Ipres,  6c 
îhâtcUenie,  Meninavec  fa  Verge:  En 
ange  S«M  demande,  pour  former  la 
riere  de  la  France ,  Aire  >  St.  Venant, 
bune  ,  Doiiai ,  Bouchain  »  Se  leurs 
tndances. 

i  les  Etats  Généraux  veulent  tenir  des 
rbifons  dans  'es  Places  fortes  de  la  Bar- 
;  ainfi  formée  des  Etats  cédés  à  S.A. 

&  de  ceux  que  la  France  y  joint  du 

fien. 
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fien,  S.  M.  confent  qu'ils  y  mettent  lei^ 
Troupes  en   fi  grand  nombre  qu'il  1<|^ 
plaira ,  &  de  plus  qu'elles  foient  entre 
nues  aux  dépens  du  Païs. 

Au  moyen  de  cette  ceffion,  &  de 
confentemenE  le  Roi  de  fon  côtédem; 
de  pour  l'Equivalent  de  k  Démolinon 
Dunkerke,  les  Villes  &  Citadelles  de  1 
le,  &  deToornaî  avec  leurs  Châtellet 
&  dépendances.  ^ 

La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la  Fr 
ce,  8c  les  Etats  Généraux ,  le  Roi  ace 
dera  pour  augmenter  le  Commerce  de  le 
fujers  ce  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité 
Ryswick,&  le  Tarif  avantageux  de  i6 
à  Texception  feulement  de  (ix  genres 
Marchandifes  dont  on  conviendra,  & 
demeureront  chargées  des  mêmes  dr* 
qui  fc  payent  aujourd'hui  j  enfeœ 
Texemption  de  50  fols  par  Tonneau  fur 
VaifTeaax  Hollandois  venant  de  Frani 
des  Provinces- Unies,  &  des  PaysEir 
gers. 

A  Pégard  du  Commerce  d'Efpagne, 
des  Indes  Efpagnoles,  le  Roi  scngng 
non  feulement  aux  Etats  Généraux  9  ir 
encore  à  la  Grande  Bretagne,  &  à  t( 
tes  ks  autres  Puiilances  j  eu  vertu  du  p 


têHchant  la  Taix  d'UrKhcur.  5 1  ï 
vr qu'il  en  a,  que  ces  Commerces fefe- 
nc  précifcment  &  en  tout,  de  Ja même 
c  niere  qu'ils  fe  faiToient  fous  le  Règne 
Éjufques  à  la  mort  de  Charles  !!,&  pro- 
11  ttra  que  ks  François  s'affujettirontjCom- 
i  toutes  les  autres  Nations,  au«  ancien* 
fi  Loix  &  reglemens  faits  parles  Rois 
F'decefleurs  de  S.  M.  Catholique  au  fu* 
j«  du  Commerce  ,  &  de  la  Navigation 
d  Indes  Efpagnoles. 

îa  Majefté  de  plus  confent,  quetou- 
ti  les  PuifTances  de  l'Europe  entrent  en 
Sentie  de  cette  promefTe. 
h  Majefté  promet  que  le  Roi  Ton  Pe- 
Pils  renoncera  pour  le  bien  de  la  Paix 
3Ute  pre'tention  fur  les  Royaumes  de 
pies ,  &  de  Sardaigne,  auffi  bien  que 
le  Duché  de  Milan  ,  àmt  Elle  con- 
ira  audit  nom  que  la  partie  cédée  au 
:  de  Savoye  demeure  à  S.  A.  R.  j  bien 
mdu,  que  moyennant  cette  ceffion,  la 
ifon  d'Autriche  fe  defiftera  pareille- 
it  de  toutes  prétentions  fur  les  autres 
îes  de  la  Monarchie  d^Efpagne,  doù 
■  retirera  Tes  Troupes  immédiatement 
s  la  Paix. 

•es  Frontières  de  part ,  &  d'autre  fur 
[Wn  fcfont  remifcs  au  même  état  qu'- 

EI. 


I 


1 


5 IX  ^Sles^  &  Mémoires 

El!es  étoient  avant  la  prefente  Guem 

Moyennant  toutes  ces  conditions  . 

deflbs  ,    Lit  Roi  demande  que  les  E'. 

âcurs  de  Cologne,  6c  de  Bavière  foitt 

^retablis  dans  la  pleine,  &  entière  ^oîT 

fion  de  leurs  Etats,  Dignités,  Préroi 

tives.  Biens,  Meubles,  êc  Immcubl 

dont    ils    joiiifloient  avant   la   prefe 

Guerre;  &  réciproquement  S.  M^rec 

noiira  dans  T  Allemagne  Se  dans  la  Vv 

tous  les  titres  que  jufques  àprefent  I 

n'a  pas  reconnu?. 

Le  Roi  reftituera  au  Duc  cîe  Savoy 
qu'il  lui  a  pris  pendant  cette  Guerre ,  ce 
me  pareillement  S.  A.  R.  lui  rendra 
qu'Ellea  pris  fur  la  France,  de  forte 
*les  Limites  de  part  6c  d'autre  feront 
mêmes,  qu'elles  étoient  avant  la  dcci 
lion  de  la  Guerre. 

Les  chofes  pour  le  Portugal  feront 
tabltës ,  6c  demeureront  fur  le  même  i 
en  Europe,  qu'Elles  étoient  avant  la 
fente  Guerre  tant  à  l'égard  de  la  Fn 
^ae  de  l'Efpagnei  &  quant  aux  Doi 
nés  qui  font  dan^f  Amérique ,  s'il  y  a  ç 
que  différent  à  régler ,  on  lâchera  d'en  ( 
venir  à  l'amiable.  y 

Le  Roi  confentira  volomairemeiïlfc 


t'ouchmt  la  faix  d'Ur^-ECnr,    5 1 5 

î  bonne  foi  à  prendre  de  concen  avec 
s  Alliés  toutes  les  mefures  Tes  plus  juftes 
)ur  empêcher  qiie  les  Couronnes  de 
rance  éc  d'Efpagne  ne  foieot  jamais 
iinies  fur  une  même  tête  ,  c'eft  à  dire, 
l'un  même  Prince  puifle  être  tout  em- 
nble  Roi  de  Tune ,  &  de  l'autre. 
Tous  les  precedens  Traités,  favoir  ce« 
i  de  Munfter  &  les  foivans  feront  rap- 
lics,  Se  confirmés  pour  demeurer  dans 
w  force  &  vigueur,  à  l'exception  feu^ 
nent  des  Articles,  auxquels  le  Traité 
Pais  à  faire  prefentement  aura  dérogé 
1  changé  quelque  chofe, 

hcit  B'îgni^ 

HUXELLES. 


«V?.  /, 


^  -         Q  PO^ 


3  ï4  ^Mes ,  (y  Mémoires 


POSTULATA 

Nemlrie 

Sacrse  Csefarese  & 
Catholicae 

MAJESTATIS 
IMPERII. 

Ut  un  bâti  s  md- 
mntibus  faEiis 
vel  faciendis  inter  fe 
cire  a  inter  n^m  Im^e^ 
rit  Staîam  De€retis& 
SanBionibpiS  9  Jtbi  & 
Im^erio^  curriÇatisfa- 
ftionis  tum  futur di  fe 
ctiratis  gratîÀ-^a  G  allia 
intègre  reddatf^r  {^uid- 
quid  îlli  nb  îm^erio  & 
Domo  u4M(ÏYiaca  f€r 
Pace??}  /Aonaflerien- 
fem  *  NeomA(renfem , 
&  Rifviccafem  Jïve 
fic£hm  Jïvs  reli^^'^^m , 


DEMANDE 

Faites  au  nom  de 
Sa  Sacrée 

MAJEST 

Impériale  &  Ca 
tholique 

Bt  an  nom  de 

UEMPIRE 

Que  fans  toucl" 
auciînetiîc 
aux  Decrc 
&  Statuts  faits 
à  faire  touchant  1' 
tat  intérieur  de 
Empire  ,  ia  Frar 
rende  à  Sa  Maje 
Impériale  &  à  TEi 
pire ,  tant  pour  u 
prefente  fatisfaâi 
que  polir  feureté 
l'avenir  ,  tout  ce  c 
îaiaéie  cédé  ou  la 
fé  par  r Empire  > 
par  la  Maifon  d*A 
trie 


teuchant  laPaix  d'UrïL^cnr,     515 


.  iafve    haUenns 

\dem  deumum  ffiity 

yitilqtie ÇiCHndwn  af' 

ùatorum     Circnlo' 

m  Imferii  fetitio» 

m  pro  necejfaria  eo 

ndum  fecnritaie  Se- 

^  nijfimus  DuxLotha- 

igia  m  omnes  ditio- 

s  j  FortAlitia  &  Lo- 

reflîtPiaîtir  j  qua  a 

'.roi 9 Qpiarto  Loth^- 

ip<e  Duceptr  varias 

i^atus  Coron<t  Gai- 


jcrichedans  lesTrai- 
[tés  de  Paix  de  Mun- 
fter,  de  Nimégue, 
8c  de  Ryswickj  com- 
me auffi  que  fuivanc 
la  denaande  faite  par 
les  Cercles  conféde- 
rez  de  l'Empire  pour 
la  ieurctéqui  leureft 
néceffaircjle  SereniP- 
(îme  Duc  de  Lorrai- 
ne foie  rétabli  dans 
Tes  Domaines»  For- 
cereffes  ,     &  places 


;  ceffa  [unt  9  fftùlato  quQ  Charles  I  V. 
mirajfallô£ii^F(ffi'\Duc  de  Lorraine  a 
lit  mis  i  &  Homa^  cQàés  à  laCouronns 
,  nexn^  refervatai^Fr^ncc^^ths  éi'' 
jpltore  declaratione\^Cï^  Traites  qu'il  à 
mine  Sacra  C<e/ir#<g  faits  avec  Elle  ,  &  ce 


Ujefiatis  aiqne  Jm 
'n  poli  délibérât io' 
m  Comitialem  ^uam 
r.tffumfohmmt^  fa- 
mda^ 


en  exemption  de 
toute  fujcttion  de 
Vaileîâge,  Féodal  i- 
té,&  Hommage^fauf 
une  plus  ample  dé- 
claration au  nom  de 
Sa  Sacrée  Majtfté 
Impériale  ,  êc  de  1'- 


31 


jiBeS}  &  Mémoires  if 


Injtflit  eadsm  Sa- 
cra,  Càifarea  &  Ca- 
îh&iîca  Majeftas^  fit 
pYétur  eccHpata  jam 
qi4^xunque  Régna  & 
Loca  Hîfpamca ,  Ita' 
licA  5  Belgîcaque^  tôt  a 
,  rtli^jua,  Jïdonarchta 
hijpânicd  A  Rege  Ca- 
rolo  f^mdo  poffefa^ 
{faîvis  tamsn  ^aSîis 
a  Sârenijjïma  Domo 
jiuflriaca  cum  Sere- 
ntjfimù  Rege  Lufita- 
ni£  & Çua  Regia  Cel- 
JiiHdine  Sahandi^  ac^^e 
a€  cum  Seremffima 
Regina  Magna  Bri- 
tanniôs,  &  Dominis 
Ordinihus  Generalibu. 
fœderati  Belgii  im^tj 
vel  ineundis  )  Jtbi 
pUm  reJîiiaatHr ,  fe- 


Empire,  après  lac  I- 
libération  de  la  pp- 
miere  Aflemblé  ji, 
Icmnelle  qui  fe  tic|. 
dra.  I 

SaditéSacre'e^|. 
jefté  Impériale,  •; 
Catholique  inil(l(i 
demander  qu'où  Iî 
ks  Royaumes  ,  i: 
Pays  de  i'Efpagri, 
de  ritalie  ,  &  •  î 
Pais- Bas  ,  qu'E|î 
occupe  déjà,  tcui;; 
refte  de  !a  Mon  • 
chied'Efpagnecoi' 
me  elle  etoit  poji. 
dée  par  Charles  • 
cond  ,  foit  entic - 
ment  &  pleinem<t 
reftitué  au  pouvr 
de  ladite  Main 
d'Autriche  ,  de  s 
Héritiers  ÔC  Succ- 
feurs  9  fuivanc  a 
dirpofition  expre*^ 
portée  par  le  Tel- 
ment    de    Philif^ 


totichant  la  Paix  d*\JT  R  echt.     5  t  7 


t  eandem  domum 
Hjiriacam  ejtifdem* 
î  Heredes  &  Succef- 
es  juxta  ordwem  in 
flamAnto  Fhilippt 
mrti  HifpAniarmn 
ondam  R^gis  ex- 
^Jfum  ijtne  interr^p' 
neperpettiofer  rKan- 
•a. 


\î7on  ahnuet  tamm 


\  V.  ci-devanc  Roi 
d'Êfpagnejpourlcuï 
demeurer  à  perpe 
tuicé  &  fans  inter 
rupiion,  fans  preju 
dice  ïieammoins  des 
Conventions  fa  ires 
par  la  Sereniflîme 
Maifon  d*  Autriche 
avec  Je  Sereniffime 
Roi  de  Portugal|avcc 
Son  Alteffe  Royale  îe 
Duc  de  Sâvoycj  avec 
la  Sereniffime  R_eine 
de  la  Grande-Breta* 
ane  >  6c  avec  les  Sei- 
gneurs  Etats  Géné- 
raux des  Prôvin* 
ces- Unies  des  Païs- 
Bas 
Cependant  S^éi- 


a  cum  [msBominis XQ  Majefté  Imperia-^ 
lederatis  î7/rmarf/|Ie  ne  refafefa  pas  de 
:a5}atus  ijf  Chrifiia'\iYâ\iCt  ci-aprés  con- 
(jtmi  Régis  nomwe\]o'ïVACïnQr\t  avee  les 
ejtifdem  DominisSoigtiQMXS  iès  Ai-* 
enipotentiariis  Con^-més ,  (i  les  Plenipo- 
nUmiores  w^j7mj  tCDiiaires  du  Roi 
proA        O  5       Très- 


1 1 8  ^AEles  5  &  Menfûires 

frofojîtlones   dsinçepsTïè^-Chxèûn  foor- 
sxhiheanîtiT.  Iniffent  en   fon  non 

des  Propofii ions  plir 
convenables  que  le; 
premières. 

Qu'il  fera  donn< 
pleine  fatisfsaion  ; 
tous  les  Alliés  de  f 
Sacrée  Majeiié  Im 
pcriale   &   Catholi 
que   êc   de  l'Empi 
rc  fur  leurs  preten 
lions  ,  foit  qu'il  le  Ri 
ayenc   déjà   deraanfii 
6é^s  ,    ou  qu'ils  leb 
demandent  ci  aprèlt 
fuivanc    la    teneur  t  i 
ôc    l'exigence    deJÉi 
Alliances    &    Con|i 
vent  ions  aux  queij^ 
les  ils  fe  font  oblii, 
gés  muiiiellement. 
Que  les  pertes  8 
dommages    foufert 
ImpriiStauhiiS'i  C//-|par  \q$  autres  Ami; 
emihnsy  Vafallls^  ^ideSaMajefté  Impe 
SMtùs, damna ^qfi^iThle  »  &  par  ksE^ 
iifdsmtam  mtequamX^kis  du  Sacré  Empi- 
p.j2  « 


Omnibus  Eacr^  Ci 

fare<&  &  Cathslis^ 
Jïdajeftatis  &  Imper ii 
Confœderatis  ,  qmad 
ta  quai  a  G  allia  WtZ' 
tsndere  fojfum  ,  & 
vel  mod»  exhibent  ^ 
vel  deineeps  exloibiîuri 
Çunt  f  omnimoda  [a- 
tisfa^io  prafieturt  jux- 
ta  Hnorem  &  exi- 
gent iam  fœderam  & 
co^ventionum  ^  quihus 
fefe  invicem  obfirtnxë' 
mnt» 


Jîîiîs  qtioque  ami- 
cis  &  Sacri  Romani 


touchant  U  Paix  ^*UtRecht,     319 


i?  exortam  fr<tfeni 
i'itim  a  G  allia  ejnf 
1  aàhdiYentihus  quo- 
'  f  modi  illata  funt  5 


re  Romain,  Clientss 
VafTaux  ,  ôc  fujeis, 
de  la  part  de  JaFran* 
ce  &  de  Tes  Adhs* 
rens  par  quelque  vc* 
ye  que  ce  foit  tant 
ayant  que  depuis  le 
commencement  de 
la  prciente  G^atitç  ^ 
foyenc  entièrement 
De  caetero  referv a--' repérés» 
r  Sacra  Cafarcâ  &  Au  refte  on  refcr= 
îtholica  Afajeflati  ve  à  Sa  Sacrée  IVIa» 
cultas  pr&fAîa  <?;;?- je  fié  Impériale  ^ 
a  ulterius  dedpiccfidi  CîLlhoWque  la  facul- 
"  interpretandi  aut  te  de  déduire  plus 
iam  mutandt  front'^M  long   ci-après  ks 


dcmendes  fusdites , 
de  les  interpréter , 
&  même  de  îes  chan- 
ger félon  qu'il  paroi-- 
Trajeai  ad  Rhe«jtra  plus  à  propcs 
num  die  5  Mârtii  pour  le  bien  de  la 


!  rem  Pacis  vel  fe 
rfriiatis  Public  a  vi- 
m  fuerit* 


1711. 


Paix  5  &  la  feureté 
publique. 

AUtrechîU^^àê 
Mars  ijiz. 


O4 


DE 


ÎSO  JiBes,  &  Mtmoirts 

DEMANDES  SPEClFIQUEsi 

Sa  Majefté  la       |. 

E    I    N    I 

DE      LA 
GRANDE  -  BRETAGN  E, 

^Q'AT  ce  qm  regarde  la 

FRANCE. 

e  Roi  Très-Chrcikn  reconnoîtra  e 
àc%  termes  ies  plus  précis  ôc  \cs  plu 
tores  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  1 
Grande-Bretagne,  félon  qu'elle  eft  limi 
tée  par  les  Aéles  de  Parlement ,  qui  on 
été  £iiîs  durant  le  Règne  du  Feu  Ro 
GuilJaume  IM.  de  Glorieufe  Mémoire,  & 
de  Sa  Maje{l4  qui  règne  à  prefent ,  à  I: 
lignée  Pfotelhnte  de  la  Maifon  d'Haa 
nover. 

Le  Roi  T.  C*  promettra    en  outn 
tant  pour  lui  ,  que  pour  fes  Héritiers  ô; 


touchant  la  Paix  d' Ux recht.     521 

îfCcefTeurs,  de  ne  reconnoitre  jamais  au- 
I  ne  Perfonne  pour  Roi  ou  Reine  de  U 
Grande-Bretagne  ,  autre  que  Sa  Majei^é 
(i  regneàprefenc,  ÔC  ceux  ou  celles  qui 
i;cederont  en  vertu  dts  fufdits  AÛes  de 
Jrlemenu 

Le  Roi  Très-Chrêiien  s'obligera  pa- 
lillement  de  faire  fortir  tout  incontineiic 
(  Territoire  de  la  France  la  Perfonne 
(  i  prétend  à  la  fafdite  Couronne  de  la. 
(cande-Bretagne. 

Le  Roi  Três-Cbrêiien  promettra  pour 

Ip  Tes  Héritiers,  &SuccefleuTS  den'in- 

ie^ter  jamais  lad.  Reine  de  \a  Grande- 

le:agne  ,  Tes  Heridvfîrs  &  SuccefTcuis  de 

1  ruidite  Lignée  Proteftame  dafis  la  pai- 
liie  pofïcdion  de  la  Couronne  de  la  Grati- 
«-Breragne,  5c  de  tout  ce  qui  en  de- 
■  nà  9  comme  auHi  de  n'accorder  jamais 
:  cône  aide  ou  aiîi  ûance ,  foie  direâ:emenc 
u  indireûenaent  par  Mer  ou  parTerre^ 

M  Argent,  Armes  ,  Munitions,  Vaille-  , 
x.  Matelots,  Soldats  ou  autrement»  à 
cune  Perfonne  ou  Perfonnes  qui  vou- 
oient  à  l'avenir  entreprendre  fous  quel- 
le prétexte  ou  pour  quelque  caufe  que 

2  puifle  être,  de  s'oppofer  à  la  fuldi's 
tcceffion  ^  ou  de  fr^orifcr  ceux  qui  s'y 

r  o  5  op. 


jt*  jtElef^  &  Memoîni 

oppoferoîenc  ,  foit  dire£tcmcnt  ou  îndt 
reâemem  par  une  Guerre  ouverte  ,  oi 
en  fomentant  des  feditions  &  des  conCpi- 
rations  ,  contre  tel  Prince  ou  telle  Prin 
cefle  qui  fera  fur  le  Throne  de  la  Gra& 
de-Bretagne  en  vertu  des  Aftes  fufmeQ 
tionnez  ,  ou  contre  celle  ou  celui  en  fa 
veur  de  qui  la  fuccefEon  à  la  Couronn- 
de  la  Grande-Bretagne  fera  ouverte  con 
formement  aux  Aétes  fufdits. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  entre 
ïont  en  Négociation  dés  à  prefent  ave 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  pour  faire  ui 
Traité  deConamerce  entre  les  deux  Roy 
aumes. 

Le  Roi  Très-Chrêcien  fera  démoli 
toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  d» 
Dunkerque  ,  comme  auflî  combler  [ 
Port,  Ô£  ruiner  \ts  Eclufes  qui  fervent  i 
îe  nettoyer,  le  tout  à fes  dépens,  ôc  ém 
îe  temps  de  deux  mois  après  la  fignaturi 
de  la  Paix  5  &  fa  fufdite  Majefté  fera  aufll 
obligé  de  ne  jamais  faire  reparer  lesditej 
Foruficarionsj  Port,  ou  Eclufes.  U 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  remettrf 
à  Sa  Maje  fié  la  Reine  de  la  Grande-Ere' 
tagne,  le  jour  de  l'Echange  des  Ratificaj 
îion*  de  la  Paix  à  faire  ,   des  Aâcs  aU'| 


toHcham  ta  Paix  ^IJtiïecht.     52^ 
entiques  &  formels  de  ceffion  des  liîes 
!  St.  Chriftophie,  &  de  Terre  Neuve 
ec  la  Ville  de  Plaifance  ,  &  les  autres 
I  liées  dans  les  Mers  à  Tentour,  comme 
I  iîî  l*Acadie  avec  la  Ville  de  Port  Royal, 
cremenc  appellée  Anapolis  Royale  >  & 
qui  dépend  dudic  Pays. 
Le  Roi  Très-Chrêtien  reftitûcra  à  la 
eine  &  au  Royaume  de  la  Grande- 
retagne  la  Baye  &  le  Detroic  de  Hud- 
n,  enfemble  toutes  les  Terres 5  Mers, 
I  ôtes  ,   Rivières  ,  Places  ,   &  Forts  y 
Spartenans,  &  confentira  que  les  Limi- 
s  entre  lad.  Baye  de  Hudfon  ,^ôc  les 
odeffions  des  François  fur  les  côtes  de 
Rivière  de  St.  Laurent,    foyent  re- 
jlées,  &  qu'il  foit  defiFendu  aux  fujets  de 
i  Grande-Bretagne  &  de  la  France  de 
je  pafler  jamais  lesdites  Limkes ,  ^  d'ai* 
4r  par  Mer  ou  par  Terre  des  uns  aux  au- 
•es» 
Le  Roi  TièS'-Chrênen  fera  auffi  avcir 
la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  de 
•ludron   un   Dédommagement   julle  ^ 
aifonnabie  de  toutes  les  pertes  que  lad. 
Compagnie  a  foufFertes,   par  rinvadon ^ 
lîC  Déprédation  faite  par  'es  François  en 
icrops  de  Paix  à  leurs  Colonies  ^  Vaiiie- 
O  6  ^^, 


f 


514.  JÎEîes^  &  Msmoîri^  ■ 

aux  »  Perfonnes ,  &  Effets. 

Les  fujets  de  France  Habitans  de  la  Ca } 
nadie  &  autres  s'abSiendront  à  Taveni 
d'empêcher  le  Nfgoce  réciproque  entn 
les  fujets  de  la  Grande-Bretagne  ôc  le 
Kacifs  des  Pays  d'Amérique  >  comme  aufl 
d'*inquieiter  les  cinq  Naiiony,  ou  Can 
tons  Indiens ,  ou  autres ,  qui  font  fou 
TobeifTance  ou  dansTamitie  de  la  Grande 
Bretagne. 

Sa  Majellé  en  conformité  ds  Tes  AUian 
ces  infifte  que  le  Roi  Très-Chrétien  fa(î| 
â'/oir  à  tous,  ôc  chacun  des  Hauts-Allic 
une  iatisfaction  jufte ,  ôc  raifonnahle  Tu 
ce  qu'ils  demandent  à  la  France, 

Quoiqu'il  foit  trouvé  convenable  qu^ 
chacun  des  Hauts- Alliés  fafle  fcs  pro 
près  démandes  9  neantmoins  comme  le 
JMifîifiies  de  S  A.  Eledorale  de  Bruns 
Wîck  Lunebourg  ne  font  pas  encore  arri 
vis  î  Êc  pour  d'autres  coniîderations ,  \t. 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  infi 
ilent  que  la  France  reconnoiffe  la  Digni 
lé  Ëkétorale  de  {-àéitc  Akeffe,  avec  tou; 
les  Droits,  oL  Prérogatives  qui  y  font  at- 
tachés. 

Sa  MajeHé  la  Reine  referve  aux  Alliéi 
dont  les  Miniftres  n'ont  pas  encore  pu 

veniî 
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k  au  Congres  ,  la  faculté  de  porter 
i(fi  ci  après  leurs  prétentions  ,  éc  de- 
indesj  &  elles  doivent  éire  remues,  & 
nfiderées  tout  de  même,  comme  fiel- 
;  écoienr  prefsntécs  maintenant,  TinieD- 
•n  de  Sa  fvtajeilc  étant  qu'on  y  aye  les 
êmes  égards  pour  leur  donner  unejufte 
isfa6tione 

La  Reine  demande  suffi  que  pour 
ieux  conferver  îa  tranquillisé  dans  rËm- 
re  ,  la  claufe  ajoutée  au  quatrième  Ar- 
:1e  du  Traité  de  Ryswick  foie  abolie, 
que  la  France  ne  s'opofe  en  aucune 
aniere  ,  à  ce  que  dans  rË'mpire  ,  lou- 
5  îcs  affaires  de  Relfgion  foknt  re- 
éesconfof fixement  aux  Traites  de  Welt-* 
lalie^ 

'  Ce  que  Sa  Majefîé  fe  trouve  obligée  de 
îOiander  en  Faveur  des  Proteftans  Rg- 
rmcs  en  France  ,  de  ceux  qui  ont  été 
lis  ou  condamnés  aux  Galères ,  qui  font 
étenus  dans  les  Prifons  ou  autres  lieux, 
j  qui  fe  font  réfugiés  ^  fera  expliqué 
tns  la  fuite  de  la  iNegocia^ion  de  con- 
:rt  avec  ceux  de  fes  Alliés  qui  y  prennent 
art. 

Sa  Majefté  Britannique  demande  en  cu- 
re que  le  Roi  Très-Chrêuen  falTe  fairç 

O  7  bonne 
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bonne  &  prompte  juftice  à  la  Maifc 
d  Hamilton  pour  le  Duché  de  Châtell 
rauc,  au  Colonel  Charles  Douglas  poi 
les  Terres  qui  lui  ont  été  ôtées  par  la  Frai 
ce,  &  aux  autres  de  fcs  fujets. 

Sa  Majefté  demande  de  plus  que 
France  falje  avoir  à  Tes  Amis  qui  feroi 
nommés  dans  la  fuite  de  la  Négoci 
tion ,  une  fatisfaftion  jufte  &  equitab 
pour  les  pertes  &  dommages  cf^ih  oi 
loufFerts  par  la  France  ,  comme  auflî 
retabliflement  àQ%  Libcrtez  &  Privilège 
qu'ils  ont  droit  de  prétendre* 


! 
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PORTUGAL,! 


Sereniffimi'  ac  Pa^ 
temijftmi 

REGIS 

XUSITANI^. 

iÇ^rM  RepaMaje- 

x^^fias  Lujïtana  fia-  _    &— w   wv«„v   v«ij 
tuens  nonfaîis  c£>;?/^/-ti  ère  ment  perfuadf  1 
tnm  irini  LHjttan<z^\<:^^    Içg   affaires  di' 
nifi  Pot! 


s 


a  Majefté  Porte 
gaife  érant  en 
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omnes  &  JîngulA  Poriugal  ne  fau- 
msexquïhmQlim\\o\ç,xM  erre  en  (eu- 
■  Abat  Monarchïa\xt\k  ,  à  moins  que 
:ianica  ,  quam  //-jtous  6c  chacuo  des 
fotiretur  G7r<7//^j|  domaines  ,    dont  la 


Rest   Cotholicus , 
edderentur. 


T. 

Contenait  ejmdtota 
onarchia  Htfpani- 
)  Indiis  etiam  oc- 
ientalthus  comfre 
ips^cedatur  Serenif 
10  ac  Potenti£ïmo 
•incipi  Carolo  Vl, 
\manoTum  Imper  a 
i>  excepis  iis  ur- 
is  ^  arci- 


ms 


opPtd 


Sypagts^  temtonts 
ris  ^  juribtifque  tam 


Monarchie  d'Efpa-- 
gne  etoit  compofe'e 
du  temps  du  Roi 
Catholique  Char- 
les II.  ne  foient  en- 
tièrement rendus  à 
la  Maifon  d'Autri- 
che- 

î        -1. 

Elle  demande  çn 
prenriier  Heu  que 
touîe  la  Monarchie 
d'Efpagne  ^  en  y 
comprenant  auflî  les 
Indes  Occidentales,, 
foit  cédée  au  très- 
Haut  ,  6c  très-Puif» 
faiît  Prince  l'Empe- 
reur Charles  VI., 
excepté  les  Villes^ 
Bourgs,  Fort  ère  (Tes, 


Europa   qnam    in  Villages  »  Territoi- 
^mçrica  y  ds  quih^s^xz^ ,  ^  droits  j  tant 
f^^  '  e© 


5*8 


faEhm  efi  imer  Sere-  en  Europe  que  dar[* 


nijfimum  &  Potemif 
^mam  Princhem  Léo- 
foldum  Romamrum 
Imperatorem  ,  &  Se- 
rmiffimum  ac  Poten- 
tijjimum  Princtùem 
Petrum  II.  LuJïtAnU 
'Regem  dtterofque  Fœ- 
deratos  ^  uî  Sacra  Re- 
gite  Majeftati  Lufit^- 
nce  cedêrentm  ^  dona^' 
remurque  in  perpC' 
%HHm  ;  exce-ptifque  e- 
tiam  us  y  qia^reHqms 
F&deratu      jYQmïffa 


ïî. 

Quodfihi^  caterif 
que  LuÇuania  Regihus 
cedatHY  a  Gallia  in 
perpetuuw  quodciinqiée 
jfiSy  qmd  hahsre  m- 
tendit  in  Regiones  ad 
pYomomorium  Bore  a 


i*Arnerique  ,     don;, 
il  a  été  convenu  enj 
tre  le  très- Haut  il, 
très  Puiffant  Princj|! 
l'Empereur  Leopolji 
de,&ietres-Haut,f 
irés  Puiffant  Princ 
Pierre  Second  Rc| 
de  Portugal  >  &  le 
autres  Hauts  Alliés 
qu'ils    feroient    ce 
de2&  donnez  àper 
petui^é  à  Sa  Maje 
(lé  Portugaife  >    S 
ex<:€pié  aulli  tcutp 
qui    a    éré    promi 
aux    autres    Hautfr 
Alliés. 

lî. 
Que  la  France  lu 
cède ,  &  à  tous  la 
Rois    de-  Portugal 
après  lui  pour  ioûî4 
jours  tout  le  droitf 
op!t\\t  prétend  avoii. 

_ fur  les  terres  appel4| 

/#,  vulgo  Caput  Do{lées  comsîunemeiit| 
Noris  M 


!) 
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^  te  pertinentes  ^  &  du  Caf  de  Nord  > 
m  ditionem  5?^?f/î.-  appartenantes  à  j'E- 
\.'anom$  fpeUan^tât  du  Maragoarij 
/j  jacemef^ae  mer  &  fituees  entre  les 
r^  ^?;?^/ô««;;^  d^-j  Rivières  des  Ama* 
'  c.-;7m  Ftnfomr^' zones  ,  &  de  Vin- 
M  obliante  qudihet\ctx\Z  Piofon ,  non» 
ï^re.Jive  PrGViJio-\obiUm  tout  Traite 
f^ve  DiciftvQ  />?j*'Pfovi{ionnel  ou  De- 


^  [ufer  pofefione, 
■',  ^rts  diàarur/^  Re- 
mm  }  qmn  eiiar^ 
icumque  aliuà  jus. 
i  eadem  Gallta 
ère  inîenderit  in 
'^ras  Monarchie 
îtan<&  ditiones. 


cifif ,  qu'on  peut  s- 
voir  fait  fur  la  pof^ 
fcflion  3  &  Cm  le 
droit  des  dites  ter- 
res 5  suffi  bien  que 
tout  auire  droit  que 
là  France  pcurrois 
avoir  fur  les  autres 
Domaines  deii  Mo- 
narchie de  PoîtU' 
gai. 

ÎÎL 
Sa  dite  Majeilé 
Majefias  Lujïtana  Poîtugaife  de  reierv^t 
fibi  refervat  in  le  droit  de  s'expli- 
■um  CoiioquiQYHm  quer  plus  ampkmenc 
tinmtione  ad  am-  dans  la  fuite  du  Con« 
^rem  explkationem  grés  (ur  les  deman'- 
mdem     pr<edt5io'  lufmcntionnées. 

rfim  IV*  Elle 


! 

Endem      infnper 
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rmtfoflulatirum^  de 
qatbns  {utra,  aghtir, 
IV. 

Injîfliî  etiam^uodex 
vi  foederum  jufia  & 
dCjHa  fatisfafito  detur 
d  Gallîa  ommh. 


omnivHs 


fngulis  Fœderétîs  fu- 
fer  iis  qtidi.  ah  ifjifc* 


IV. 

Elle  infifte  aii 
en  conformité  de  li 
Alliance      que     i 


tandem  quoà  ea- 
demjufîa  &  d'^uafa- 
ttjfa^io  deîur  a  Gd- 
lu  if/im  Serenijftmi 
AC  Poîentîfftfni  Régis 
emicisy  quorum  men-  diteMajefté,  don 
^iofiet^  quum  uheriuskï^  fait  menti 
de  face  aEium  fuerity  dans  lâ  fuite  du  Tr; 
dejaEiuris,  damnifque 
HUtisahtpfâGalUL 


France     accorde  ', 
tous  &  à  chacun  à 
Hauts  Alliés  une  i» 
tisfaâion     jufte   ;; 
raifonnabîc    fur    \ 
qu'on  lui  demanda 
V. 
Elle  infifte  em 
que  la  France  doo 
suffi  unejufte&r 
fonnable  fatisfaâi 
à  tous  les  amis  de 


té,  de  toutes  les  pe 


tts    Se  dommag(i) 

qu'on  à  foufFerts  't? 

"^^^ïf,?:^?^^^^"-  a  France.  j 

Fait  à  Vt'fcbi  i 


die  5:  Martii  1712, 

J*   COM£8    DE  TaROUCA, 


^^Mart  1 712.1 

étoit  fîgne      \ 

J«  CoMrs  DE  Takouj 

DJ 
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ÎEM ANDES  SPECIFIQUES 

D   £ 

Sa  Majefté  le 

R    o    I 

RUSSE, 
I. 

Il  Majefte  le  Roi  de  Pruffe  fera  recon« 
niie  en  cette  qualité  fans  reilriâion 
:ondician. 

II. 
ladite  Majefté  fera  reconnue  pour  Prin-^ 
Souverain  ,  naturel  ,  &  légitime  de 
Vaille  6c  Principauté  d*Orange  %  &  lui 
i  reftitué  cette  Ville  &  Principauté 
ce  tous  fes Droits,  Appartenances,  & 
fpendanees  d*icelie  en  qualité  de  Suc- 
ifeur  legkirae  de  la  Maifbn  de  Châ-» 
-i-Orange. 

Ilï. 
Seront  reftitues  à  Sad.  Majefté  Pruf- 

iîenne 
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fienne  en  vertu  des  mêmes  droits  ruolf- 
fifs  &  autres,  tous  les  biens  des  Mail| 
de  Chaîon  Orange,  &  Chatel-Belin, 
tués  en  Franche  C  omté ,  en  Bourgogn(  | 
autres  Provinces ,  qui  font  fous  la  Do 
«atioo  de  la  France,  conformément  bf 
Traités  de  Paix  j  dans  iefqueJs  iesPrir 
d'Orange   font  intervenus  avec  les  R| 
de  France  &    d'Efpagne  ,    au  deri 
defquels  Sa  Majefté  Pruflîenne  a  fuel 
dé,  enfeœbîe  tous  leurs  Droits?  Apjl 
îeoances  &  Dépendances,  &  encore 
feront  reflitiiés  avec  les  fruits  ,    rcffii 
&  revenus  de  ladite  Principauté  6^ 
autres  Biens  fîmes  en  Franciie-Comtél 
ailleurs  fous  la  Domination  de  la  Fran 
perçus  depuis  la  more  de  fciiâ  S.Mi  £{ 
lannique. 

IV. 
Que  Sad,  Majefté  Pruflîenne  fera  aiii 
reconnue  pour  légitime  Prince  Souvenu 
des  Comtés  de  Neufchâtel  &  de  Vaîeng  , 
avec  tous  leurs  Droits  j  Appartenances  ; 
Dépendances ,  en  vertu  de  la  Sentence  c  ; 
trois  Etats  du  Pays  du  5  de  Novembî 
1707}  &  led.  Pays  de  Neufchâtel  6c  <; 
Valengin  fera  toujours  &  à  tous  égarj 
reconnu ,  &  réputé  Membre  du  louabj 
Corps  Helvétique.  V .  Qjl 
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V. 

Jue  tous  les  Arrêts,  Jugemens ,  De- 
ations  »  A6tes  d'échange  &  autres  de 
lie  nature  qu'ils  puifTent  écre  ,  con- 
res  à  la  Souveraineté  &  Propriété  des 
ncipautés  d'Orange  ,  Neufcbâce^  ÔC 
lengin,  enfemble  des  Biens  des  Suc- 
lon-s  de  Châlon  &  de  Chatel-Beiin, 
qu'ils  foyent  fitiiés  ,  feronc  enciére- 
nt  révoqués  ,  annullés ,  caffés ,  ôc  a- 
ntis. 

Vf. 
Que  ks  Arrêts,  Ordonnances  &  Ju-» 
nens  rendus  contre  les  Proreftans 
)range  fortis  Tao  1705.  ÔC  depuis,  fe- 
it  pareillement  révoquez,  annuliez,  & 
fântis. 

VIL 
La  Suifle  ,  leurs  Alliez  &  Confederez 
particulièrement  les  Gantons  de  Zu- 
h  5  Berne ,  Claris  j  Baie  ,  Schaf houfe 
Appenzel,  la  Souveraineté  &  la  Ville 
1  Neufchâtel  &  Valengin ,  la  Ville  de 
înéve,  celles  de  St.  Gai,  Mulhaufen, 
tienne,  avec  toutes  leurs  Apparteoan- 
;  &  Dépendances  feront  comprifes  dans 
Traicé ,  comme  une  Condiiion  de  îa 

Paix, 
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Paix,  fans  que  Ton  puifTe  attaquerai, 
ne  partie  du  Louable  Corps  Helvetiquli 
particulièrement  celles  des  Louables  C!i 
EOQs  Reformés  &  de  leurs  Confeder 
ni  en  troubler  la  tranquillité  fous  an  i 
prétexte,  quel  qu'il  puiiTe  être. 

Vin. 

Sera  unie  à  l'Etat  de  Ncufchâcel  enti 
îe  Souveraineté  la  petite  partie  ou  LÂzh 
de  la  Franche  Comté  5  qui  eft  en  à^% 
h  Rivière  du  Doux,  y  compris  le  C  ? 
îeau  de  Joux  &  fes  Dépendances  j  &  • 
la  en  dédommagement  à^s  degats  c 
fez  à  S.  M.  en  differens  endroits  de  n 
Biens ,  Etats  ^  Provinces. 
IX. 

Les  fujets  de  Sa  Majefté  jouiront  ;• 
tour  de  tous  les  avantages  pour  le  Ce 
suerce,  dont  joiiiront  les  fujets  de  S. . 
la  Reine  de  îa  Grande-Bretagne  5  &( 
leurs  Hautes  Puiflances,  fans  que  lefii 
fojets  foyenc  tenus  de  payer  plus  grandit] 
autres  Droits ,  Charges ,  Gabelles ,  u 
împofitions  quelconques  fur  leurs  Perf'i* 
nés.  Biens 5  Denrées,  Navires,  ouFj! 
d'iceux ,  direâement  ou  indircftemc!, 
^je  ceux ,  qui  feront  payex  par  les  fujis 
defd-  PuilTances.  ■ 
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X. 

l.â  Ville  de  Gueldres  avec  le  Canton 

cette  Province,  &  la  Ville  de  Pays 

rckelens,  que  S.  M.  PrufHenne  poflé- 

lui  fera  laifTé  en  pleine  Souveraineté 

propriété,  comme  pris  fur  la  France 

les  Armes  de  Sa  Majefté  &  pour  d'au- 

1  prétentions    confiderables  ,    fur  IcC» 

lies  S.  M.  n'a  pas  encore  été  fatisfaite 

rEfpagne, 

XI. 
Tomme  plufîeurs  François  de  la  Reli- 
n Reformée  ayant  été  obligez  de  qm- 
la  France,  fc  font  réfugiez  fous  l'obé- 
ice  de  S.  M-  &  font  devenus  fes  fujets 
droit  de  Naturalifation  ,  Bourgeoise, 
autre,  &  qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 
s  uns  ont  laiflTé  en  France  leurs  Ma* 
,  Femmes ,  Enfans  ,  Pères  ,  Mères, 
autres  proches  Parens  &  que  plufîeurs 
nt  acquis  depuis  par  Succcffion,  He- 
iité  ou  autrement  fans  avoir  pu  les  re- 
r,  &  en  joiiir  j  Sa  Majefté  en  confé- 
lînce  de  la  proteâion  ,  qu'elle  doit  à 
fujets  demande  premièrement  qu'il 
:  permis  à  ces  Marrs  ,  Femmes  ,  En- 
s  Pères  ,  Mères ,  ou  autres  proches 
•ens  defdiis  Refusiez,  de  ll>ii:îf  Hbre- 


mcnî 


E 
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ment  de  France  5  6c  de  venir  rejoinje 
leurs  Mans,  Femmes  ,  Enfans,  P€f|, 
Meres,  ou  autres  proches  Panens  étals 
fous  robcïlTance  de  Sadite  Majefté  :  h 
fécond  heu  kreftitutiondetous  IesBi<^ 
IVÎeubles  ôc  Immeubles   apparrenans  i 
droit  tant    auxdics  Réfugiés  ,    ^u'à  I  \ 
defceodarfS  nés  fous  robéïiîance  de  S.  I, 
ou  à  leurs  Héritiers  qui  y  font  :  En  ti  \ 
Ç\^mt  lieu  qae   lefdits  Réfugiés  Sc-lc 
defcend.^ns  oés  fujets  de  S.  M.  foient  e 
iidercz  &  reputez  en  toute  manière  ce 
me  de  véritables  fujets  de  S.  hà.  êcqu'a 
Çi  ils  jouifTent  tant  en  France  que  d 
toute  rétenc^ûe  de  fa  Don^.ination  deii 
les  Droits,  Privilèges, Franchifes,  Imo 
nitei.  Libériez  ,  &  avantages»  dont 
autres  fojets  du  Roi  doivent  joiiir  fans  î 
cune^sception  ni  referve.  Sa  iVJajefté  fc 
haite  de  plus  qu'il  plaife  à  Sa  fv?ajeiié  Tt 
Chrêûenne  d'accorder  en  confideration 
TAmitié  qui  doit  ctre  rétablie  par  la  Paix 
Liberté  de  Confcience , .  à  ceux  de  la  Re 
gion  Reformée  qui  refteront  en  Franc 
comme  ayffi  de  faire  élargir  6c  ren[iettre 
liberté  tous  ceux  qui  à  caufe  de  laReligi«l 
Refermée  font  détenus  dans  ies  Prilor 
Convem^j  Galères  3  00  autres  lieux.  1 

XIIJli 
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XII. 

LaClaufe  duIV.  Article  de  la  Paix  de 
y^srwick  fera  abolie  Se  les  affaires  de  la 
îligion  dans  rEmpire  5,,  6c  particuliere- 
m  dans  les  Lieux  rendus  pm*  îa  Paix  de 
/swick ,  &  à  rendre  par  la  Paix  à  faire, 
ont  renïifes  dans  î'etat  >  ou  elles  doi- 
it  être  félon  la  difpofition  de  la  P^ix  de 
eftphalie. 

XIIL 
Un  ou  pluficurs  Articles  feront  fai(« 
ce  quedeflus  avec  les  Claufes  néceffal- 
pour  Texplication  ou  feurete  de  ce  qui 
,  conventi,  ^ 

XIV. 
es  Hauts-Alliés  de  S.  M.  auront  fa* 
jftion  en  conformité   de  ks   Alliaa^ 

XV. 

«es  Ain is  qui  feront  mentionnes  dans 
iite  de  la  Négociation  auront  une  fa- 
;:6lion  jufle  6c  raifonnable ,  pour  les 
es  6c  donamagcs  qu'ils  ont  foufferts 
ila  France,  comme  au(îi  le  rétablifîe- 
3t  des  Libertés  6c  Privilèges  qu'ils  ont 
X  de  prétendre. 

XVL 
a  Majçfte  fe  referve  le  droit  Se  h  fa- 

'^^.  I,  P  culte 
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collé  de  faire  encore  d'autres  demand( 
félon  que  le  cours  de  la  Négociation  poi 
la  Paix  Générale  le  demandera. 

A  Vtrecht  le  5.  de  Mars  1712. 

étoit  figné 

O.  M,  C.  de  DÔNHo 
E,  C,  de  Metternic 


DEMANDES  SPECIFICLUB 

DE    LEURS 

HAUTES    PUISSANCE 

LES    SEIGNEURS 

Efafs  Cénéraui 

des  Provinces  Unies , 

i  Sa  Majefle  Très  -  Chrétienne 

LEROI   DEFftAN 

four  la  Paix  Générale, 


i 


esdirs  Seigneurs  Etats  demandéâl 
cette  fin. 

^  -■- ^ 

Piémiercmenri  Qae  Sa  Majeflé  Tj 

Cl 
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touchant  la  Paix  d'UTKECiiT.  *355> 
hrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que 
ur  le  Prince  ou  les  Princes  ^s  Alliés ,  & 
js  autres  ,  qui  y  pourroint  prétendre, 
loncera  &  fera  renoncer  dans  les  ternries 

plus  forts  &  les  plus  amples  à  tout  le 
oit  qu'El!e50u  le  Prince  ou  les  Princes  Tes 
liés,  ou  autres  pourroient  prétendre  fur 
pais- Bas  Efpagnols,  tels  que  le  Feu  Roi 
iholique  Charles  II.  les  a  poiïedez  ou 

poiTéder  conforniement  au  Traité  de 
'swick:  Et  parceque  le  Duché,  Ville 
Fonefle  de  Luxembourg ,  avec  le 
mté  de  Chiny ,  le  Comté,  Ville  & 
ateau  de  Namur,  comme  auffi  les  Vii- 

deCharleroi  &  de  Nieuport  font  en« 
e  au  pourvoit  de  la  France  ou  de  Tes 
iés.  Sa  MajelléTrès-Chrêdenne  fera 
ibrie,  que  ces  Duchés,  Comtés,  Vil- 

Ôc  FonerefTes ,  a^ec  toutes  leurs  Ap« 
tenances ,  6c  Dépendances ,  &  coui  ce 

outre  cela  pourroit  encore  appartenir 
.ditsPaïs-Bas  Efpagnols ,  définis  coni- 
'  ci-deflus  3  en  i'éiat  auquel  le  tout  fe 
3ve  à  prefent  avec  les  Fortifications 
lime  aulîî  avec  le  Canon  ,  Artillerie  ëc 
imitions  de  guerre  ,  qui  s'y  trouvent 
tellement  j^  ôc  avec  tous  les  Papiers , 
très  ,  Docuoiens  ,  Ôc  Archives  qui 
P  z  cou- 
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concernent    Icfdits    Païs-Bas  Efpagno 

ou  quelque  partie  d'iceux,  feront  imn:i. 

diatenaent  après  la  Paix  ,  ÔC  au  plus-ttll 

€n  quinze  jours  après  réchange  des  rsi- 

fications  mis  entre  les  mains  desdits  Si- 

gneurs  Etats  ,  pour  les  rendre  ,   avec; 

relie  des  Païs-Bas  Efpagnols  déjà  récc;- 

quis  à  Sa  Majefté  Impériale  6c  Cathci- 

que 5  auiîî-rÔE  que  lesdits  Seigneurs  Etb 

feront  convenus  avec  Elle  de  la  mani> 

dont  lesd.  Pais«Bas  Efpagnols  leur  feu- 

font  de  Barrière  &  de  feuretéj  Se  aui- 

toi  que  Sa  Majefté  Impériale  6c  Caih  ;■ 

que,  en  conformité  du  Traité  de  Mi- 

âer,  leur  aura  auffi  œàé  en  toute  prop;!- 

î€  &  Souveraineté  le   Haut  quartier  t 

Gueldres,  moyennant  l'Equivalent,  d^l 

en  fera  convenu.  \ 

En  kcQvÀ  lieu  que  les  Villes  ScPlapi 

deMeninj  avec  fa  Citadelle  5  Douai  a  c 

Je  Fort  de  Scarpe,  6c  Orchies,  &  toi 

la  Châtellenie  de  Lille  avec  les  Gouv:' 

nances  6c  Bailliages  refpedivement  ,i] 

compris  auffi  k  Pays  de  la  Loeu  6c  le  Eo% 

de  la  Gorguej  Tournai  avec  fa  Citaci- 

le,  6c  le  Tournefis  5  Aire  avec  fon  B; 

fîage  ou  Gouvernance  ,  6c  le  Fort  Fr|i 

çoisj  Thsrouanne,  Lilers  avec  fon  Bjl' 

jiaie 


touchait  la  Paix  d'UrT^ECiîT .  5-41 
ge  ,  St.  Venant  avec  fa  dépendance, 
ihune  avec  fa  Gouvernance  ou  Baillia- 
&  Bouchaia  avec  fa  dépendance  demcu- 
•ont  auxdits  Seigneurs  Etars  avec  toute 
xndîie  de  leurs  Verges,  Châtellenies, 
îrriïoires  5  Gouvernances  ,  Bailliages  ^ 
)parienances  &  Dépendances  j  annexes 
enclavemens,  fans  en  rien  excepter  5 
tout  de  îa  mémennaoiere,  que  le  Ror 
ès-Chrétien  a  poflédé  toutes  leldiïes- 
Iles  i  Places,  Forts/  êc  Païs ,  avec  tou- 

leurs  Appartenances  §C  Dépendances^ 
lexes  &  enclavemens  avant  la  prélenïe 
lerre  j  &  que  le  Roi  Très-Ghrêtien 
it  pour  lui  que  pour  ks  Princes  fes  Suc- 
Teurs,  nez  &  à  naître  ,  renoncera  ea 
eur  dcfdks  Seigneurs  Etats  datis  ks 
mes  les  plus  forts  &  les  plus  amples  à 
nés  fes  prétentions  fur  lefdites  Villes, 
ices.  Verges,  Châtellenies 5  Territoi- 
,,  Gouvernances  5  Bailliages  ,  6c  toa» 

leurs  Dépendances  ,  Appartenances^ 
inexes,  &  enelavemense 
En  iroifiétne  lieu ,  que  Sa  Majefté  Très- 
arêtienne,  tant  pour  Elle  même ,  que  les 
rinces  fes  Héritiers  &  SuccelTeuîs,  nés  Ôc  à 
itre,  cédera  par  le  Traité  de  Paix  àfai- 
,  dans  les  termes  ks  plus  fbrts^  les  plus 
-     P  5  mu^ 
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amples 5  &  fera  immédiatement  après-î 
Paix  5  éc  au  plus  tard  en  quinze  jours  apr< 
réchange  des  Ratifications)  évacuer  6c  r( 
mettre  aux  dits  Seigneurs  Etats  Furne:| 
Se  Furner-/\mb3gt ,  y  compris  les  hu 
ParoKTes,  &  le  Fort  de  Knoque,lesVi 
Ix  s  de  Loo  ôc  de  Dixmuyden  avec  Itu 
Dépendancss ,  Ypres  avec  fa  Châceilen 
ôc  Dépendance  >  les  Villes  ÔC  Châtelll 
rjies  de  Baiikul,  ou  Belle ,  M^erville,  Wa| 
neton,  Commines  >  Waiwick,  Poperr 
gen  5  CaiTel  &  ce  qui  dépend  deslieux  ( 
dediis  exprimés  I  Valenciennes  ,  avec 
Pre'vôté  ,  Conde  &  Maubeuge  avec 
Prévôté ,  le  tout  avec  toutes  leurs  Dépei 
dances  ,  annexes  &  enclavemens ,  fa 
rien  excepter ,  le  tout  de  la  manière  qi 
le  Roi  Très-Chrétien  pofTede  maintenai 
routes  ces  Villes,  Places,  Forts  &  Pa 
avec  toutes  leurs  Appartenances,  Dépe 
dances ,  annexes  &  enclavemens ,  &  av< 
les  Fortifications  t  coname  elles  font  à  pr 
fent,  comme  auffi  avec  le  Canon ,  Ariillen 
&  Munitions  de  Guerre  qui  s'y  trouvai 
maintenant ,  &  avec  tous  les  Papiers ,  Le 
très.  Archives  &  Documens,  qui  coi 
cernens  lefdites  Villes  ,  Forts  &  Placé 
leuis  Dépendances  Se  Appartenances.    % 

PeiH 
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touchant  la  Paix  cTUrRECUT.  345 
Permis  toujours  auxdits  Seigneurs  Etats 
3  convenir  ,  (  auflî  bien  fur  lefd.  Païs-. 
as  Efpagnols,  que  fur  lefdites  Villes  6c 
laces  qu'ils  retiendront,  6c  fur  les  autres 
j'ils  demandent  encore  à  la  France  pour 
ur  feuretc,)  avec  Sa  Majefte  Impériale 
Catholique,  ÔC  Tes SuccefTeurs  dans  les 
aïs- Bas  Efpagnols  5  &  de  faire  là  defilis 
llts  conventions  de  temps  en  temps  avec 
i  Majeflé  Impériale  &  Catholique  ou  fes 
acceifeurs  j  que  lesdits  Seigneurs  Etats 
Dureront  à  propos. 

Bien  entendu  qu*aucune  Province ,  V 11- 
Fort  ,  ou  Place  defdits  Païs-Bas  Ef- 
r^gnoîs,  ni  de  ceux  qui  feront  cèdes  par 
:  Roi  Trcs-Chrêaen  ,  ne  pourra  jamais 
tre  cédée  ,  tranfponée,  ni  donne  j  m 
cheoir  à  la  Couronne  de  France ,  nia  su- 
jn  Prince  ou  Princeffe  de  la  Maifon  ca 
.igné  de  France  5  foit  en  vertu  de  quel- 
lue  don,  vente,  échange  ,  convention 
matrimoniale  >  fucceffion  par  Tedamcnt , 
u  ak  intejîato ,  ou  fous  quelque  autre  titre 
*ie  ce  puiffe  être,  ni  être  mife,  de  quel- 
le manière  que  ce  foit ,  au  pouvoir  ou 
tais  l'authoriic  du  Roi  Très- Chrétien, 
li  de  quelque  Prince  où  Princefle  de  la 
.\daifon  ou  Ligne  de  France» 

P  4  Ea 
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En  Quatrième  lieu  ,  que  Sa  Majeft. 
Tiès-Chrêcienne  ne  s'oppofera  pas  en  au 
cune  manière  à  ce<]ue  les  Garnifons ,  qii 
fe  trouvent  cù  trouveront  ei-après  de  1 
part  defdits  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville 
Château  6c  Fon  deHuy,  la  Citadelle  d 
Liège,  &  dans  la  Ville  de  Bonne  y  reften 
lufques  à  ce  qu^on  en  foit  convenu  autre 
ment  avec  l'Empereur  &  TEmpire. 

En  Cinquième  lieu  ^  que  Sa  Majeil 

Trèes-Chiàienne  accordera  auxdits  Se 

gneurs  Etats  ce  à  leurs  fujets  tous  hs  avar 

rages  de  Corr/merce  6c  de  Navigation |[ 

contenus  dans  ]qs  Traités  de  Paix^  &d 

Comnïerce  de  Ryswick5&  par  conféquer 

suffi  rexempiîon  de  rimpofition  de  cin 

quante  fols  par  Tonneau  iîir  les  Navire 

ô^s  étrangers,  ainfi  que  cette  exemptioî 

a  été  expliquée  par  l'^Articîe  feparé  dudi 

Traité  de  Commerce  ;   qae  de  plus  S; 

Majefté  Très-Cbrêtieone  leur  accorder, 

sbfolument  6c  pofiiivement  le  Tarif  d( 

Fan  1664.  fans  exception  d*aua3ne  cfpec» 

de  Marchandifes  ou  autres  exceptions ,  & 

fans  qu'aucun  Tarif,  Edit>  Déclaration 

Ordonnance  ou  Arrêt  pofterieur  ,  poiffi 

avoir  lieu  à  leur  égard  y  mais  que  tous  lei 

Tarifs  a  EdiiSj  Déclarations,  Ordonna» 


l 
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touchant  la  Faix  ^'UtRECHT^     54 f 

es  &  Arrêts  poderieurs,  6c  tous  autres 
kiefs  ,  introduits  depuis  l*Annce  166^^. 
j  préfudice  du  Commerce  ôc  de  le  Na- 
îgation  des  fujers  deTEcac,  commaaafiî 
Tarif  arrêté  le  29.  de  M^i  1699.  entre 
s  Commiflaires  de  la  France  6c  deTtL:  ac, 
ront  abrogez,-  caiTez:,  i5c  annuliez  à  leur 
jard ,  6c  qu'il  ne  fera  auffi  rien  changé  à 
ur  égard  de  tout  ceci  pour  l'avenir,  di- 
âcment  ni  indireélemenc ,  ni  fous 
lejque  nom  ou  prétexte  que  ce  puifle 
re. 

En  Sixième  lieUj  comme  plufieurs  Fran- 
cs de  la  Religion  Reformée  ayant  ce 
>ligez  de  quitier  la  France,  refontrcFu- 
ez  fous  i'obsïfl'ance  des=  Seigneurs  Etars- 
énéraux  5  6c  font  de\7enus  leurs  lujeis^, 
r  droit  de  Naturalifation  ,  Bourgeoifîe 
I  autre  j  &  qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 
les uns  ont  lailTé  en  France  leurs  Ma^is, 
lîmmes ,  Eofans  5  Pères,  Mères,  ou  au» 
3S  proches  Parens ,  6c  que  pluileurs  y  ont 
fifé  leurs  Biens ,  ou  y  en  ont  acquis  de- 
lis  par  iucceflion  5  hérédité  ,  ou  autre- 
ent ,  fans  avoir  pu  les  reriter  ôc  en  joiiir  i 
\  Seigneurs  Etats  Généraux  en  confé*- 
lence  de  la  Proteélion  qu'ils  donnent  à 
ors  fujcts  demandent.  L  Qu*ilfoirpcr« 
P  ^  niis 
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mis  à  ces  Maris ,  Femmes,  Enfans,  Pè» 
res  ,  Mères  ,   ou  autres  proches  Parens 
defdits  Reftïgiez,  de  foriir  librement  de 
France*»  &  de  venir  rejoindre  leurs  Ma- 
ris, Femmes,  Enfans ,  Pères >  Mères  oi 
autres  proches  Parens  établis  fous  robeïf 
fancc  defdits  Seigneurs  Etats.     II.  La  re- 
iflitution  de  tous  les  Biens  Meubles  &  Im 
îiîeubles,  appartenant  de  droit  tant  aux 
dits  Réfugiés  qu'a  leurs  defcendans  ne 
fujets  de  l'Etat,  ou  à  leurs  Héritiers  qt 
y  font.    III.  Que  tant  lefdits  Réfugié 
que  ^cursDefeendans  nez  fujets  de  l'Eta 
foienî  conGderez  Ôcreputezen  toute  raî 
niere  comme  de  véritables  fujets  de  i'Ë 
tat ,  êc  qu'ainfi  ils  jouiflent  tant  en  Frar 
ce  5  que  dans  toute  l'étendue  de  fa  De 
minât  ion ,  de  tous  les  Droits,  Privilège 
Franchifes,  îmmunitez,  Libertez,ôc/ 
vantages ,  dont  les  autres  fujets  de  l'Et 
doivent  jouir  en  vertu  des  Traités  de  Pa 
6c  de  Commerce  fans  aucune  exceptit 
m  referve.     Les  Seigneurs  Etats  fouha 
lent  de  plus  ,    qu'il  plaife  à  Sa  Majef 
Tîèi-Chreîienne  d*a€Corder,  enconfidi 
ration  de  TAmitlé,  qui  doit  être  retabl 
par  la  Psix ,  la  liberté  de  Confcienc€ 
ceux  de  là  Religion  Reformée  ,  qui  r 

kcXQ 


touchant  la  Paix  ^'Utrechtô  54,7 
leront  en  France  ,  comme  aufTi  d*eJar- 
jir  &  remettre  en  liberté  tous  ceux»  qui 

caufe  de  la  Religion  Reformée  font  dé- 
énus  dans  les  Prifons  5  Convens ,  Galeres> 
)C  autres  lieux, 

EnSeptiéme  lieu,  que  Sa  Majefté  Ti  ès- 
yhrétienne  rendra  auffi  immédiatement 
près  la  Paix  aaxdits  Seigneurs  Etats,  en 
ualité  d'exécuteurs  desTeftaments  du  feu 
Loi  de  la  Grande  -  Bretagne  êc  du  feu 
^lince  Frédéric  Henry  ,  la  Principauié 
'Orange ,  &  tous  hs  autres  Biens  6c  Ter- 
58  qui  ont  appartenu  audit  Roi  de  la 
îrande-Bretagne,  &qui  font  (îcuez.dans 
i  France,  ou  autres  Pays  fous  la  Domi- 
aiion  du  Roi  Très-Chrétien  y  le  roue 
vec  ks  revenus  ,  perçus  6c  échus  ,  8c 
vec  tous  les  droits,  Actions,  Privilèges  9 
C  Ufances,  Prérogatives,  au  même  état, 
i  en  la  même  manière,  dont  le  Roi  de 
i  Grande-Bretagne  en  a  [ouï  ou  dû  jouir 
vaut  la  préfente  guerre  ,  pour  être  en- 
aite  par  lefdics  Seigneurs  Etats  reftitués 

celui  ou  ceux  qui  y  aura  ^  ou  auront 
iroir. 

En  Huitième  lieu ,  que  Sa  Majefté  Trcs- 
Chrêtienne  fera  rafer  toutes  les  Fortifîca- 
ions  de  la  Ville  de  Dunkerque,  de  tous 

F  6  ks 


les  Forts,  du  Port  ^  des  Risbancs,,  &ce| 

qui  en  pourroit  dépendre  5  (ans  aucunej 

€Xcepiion  a  comme aufli  combler  led.  PoJt  1 

le  lottt  à  fcs dépens,  &  fans  aucun équi| 

valent  ;   en  forte  que  la  moitié  defdite! 

Fortifications  foit  raféé  &  la  moitié  dij 

ForccoEoblée,  dans  l'efpace  de  deux  moii 

après  l'échange  des  Ratifi<:ations,  &  l'auf 

ire  moitié  defdites  Fortifications,  ôc  à\ 

ce  qui  relie  pour  combler  tout  à  faîc  lecL 

Porc ,  dans  refpace  de  deux  autres  moii 

fans  qu'il  foir  jamais  permis  de  rétablir  le: 

dites  Fortjfi:auons  ,     ni  de  rendre   c 

Port  navigable  direétement  nLindireéb 

ment. 

En  Neuvième  lieu.,  comme  la  Claul 
ajoutée  à  la  Çiï\  du  Quatrième  Article  d 
Trakéde  Rjswick,.  faitenireTËmperti 
U  TEmpire  d'une  part,  ^  le  Roi  Trè 
Chr  ctien  de  l'autre  {portant  que  la  Religio 
Caîholique  Romaine  démeure  dans  1« 
îieux  retiicués  )  a  été  une  contraventic 
manifede  aux  Traités  de  Weilphalie, 
en  a  déjà  caule  d'aotres ,  îefquelles  ci 
troublé  le  repos  de  l'Empire,  &  qu'il  n' 
a  pas  moyen  d'y  bien  conierver  la  trai 
quiilicé  ,  a  moins  que  les  affiiires  Eccl( 
iiâiliques  uy  foicns  rétablies  3,  &.  m^ainn 

nut 
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es  enfuite  fur  le  pied  dcfdits  Traitez  5, 
Seigneurs  Etats  exirémement  interef-; 
L  en  ce  que  le  Repos  public  (après*qu*il 
a  aufîî  rétabli  dans  l'Empire   par  une 
nne  Paix)  n'y  foit  point  troublé,  par 
cune  raifon  quelle  quelle  puifl'e  être, 
mandent  au   Roi  Très-Chrêtien  qu'il 
nfenre  autant  que  cela  le  regarde,  que 
tte  claufe  foit  abolie  dans  le  Traité  de 
ix  à  faire  ,   &  par  cotiîéquent  que  Sa 
^ajefté  Très-Chrêtienne  ne  s'oppofera 
s  en  aucune  manière  à  ce  que  dans  les 
^ys,  Villes  6c autres  lieux  déjà  reilituez, 
qu'Eile  redit uera  encore  à  TEmpcreuir 
à  l'Empire,  les  Affaires  Êccleiïaftiques 
lent  entièrement   remifes  ,   ôc  demea^ 
nt  enfuite  dans  letat,  où.  elles  doivent 
re  félon  lefdits  Traités  de  Weilpbalie. 
sfdits  Seigneurs  Etats  demandenc  outre 
que  deifus  la  fatisfaâion  de  leurs  Hauts 
liiez  ,  ôc  de  Chacun  d'eux  ,  conformè- 
rent aux  Traités  &  Alliances  mutuelles, 
ites  à  roccaEon  de  cette  guerre  3  bc  ce- 
d*une  manière  qu*en  vertu  à^s  mêmes 
faites   hs  Seigneurs  Etats   obtiennent 
iffi  la  feureté  de  leur  Republique  &  Tin- 
îét  de  leur  Commerce. 
5ç  refervant  d'ailleurs  la  Faculté  d'é- 
P  j  clair- 


JÇO'  ^Sies  j  &  Mémoires 

claircir 5  d'expliquer,  &  d'augmenter  jf 
contenu  de  ces  Ariicles  ,  comme  ils  li 
trouveront  bon  dans  le  Cours  de  cette  N. 
gociation.  i 

Comme  lefdits  Seigneur  Etats  referve  : 
auflî  à  ceux  de  leurs  Alliés,  dont  les  M 
niftres  Plénipotentiaires  n'ont  pu  encc 
fe  rendre  ici  au  Congrès,  la  Faculté 
faire  &  d'y  délivrer  leurs  demandes, 
qu'elles  foient  reçues  6c  confiderées 
même  que  fi  elles  avoient  été  prefem< 
maintenant. 

Leurs  H^tes  Puiffances  fe  refer^te 
en  outre  la  Faculté  d'appuyer  6c  feconc 
pendant  ledit  Cours  de  cette  Négatiatic 
jes  autres  Demandes  8c  Intérêts  de  lei 
Alliés,  comme  auiîi les  Intérêts  des  Ro 
Princes  &  Etats  leurs  Amis  6c  ceux 
leurs  propres  fujets. 

Fait  k  Utrecht  /^  y .  Mars  1 7 1  x. 
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DEMANDES 

DE 

Son  AltefTe  Royale 

DE 

A  V  O  Y  E 

Pofir  la  Paix  Générale  a.  faire, 

a  jufte  fatisfaâion  de  Son  AltefTe  Roya^ 
f  le  de  Savoye  ne  pouvant  D)ieux  êcre  . 
lée  que  par  Tes  Traitez  d'Alliance 5^ 
une  I aifonoable  fureté  de  fes  Etais ,  fa- 
2  AltefTe  Royale  demande. 
Que  dans  le  Traité  de  Paix  à  faire  ie 
it  notoire  ,  &  inconteftable,  qui  ap- 
tient  à  Son  AliefTe  Royale ,  êc  qui  à 
déclaré  par  le  Teftament  de  Philippe 
'•  Roi  d'Efpagne ,  immédiatement  après 
itrès  Augufte  Maifon  d'Autriche  5  foie 
ïiintenu  dans  fon  entier,  fans  y  donner 
îcune  atteinte,  &  qa aucun  Prince  tiers 
]cterabiement  à  fa  dite  Akeffe  Royale  ne 
lit  introduit  ni  établi  dans  aucun  des 

Etats 


5J&^  Aêtesf  &  Memsh'ef^  \ 

Etats  de  la  dite  Monarchie  d*£fpagQe;| 
Que  fa  dite  Alteffc  Royale  foit  immd 
diatemcnt  remife  en  pofTeflion  du  Ducb» 
de  Savoye ,  des  Provinces  en  dépendari 
tes»  du  Comté  de  Nice,  ôcdefesdéper! 
dances ,  &  de  tous  les  lieux ,  &  Paysqi| 
appartiennent  à  fadite  Altefl'e  Royale ,  ( 
que  les  armes  de  Sa  Majefié  Très-Ghrd 
tienne  auront  occupés  pendant  ie  cours  cl 
cette  Guerre,  fans  aucune  referme. 

Que  Sa  Majefté  Tj?ès-Chréuenne  fe  à\ 
parce  en  faveur  de  Son  Aheffe  Royale , 
lui  cède  tout  droit  de  propriété  &  \ 
Souveraineté  fur  les  Fort&d'Ëxilles^^  & 
Feneftrelles  5  6c  fur  toutes  les  Valle'es  c 
delà  du  Mont  Genevrej.  &  autres  Alpe 
y  conjprife  la  Vallée  de  Château  Dauphi 
&  que  pour  former  la  Barrière  des  £ta 
de  ladite  A Icefle  Royale,  laquelle  larec" 
vra  en  même  tems  pour  dedommagemei 
àts  places  de  fes  Etats ,  qui  ont  été  dj 
moiies  ,  Sa  Majefté  Très-Chrêiienne  Ij 
cède,  du  côté  de  Piémont  les-  Forterel 
de  Mont  Dauphin ,  &  de  Briançon ,  av^ 
le  Briançonnois ,  &  la  Vallée  de  Queirî 
que  ;  du  côié  de  Savoye  le  lieu  de  Baj; 
yauxavec  fon  Fort  ôc  Territoire  &  ie 
de  terre  dés  kelui  jufqu'à  celles  des  coi 


I 
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deSavoye  du  côté  de  la  Rivière  d'I- 

,  ÔC  de  l'autre  côrè  Gonfelin  ^.  &  ti- 

:  de  là  une  ligne  jafqu'au  Col  de  Vau- 

li,  avec  ce  qui  fera  entre  la  ladite  Li* 

:,  ôc  la  Rochette,  6c  autres  terres  de 

oyei  enfemble  les  Terres,  Lieux,  & 

lages,  qui  font  en  de  là  du  Rhône  du 

é  de  Savoy e>  Tufagedu  Rhône  re  fiant 

3mun  entre  le  Roi  de  France  ôc  le 

c  de  Savoye  ^  depuis  Genève  jufqu'â 

Genis  d'AGfre  ,    icelui  inclus ,   &  du 

é  de  Nice  le  Fort  de  Monaco  i  le  Roi 

:s-Chréîien  reilant  charge  d'indemnL- 

le  Prince  de  ce  nom. 

^cs   Ceffions   faites    par  l'Empereur 

Dpolde  de  glorieufe  Mémoire ,  à  Soa 

effe  Royale  par  kur  traité  d* Alliance,, 

(es  Articles  Secrets  dicelui  du  8.  Na- 

obre  1703.  refteront  dans  leur  force» 

illables,  éc  auront  leur  entier  effet,  ÔC 

î  fujet  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les 

onnoitra  pour  telles ,     &  n  y  contre^ 

odra  direôement  9   ni  indiredement , 

ils  aucun  tems,  pour  quelle  raifon  que 

foie ,    &   n'iem péchera  par  voye  de 

lit  ni  de  fait,  que  fadite  AltefleRoya- 

nejoiiiflede  tousîesPaïs,  Etats,  Pia- 

,  Terres ,,  Droits  *.  &  exercice  d^iceux, 


5Ï4.  ^Bes,  &  Memoiref 

qui  font  compris  dans  lefdites  Ceffionsj 
Qu'il  fera  loifible  à  Son  Alteffe  Ro]|, 
le  de  faire  telles  Fortifications  qu'Èis 
trouvera  les  pîus  convenables  dans  tija 
les  lieux  ,  qui  lui  ont  été  acquis  par  is 
precedens  Traitiez. 

Que  le  Prince  de  Monaco  reconno  ia 
de  Son  AlteiTe  Royale  la  fuperiorite  ,  ^ 
direâ  domaine  des  lieux  de  Menton , 
de  Roceabrana ,  &  prendra  les  inveft 
res  d*Elle,  comme  ont  fait  fcs  Pred^i 
feurs. 

Que  le  Commerce  de  France  en 
lie  ,  &  vice  verfd  9  fe  fera  comme  il 
porté  par  TArticle  6.  du  Traité  de 
fin,  &  les  Lettres  &  Malles  des  ordi 
tes  continueront  d'être  envoyées  pa 
snéme  route,  obfervant  àcet  égard  c 
les  Etats  de  Son  Altefle  Royale  ce 
Ton  â  pratiqué  en  France  pour  les  Mî 
d'Italte  en  Efpagne  ,   &  vice  verjâ 
tems  de  Charles  II.  fans  que  les  roi 
puifTent  être  détournées.     Les  bâtin 
François  payeront  l^ancien  Dace  (cm 
munemenc  appelle  le  droit  de  Villefjjtt 
ehc  )  conformément  à  ce  qui  fe  pijti 
quoit  du  tems  des  PrcdecefTeurs  Duci^( 
Savove  >  iàns  qu'il  y  puiffc  être  fait  à  a 
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ir  aucune  oppofiiion  de  fa  part  du 
iTrcs-Chrêtien  5  ni  de  fes  fujets. 
^ue  Son  Alcefle  Royale  pourra  vendre 
emenc  la  Baronnie  des  Eflars ,  &  au^ 
;  biens ,  &  effets  qu'Elle  a  en  France, 
5  qu'il  foit  formé  aucun  empêchement 
h  part  de  Sa  Majefté,  laquelle  fe  dé- 
lira en  faveur  de  fadite  Alte(Tc  Roya- 

&  de  (es  Succeifeurs  ^  ou  de  ieurs 
quereurs,  de  tous  droits  qu'Elle  pour» 
t  prentendre  à  Tavenir  fur  les  terres  ^ 

font  en  Bugey ,  &  qui  app^rrciennent 
prefent  à  fadite  Akefle  Royale,  à  la- 
îlle  au  befoin  le  Roi  Très- Chrétien 
ie  la  propriété  irrévocable  d'icelles  pour 
e,  &  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Savoye» 
leurs  Acquéreurs. 

Le  Traité  de  Turin  de  1696.  fer^ 
rde  )   &  obfervé  ponftikllement  dans 

à  quoi  il  n'eft  point  dérogé   par  k 
îfent. 

:Sadite  AltefTe  Royale  fe  refcrve  d'ex- 
iquer ,  &  de  fpecifier  plus  amplement 
i  fufdites  demandes,  6c  de  les  augmen- 
r  félon  que  la  Négociation  lui  en  don* 
;ra  li^u  ,  ôc  qu*il  lui  femblera  conve- 
r ,  ôC  rai fon  nabi e. 

Sadite  Alte&  Royale  icGfte  en  outce 

à  ce 
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à  ce  que  fuivant  les  Traitez  d'Alliance 
tous  les  Hauts- A  liiez  »  &  chacun  d'eu 
trouvent ,  Ôc  ayent  leur  fatisfaâion  ,  \i 
que  les  Traitez  de  Paix  qu'elle  fait  ave' 
la  France  (oient  rappeliez  •  &  ftipuk 
lefpeâivement  dans  ceux  que  les  autri 
Hauts-Alliez  feront  avecSaMajeiléTrè 
Chrétienne  »  comnae  s'ils  y  étoient  infl 
rez  de  mot  a  mot  ,  refcrvant  aux  All«j 
abfents,  &  dont  les  Miniftres  n'ont  f 
encore  pu  venir  ,  de  faire  leurs  demaii 
des. 

Elle  demande  de  plus ,  que  la  Fran- 
faffe  avoir  à  Tes  amis,  &  fujets  ^  qui  { 
font  nommez  dans  la  fuite  de  la  Nég 
ciaiion  une  fatisfaûion  pour  les  pane 
&  les  dommages  que  là  France  leur  P 
faits  •  &  caufez  ^  &  fur  les  demand 
qu'ils  ont  droit  de  faire* 

¥aH  4  Vtrçcht  le  J.  Mars  ijiil 

ctoit  fîgné 

Le  Comte  de  Maffi 
Le  Marquis  du  BouR( 

Poil 
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Demandes  des  CercUs 
Confederez^ 


lulata   AfTaciato* 
\vù  Circulorum. 

I  Hdndoqutdem  tri 

'^ftis  teftatur  expe^ 

nia ,   qmd  Circu- 

lallidi  adjaceniihus 

\%   inde   k  temjore 

•tris  AionafterienJtS'^ 

ege  Chriftianiffime^ 

lus    pMJs  fmBus 

Elus  ,  fed  ab  ipfê 

ijaùs^  quamhellt 

iporïhusy  continua^ 

Reunionum  vexa- 

me ,  veL  apertis  ho- 

itatib{4^  affd^ifne- 

\i^  hinc  Cirefilorfim 

mitas  vel  maxime 

idgitat^  m  Rex  Chri- 

iniffimus ,  unk  cum 

iemnifatio?je   dam- 

'um  'i?îfriifenti  bel- 

illatemm^  reftitmt  ne  raiisfaélion    né- 

-mia  ea^     qu<&  /^/.ceflaire  à  leur  fûre* 

•     MonafterienjemXé^  que  leRoiT.G. 

f^bfecHtos    pncis^^    les   indemnifanc 

aUaîm  de  CircnUs^A^  toutes  ks  pertes 

cr\  qu'ii 


D'autant  que  Ton 
a  reconnu  par 
une  triûe  expérience 
que  les  Cercles  ad- 
jacents de  la  France 
nont  pu  jouir  d'au- 
cun fruit  de  la  Paix 
6c  Munfter  depuis 
qu'elle  a  éié  con- 
clue, ôc  qu'au  con* 
traire  le  Roi  Très- 
Chrétien  les  à  con- 
tinuellement tour* 
mentez  en  temps  de 
paix  par  éçs  réuni- 
ons 5  &  par  àts  ho- 
Itilicez  ouvertes  eo 
temps  de  guerre  5 
lefdits  Cercles  de- 
mandent comme  u- 


358  u4cÎ€S^  &  Mémoires 

,&  4  Dûmo  ^fifiriafia  qu'il  leur  a  cauft 
€ejpî  funt  me  mn  h-  pendant  la  prefqi 
îrmfqne  Lotharw^ta  gu-cne ,  leur  refth 
&  Barri  Ducarus par-  tout  Ge  qui  lui  ^U 
tes  ^  tam fer  TraÙatfis  ccâé  defdirs  Cerc 
^/iam  vi  &  arm:s  ^-'tat>t  par  la  Paix 
vulfat  ^  fubiato  /^«-iMunfter  &  par  ; 
diqtie  Fetidalitatis  C^|auîres  Traitez  fub' 
VafallagU  mxfi',  /r<«'quens  ,  que  parii 
ut  hac  ratiene  ferpefAWl^xion  d*'Autridi, 
fis  ac  m  fmuYHm  ti»  comme  auïîî  les  pi- 


menais  malts  per  fn^ 
turAm  vacem  vrovi- 
deatptr  ,  &  Jïc  tran- 
qpiïllïtas  publie  a  inter 
Regnum  Gallus.  &  ad 
lacenies  Imper ii  Cn- 
•  €iîlos  ftahiliatur  ^  ac 
fîrmit  maneat» 

Datum  TrajC(fli  ad 
Rhenum  die  5. 
Manii  1712. 


lions  dts  deux  L' 

raines,  6c  de  la  L- 

ché  de  Bar  5  doni 

s'eft    faifii   rant     \ 

Traicrez ,  que  paijfl 

force  àc^  armes  ,  - 

vec   une   entière - 

xemption  à  l'ave  f 

de  toute  fujetcion: 

Féodalité,  Ôc  de  V|- 

feliage;  Enroriece 

par     ce   moyen  ia 

Paix  future  mette  a 

Stadian.  à  tous  les  maux  pi- 

ifez     &     prévierie 

ceux  que  Ton  aurix 

Tujet    d'ap prehcn  r 

1  à.^- 


i 
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à  l'avenir, ôcqu'ainfi 
la  tranquillité  publi- 
que foie  rétablie ,  ôc 
demeure  ferme  en- 
cre le  Royaume  de 
France,  &  les  Cer» 
c\q%  de  TEmpire. 

Donné  a  Utrechtk  5. 
Mars  ijii* 

Stadian, 


DISCOURS 

la  demande,  que  les  Cercles 
s  l'Empire  compris  dans  la 
grande  Alliance,  ont  fait  au 
Congres  pour  la  Paix, 
touchant  la 

lESTITUTION 

f'e  ce  e^ui  a  hé  cédé  à  la  Francs 
far  la  Paix  de  M^irtfter , 
&  les  Traites  ffiivans» 

'  out  le  Monde  fera  fans  dou- 
te enderement  afTuré  de  îa 

foli- 


'  gSo     jéEles^  &  Mémoires 

folidité  de  la  demande  ,  que^ 
Cercles  de  rEmpire  comj 
danslagrande  Alliance  ont  frjÊ 
au  Congrès  pour  la  Reftitutr 
de  touc  ce  que  rEmpercur;|.( 
St.  Empire  &  la  Sereniffi'j 
Maifon  d'Autriche  ont  cédai 
la  France  par  h  paix  de  Munf  r 
&  ks  Traités  fui  vans  ,  quk 
on  fera  voirg  que  cette  denii} 
deeft  fondée  (i)  dans  ia  ne(|l 
fité  indifpenfable  5  (2)  dani 
joilice  &  réquiri  5  6c  méu 
(3)  dans  la  facilite,  qui  fe  tî  jt^ 
ve  de  îa  part  de  la  France ,  u 
pouvoir  faire  cette  Redit unj 
Et  c'eft  ce  qu'on  a  entreprisr 
montrer  clairement:  ôc  diîii 
€temer*t  daos  le  prefent  difco 

I.    La  Neceiïïté. 

Lepremier  Lg  premier  fondement  efliî 
^ZtfZ.  Neceffité ,  kqaclle  confifte  dlî 

té  de  la  de-  1^  Bankre  éts  Cercles  affcci^, 
niande  des  quifanscettè  reftirution  ne  d* 
Cercles  efi  joit  \^ix}ûh  êtreobcenuë.     Pcï 

UNecefjlii  J  .  •  L 

««/  co»      ^^  "^^^^  enucremeni  convairf 
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m  n'a  qu'à  parcourir  le  pafré,yg?e  ddmU 

.m me  la  meilleure  règle  de  Ta-  ^frmre 

des  Cercles^ 
*""■•  ,  _  tmpofflble  i 

l.  Commençons  par  rOccu  ohtentr  [art 
tion des  trois  Évcches,  Metz^.^^^f^  f^f^f- 
ml  &  Ferdmj  lefquels  confti- '«'7  '  ^' 
snt  un  des  points  de  la  cetiion  J,^  claire- 
te  dans  la  paix  àQ  Manjier  iment  en 
France  ;  Cette  occupation  par  ^<"#^»'^««' 
yedetait  arriva  dans!  an  i<<î.    yJ    ,,, 
is  le  Règne  de  Henry  11.  outJe»  des' 
cil  bien  à  remarquer,  qu'a-^»'»^^  f^^- 
Qt  ce  temps  là  la  France  n'é-^i^^/^^^^ 
ic  pas  tant  a  craindre  a  lEm-  p-erdm 
:e  5    mais  après  avoir  rompu ^mT,^<. 
r  cette  occupation  fa  Barrière,  ^'^''^^''^-^^'^ 
y  avoir  gagné  uneentre'efaci- ^^^** 
)  elle  eue  par  là  occaGon  de 
tï;5înencer  quelque  temps  après 
aoo  les  troubles  6c  guerres  ci- 
es  furvenues  on  i'auroit  afiii- 
ment  fait  encore  plutôt)  fous 
Règne  de  Henry  IV.  d'établir 
sprincipes,  pour  faire  plus  de 
onquêces    vers    l' Allemagne, 
'  qui  (elon  ks  difpofiiions  fji- 
J  déjà  pour  cc]k  n*auroii  pas 
anqoé  d'êcre  bien  txccuté  a- 
Jom    L  Q^  loi  S 
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lors ,  fi  la  mort  violente  de  Her 
ry  IV.  ne  fût  furveniie. 
LAGutYre  j  I.  Cette  facilité  d'emn 
àe  \o  a-as  ^^^^  l'Empire  par  la  moyen  c 
mLfd  Van-^^^  ?•  Evéchés  fe  fit  bien  vol 
f7€e  ié*8»  dans  la  guerre  fi  renommée qu 
okUFra^Qj^  appelle  en  Allemagne  ce! 

ce  eut  "U  fa-  ,     ^^^  -  ° 

aîné  par    ^^  3<^  ^«^s,  qui  Commença  pc 
les  Eréchcz^àc  temps  aptcs  dans  Tan  1618 
de  pêf^éfrer  dans  laquelle  les  troupes  de 
^^f'^T'^^J  France  pénétrèrent  bien  ava* 
Z.,  uTmUe^^^^  l'Empire  ,    &  le  Roi  ( 
guerre  fféf   Francc  d'aujourd'hui   rempor 
f  me  parla  après,  par  la  paix  de  Wcftph 
'r«^^.«!i«d=  l'année  1648.  qui  mit 
les  3  Eve.    fit^  a  cette  guerre  ,  1  avanta] 
chez. fÀr entée  gagner    noQ  feulement  p 
ccdss  a  U  uneceffion  lefdits  trois  Evêeb 
^.../.x^m/.«^"^pe2;jurques  la  par  la  Frani 
delaMatfon  mâls  auffi  \ts  droits  de  la  Maiu 
d- Autriche  d'Autriche  dans  rAlface  &  da 
'^ff'''   le  Soundgau,  la  Ville  deBrif 
avec  fon  Bailliage  5c  les  villag 
yappartenans,  Scledroitdeî 
nir  Garnifon  à Philipsbourg.  C 
il  eft  bon  outre  pluGeurs  coà 
derations  de  remarquer  ,  que 
France  nefauroit  iillegueiaac 
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aucienne  pofleffion  legiiime 
non  contredite  à  Tégard  de 

I  3.  Evécfaés,  puifque  la  de'- 

ition  de  ces  Evéchés  n'étoit 

:  pure  ufurpation.',  comme  il 

fut  audi  allégué  dans  la  pais 

Munfter  aucun  droit  de  la 

luronne   de  France    (m  ces 

échcs ,  &  le  Roi  d"aujourd*hui 

le  premier  qui  ait  acquis  un 

•e  aufîi  bien  là  deifus ,  que  for 

II  le  refte,  dont  on  demande 
îrefent  reftitucion  9  bien  que 
RoiLoiiis  XUI.  fon  Père  eût 
:laré ,  en  prenant  parc  à  la  dite 
erre  de  50  ans,  qu'il  ne  vou* 
c  pas  profiter  de  cette  guerre 
jur  fon  propre  Intérêt ,  mais 
i'il  y  entroit,  pour  avoir  feo- 
aenc  la  gloire  de  défendre  la 
srtc  &  les  droit  des  Etats  de 
ropire,  à  la  confcrvatioo  def» 
els  tous  les  voifins  écoicni: 
t  intereiïes  ,  dont  les  Fîin- 
;  &  Etats  firent  suffi  fouvenir 

1  Roi  d'aujourd'hui   dans   u- 

lettre    qu'ils  lui  écriviventj 

:iat  la  concluQon  de  h  paix  de 

''\  0.1  ^Jun- 
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Munfter  ,    le   aS.Septemb] 

1648. 

L'ormpa-        1 1 L  Ce  fut  dans  cette  mé 

tton  d0  dh^  ine  guerre ,  que  la  France  pr 

ché  de  Lor^  Poccafion  d'envahit  auffi  la  Lo 

ratne  jatte        .  01,  1     /i-       1      rs. 

dans  cette  faine  ,  &  d  en  challer  le  Di 
Cnerre  de  ChatlcsIV^.  à  quoi  la  diteocci 
%Qam,  pgtion  àt%  g.Evêcbés  lui  proc 
ra  la  commodité.  Le  Duc  y  rc 
tra  par  le  moyen  de  pluGeurs  tfî 
lés,  qu'il  fît  avec  le  RoiLor 
XIII.  pendant  ce  temps  1 
mais  il  fût  obligé ,  entre  aûti 
conditions  très  dures ,  de  reco 
noître  le  Duché  de  Bar  en  qi 
lité  de  Fief  dépendant  de  la  Ce 
ronne  de  France  5  ce  qui  étdi 
direélement  contre  les  droits  E 
l'Empire  i  la  dureté  de  ces  cci 
ditions  ayant  auffi  été  caufe,  q: 
ce  Duc  auffi  bien  que  ks  dp 
ches  Parens  proteftérent  conii: 
ces  traités,  comme  ayant  étéi 
plupart  extorquez  &  exigez  fi 
force  d'un  Prince,  qui  éi«il 
alors  au  pouvoir  ÔC  dans  les  lidî 
de  la  France,  U  qui  navoit  fi 
éié  en  drcii  de  céder  quelgc 

par:s 


!  cuchànt  la  Paix  d'Utrecht*  3  ^ J 
nie  au  préjudice  de  fes  Parens. 
e  même  Duc  fe  trouva  pour- 
nt  dans  la  fuite  neceffité, 
rès  qu'il  fut  exclus  de  la  paix 
'.  Munfter,  &  que  fa  rerfi^u- 
m  fut  ftipulée  dans  la  paix  des 
yrennées  d'une  manière  infuf- 
Fante,  de  rentrer  enfin  dans  la 
iiifTance  de  Ton  Duché  fous  les 
)nditions  j  qu'il  plaifoit  à  k 
rancc  de  lui  prefcrire  dans  le 
aité  de  Tan  1663. 

I  V.  Le  dit  iraitté  de  p^hàez^e^H^mt» 
lunfter  ayant  donc  été  fait  ^u^rft*ere  de  u 
rand  avantage  de  la  France,^.'*'^/* , 
Empire  sattendoit  a  un  repos /^.^,^  ^^/^ 
(liée  8c  durable  ,  6c  il  2Lxnv2i France, 
ijffi  ea  effet ,  que  le  Roi  Très-  '»^^^  ^^P^^- 
Chrétien  reftitua  conformément ^7'  l'"" 

_         ...  traventton 

I  cette  paix ,  oC  principalement  ^ut  à  fatt 
iD  venu  de  ranicle  87,  non  feu-  imprevUê 
rment  aux  Princes  &  Etats  ^^^\ï^%^ 
Empire   fitués   dans  rAlface,!^^^*  ^ 
;:urs  ibrtereflcs  occupées  en  Al-  Végdrd  de 
.ace  pendant  la  guerre,  &  \t%\a  ^reftCla- 
iiiiTa  jouir  en  général  de  toute  li-  X/fXr 
lerté  &  immediateté,roais  il  trai-  dix  v'tUes 
a  tuffi  de  même  les  dix  Villes /»»;mWwj 

0.3  lœ- 


^66     \AEles  ,  &  Mémoires 
(3  de  qtuU  Impériales  de  TAlface  ,  qui  r 
aues  vaf     connolfifent  la  prefeélure  Provi 
lEvêché  de  ciale  ,  OC  ne  prétendit  rien  q 
Metz,>        ce  que  les  droits  de  cette  prel 
âure  lui  donnoicnt ,  fans  auci 
préjudice    de  la  liberté  de  ( 
Villes ,  êc  félon  l'exercice  dek 
Maifon  d'Autriche.     Mais 
fut  bien  étonné  &  trompé 
même  tenips  dans fon  efpcram 
quand  on  apprit  dans  TEmp 
dans  l'année  1661.  &  1662.  g 
fi  I  ^.  &  14.  ans  après  la  paix 
Munfter  ,  que  la  France  s  9» 
contre  le  fentiment  envoya  | 
écrit  à  la  Cour  le  25.  Aon 
166  î.  par  Mr.  dcGravelutj 
les  Miniftres  employé  particul 
rement  dans  cette  aSàirc  ( 
on  a  joint  ici  une  copie  marqil 
^.      par  la  lettre  A»)  d'étendre  / 
droits  de  la  préfecture  Provir 
ciale  fur  les  dix  Villes ,  en  vo- 
lant changer  leur  ferment  o 
concernoit  feulement  la  confe* 
vation  des  droits  de  cette  Prêt- 
âure,  en  ferment  dobéiflami, 
&  de  prétendre  auflî^  quequ(i- 


ouchant  la  Paix  ^'Ucrecht.  ^6y 

ues  Princes  &  Etats  de  TEm- 

ire,   qui  pofledoient  des  Fiefs 

eTEvéché  de  Metz  quoique  fi- 

jcshorsdu  diftriû  de  cet  Evé- 

hé  ,  comparurent  devant  fon 

"ribunal ,  pour  lui  en  rendre  foi 

c  hommage ,  6c  ne  reconncîcre 

l'égard  de  ces  Fiefs  d'autre  Sou- 

erain  que  lui  ,  bienque  ce  fut 

3  première  fois  >  quapics  uo« 

iécention  prefque  de  cent  ans, 

c  une  pofleiîion  de  1 4.  ans  de 

et  Evêché,  une  parei  le  préten- 
lion  vint  dans  la  penfé  du  Roi 
Très- Chrétien. 

V.  Le  droit  despoflTefleursde^'^''^^''»''^- 
icsFiefe,  &  des  dix  Villes  Im-^^^;;^^^^^^^^^ 
iperialesy  eft  fi  clair  &fi  \ncon- d^l'Empe- 
ftcftablc  en  lui  même,  que  ïot^reur ,  b 
m  fit  point  de  difficulté  de  la  pan  "^jj^^pi"' 
ie  Sa  Majefic  Impériale  &  ^^ç^*'dTu 
l'Empire  de  s'en  remettre ,  con-  irmce  de 
fermement  à  la  volonté  diiRoi^*'*^^'^^^^^ 
Très-Chrêikn  ,    à  la  decifion^^'^^^^^^^.^ 
[d'un  Arbitrage  établi  duconfen-^,^^/  éÇervè 
ciemcnt  des  deux  parties  ^^mi- deU ^art 
bonne.     Les  Arbitres  des  pre-^'^^^^f^»'^»- 
iffiiers  étoient  rElefteurdeSaxe/** 
Q  4  les 
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ies  Evêques  d'Eichftet  ,  &  dji 
Conflancej  &  la  Ville  Impcria 
le  de  Raiisbonne  5  &  les  Arbiire|j 
élus  du  dernier  écoienc  les  Ë!e 
âeurs  de  Mayence,  &  de  ColoL 
gne  »  le  Roi  de  Suéde  comm 
Doc  de  Brème  Sc  le  Landgrav 
de  Heffe-Caffel.     Le  jugemcR 
d'Aîbitrage  comraença  ainfi  fc 
Séances  dans  Tannée  1667.     E 
les  Vaffaux  de  cet  Evêché  d 
Metz  reprcfentcrent  par  des  rai 
fons  tblides,  que  la  prétentioi 
de  la  France  éioic  tout  à  fait  fan 
fondement  >  &  qu*on  ne  lui 
voit  cédé  par  la  paix  de  Munfte" 
que  les  ^.  Ëvéchésy  NB.  dam 
leur  diftriâ  ou  étendue  terricoi 
riale  comme  rarticle  70.  de  la 
dite  paix  l'exprime  bien  claire 
ment;  de  forte  qui  ni  le  Roi  n 
les  Evêques  navoientrien  àpréj 
tendre  hors  de  ce  diâriâ ,  foiit 
par  un  prétexte  de  Va(îallage;| 
foit  par  un  autre  >  des  Princcij 
êc  Ktats  de  F  Empire ,  comme  ls{ 
déduâioQ  plus  ample  de  cectej 
îâifon  aufS  bien  que  deplufieuri| 

au-i 
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irres  cft  à  voir  avec  l'Importan- 
:  de  ce  point  par  l'écrit  ci  joinc 
us  la  lettre  B.     De  même  il      s^ 
t  clairement  démontré  de  h 
xt  des  Villes ,  que  la  Prefeélu- 

provinciale  n'eft  autre  chofe 
l'une   proteftion    particulière 

extraordinaire,  en  vertu  de 
:]uelîe  les  Prefedrs ,  ou  Land- 
)ogts  5  qui  ont  été  autrefois 
iprefTement  choifis  des  Villes 
êmes,  font  obligez  de  prote- 
;r  ces  Villes  Impériales,  con- 
s  toute  forte  d'infulce  fous  des 
ondicions  de  fidélité  recipro- 
le,  confirmées  auffi  par  des 
rmens  réciproques  ÔC  nulle- 
ent  préjudiciables  à  la  liberté 

aux  droits  de  ces  Villes  f m- 
sriales  5  &  qui  bien  loin  d'être 
)ligées  à  un  ferment  d'Obcif- 
ince,  qui  importoit  une  eniie- 

fujettion  j  elles  écoient  par 
^us  grande  précaution  exprefié- 
Qcnc  exceptées  avec  les  autres 
ïinces  &  Etats  ficués  en  Alfa- 
î,  dans  ranic]e87.  de  la  paix 
B  Munlîer,  delaSouveraineié 
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îAc  la  France,  &  leur  qualité  et 

libres  Etats  de  TEmpire  ftipulc 

en  des  termes  bien  forts  j  qu'e 

outre  le  Roi  de  France  comm 

Ceffionaire  ne  pou  voit  rien  pre' 

tendre  en  celte  matière  que  c 

que  la  maifon  d'Autriche  comm 

Cédant  avoit  eu  avant  laceffioi; 

Le  Confeil   d'Arbitrage ,    qil 

écoit  formé  de  beaucoup  d'hab 

les  gens  y  ayant  donc  tout  écoi 

té ,  6c  meurement  pefé  les  n 

ions  des  deux  partis  ,  donnaj 

4.  de  Décembre  dTannée  166 

une  fentence  en  quels  termes 

ferment  devoir  être  conçu  ,  1 

fervant  de  déterminer  auffibici 

tôt  tous  les  droits  de  la  pref 

^ture ,  dans  le  deflein  de  fei 

(bbfifter  cette  prefefture  dànsl 

termes  de  la  ceffion,  &  de  ce 

ferver  en  même  temps  laquali 

d'Etats  libres  de  l'Empire  rcfc 

vce  aux  Villes  dans  lamémepail 

ïMais  le  Roi  ne  voulut  point  co  t 

defcendre  en  ce  que  ce  ConfÎP 

éiu  auffi  bien  par  lui  mémeq 

par  l'Empire  trouva  à  prop 
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totichânt  U  Paix  (Ji!*Utreclit.  571 
c  c'eft  pour  cela  que  ces  deux 
(Faires  navancéreni  pas  outre  ^ 
C  tout  fut  peu  après  entièrement 
uerrompu  par  la  guerre,  que 
,  France  commença  dans  Tan- 
ée  1672  5  après  avoir  chaffé  de- 
îchef  deux  ans  auparavant  le 
)uc  de  Lorraine  de  tous  fes 
■ays. 

VI.  Cette  guerre  fut  la  pre-  La  guerre 
lîiere  1  dans  laquelle  les  7,  Pro-  '^^  ^'^« , 
inces-U^iies  des  Païs-Bas  ref^^^^;;^/'* 
mtirent    les  funefles  effets  deferv^t  deU 
acquidîion,  que  la  France  ^-commodité, 
oit  faite  par  la  paix  de  Mun-  f'"  ^'f ^^'' 
■er,   puifque  cette  acquifiuon^^^^  J^^,^ 
yant  approché  cette  Couronne  ^^-^i/^^/^^r 
ien  près  du  Rhin  ,  6c  lui  ay-  ^«^  ^^/^^^ 
nt  donné  Toccaiion  de  tirer  dans^f;^''^''^^  ' 
1%    Intérêts    quelques  Princes /^^  7   >,^ 
fAliemagne  Veidns   àts  Vio- vîmes. vm es 
iaces- Unies»    elle  trouva   hp^rledosa 
ffloyen  d^attaquer  cette  îlluftrej^;;^;'''^^' 
Llepublique  par  le  dos,  6c  dek 
:'cduire  dans  un  état  ,    qui  eft 
(X)nnu  de  tout  le  monde,  ÔC  qui 
lâ  mit  alors  à  deux  doits  de  ta 
ôerte ,  dont  elle  fut  pouicani  Tau- 
Q  6  ves 


572»     ^clety  &  Mmotres       | 
vce  par  Taffiftance  de  rEfnpeji 
reor ,  Texemple  duquel  fut  fuiv 
de  tout  TEmpire  ,  qui  prit  unat 
nimement  part  à  cette  guerre 
Et  comme  le  Roi  de  France  re 
marqua  au(ii  ,  que  roccupatio; 
du  Comté  de  Bourgogne  lui  Te 
roit  très  utile,  p«ur  fe  facilite 
d'autant  mieux  les  moyens ,  d 
faire  tout  d'un  coup,  ôcenpk 
fieurs  endroits  ,  des  irrupciot 
fubites  ôc  imprévues ,  avec  d( 
forces  confiderables ,  dans  rEnr 
pire»   &  pour  tenir  en  méon 
temps  les  louables  Cantons  Sui 
fes  dans  le  refpeft ,  &  le^empé 
cher  par  là  de  fonger  à  des  A 
kianccs  avec  T Empire  &  d'autn 
Fuiffances  $  il  s*eQ  empara  dai 
cette  guerre  ,  comme  il  avo 
déjà  fait  dans  celle  qui  av^oit  pr< 
cédé  la  paix  d'Aix  la  Chapelle  c 
l'année  1 668 ,  &  bien  quil  l'ei 
rcûitué  par  ladite  paix  ,  il  fe 
fie  pourtant  céder   par  la  pai 
de   Nimegue    de    Tan    \6j\ 
par   laquelle  cette   guerre  (i 
finie. 

VILCon 
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VU.  Comme  l'on  tioncon- La p ah  de 
t  nu  dans  cette  Paix ,  (qui  à  l'é-  ^irnegae  de 
irdderEmpereur,  Ôc  dertm.^'''^.'^78. 
I  e  fut  raite  quelques  mois  Si-pf^e^fâxec^-. 
es  celle  dt  s  autres  Alliés ,  c'eft/ée  par  U 
dire  le  f.  de  Février  l'an  1 67^)!^^^'^^' 
particulièrement  dans  le  2.  & 
N  Article,  ^«^  /^  traité  de  Mun- 
îr  de  voit  faire  {NB,)  le  fonde" 
rm  inébranlable  de  la  Tranquil' 
é  publique  ,   devant  jour   cela 
'e  rétabli  dans  tous ,  &  chacun\de 
■  f  oints  5  auxquels  il  n'éîoit  fas 
\  ^B.)  exfrejjement  dérogé  far  cet-' 
faix  de  Nimegue  ,    laquelle 
îrogaiion  ne   confiftoit  pour- 
ni  que  dans  quelque  change- 
en:  »  qu'on  avoit  fait  à  Pégard 
i  Philipsbourg  ,  que  TEmpe- 
L;ur ,  ÔC  l'Empire  devoit  garder 
)ntre  la  teneur  de  la  paix  de 
lunfter   au  lieu  de  Fribourg, 
iu'on  céda  à  la  France.    Aiofi 
on  efpera  de  nouveau ,  que  tout 
"roit  exécuté  félon  cette  paix  de 
i^unfter  1  mais  au  lieu  de  cela, 
•on  vit  encore  la  même  année 
rçfenter  de  la  part  de  plufieurs 
0,7  Prin* 
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374    'Â^ffy  à"  Méfmtrci     \ 
Princes,  &  Etais  de  TEmpil 
one  quantité  de  Mémoires  à| 
DîettedeRatisbonne,  quico! 
tenoient  des  plaintes  ^  que 
France  ne  vouloit  pas  exécuter  t 
traite,  maisycontrevenoitcob 
tinuçllennent ,  en  s'emparantm 
me  nouvellement  des  places  | 
force ,  de  forte  que  l'Empire , 
fes  Membres  n'ont  pjis   eu 
moindre  fruit  de  cette  paix,  l 
conditions  fous  lesquelles  le  D 
de  Lorraine  devoit  être  reftit 
par  la  même  paix ,   étant  oui 
cela  (î dures,  ôc  fi  peu  convér 
bîes  à  un  tel  Prince ,  que  le  D 
aima  mieux  de  ne  les  point  i 
cepter  fous  un  tel  joug ,  &  . 
préférer  l'exil. 
Z4  produc-      V  1 1 L  Mais  on  pouffa  de 
t/on  detant^zxt  de  la  France  k  pointe  pi 

de Rémtons i^i^^      ^^^^^  Y^X\Xiit  \6%0,  apt 
fondées [uY  ^  j /•  j  ^ 

Up^^xde    î'^^ent  deja  ces  grands  arrêts 
Munfler,  ^  R  eunions,  avec  lefquels  le  Co 
de  Ntme-    feil  de  Brilâc  &  les  Parlemen$ 
gue  ma^s    lyigj^  ^  ^g  Befançon  furent 

lelon  une  ,         _  *   .  /     .  i 

"très  jîfjfjîre^^P^^'     Lcs    premiers   ctoie 
$nt€r^réta-  ccux  dudît  Confçil  de  Brifac  < 
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!,,  du  mois  de  Mars  &  du  9  m»,  oui» 
\oût,  danslefquelson  fît  vio-  ratfo»s  fo^^ 
!)ce  au  fens  literal  de  la  paix  d^'^[^^.i^^^^^    . 
unfter,  &  tira  fous  la  Souvc-^'*^^  ^^,,^1" 
neté  Royale  tous  les  Princes,  y<?»ï^»/  /«»«> 
>mces  ^  Etats  de  l'Empire  fi- ''^^^^•^^^'^° 
es  dans  r  Ahace ,  y  compris  X^s^^T^T' 

.,.,,        -  '   -^  *    .  celles  qm 

X   Mm^l  Impériales,  ^^^  "^^^  font  fanes 

'nnoilîènt  la  Pref'é^ure^  bien^«  payU'- 

le  leRniTrè-Chrêûenleseût^^^'  ^ 

flé  piirr  (à  l'exception  dedii-  ^,'%^^„.. 

5  dix  Villes  Impériales,  aux-p»,  ^^^e 

lelles  l'on  avoit  Fait  depuis  Tan-  celles  qm 

fe  1661.  beaucoup  de  tort  ^f'^^^ff^'^ 

Dccafion  de  leur  fermentr;  du-^,/^^^^^, 

;  liberté  &  immediatecé  entie-  bredeErt- 

depuis  îa  paix  de  Munfter ,  ce  Z^*^- 

li  fàifoit  déjà  5  2.  ans.  Les  deux 

ïsrîemcns  de  Metz&deBefan- 

v3n  continuèrent  dans  cette  me- 

iode  de  reiinir  ,  &  fonderenE 

Lurs  Réunions  fur  le  prétexte  de 

raflfelage  des  trois  Evêchcs ,  du 

comté  de  Bourgogne  ,   &  du^ 

)uché  de  Barr ,  dont  à  l'égard 

es  premiers  la  France  avoit  dé-» 

i  tenté  faire  un  cflai  dans  Tan- 

ée  1662..  comme  il  eft  dit  ci-     . 

dcflo* 


37^     ^5^/,  &Mémoifts 
àeffusj  s'en  étant  pourtant  i 
fidée  par  après ,  comme  auflï  1 
le  prétexte  d'annuUation  de  ve 
tes  &  engagcmens  illicites ,  fs 
autrefois  par  les  Evéques»  ao 
obflant  la  pofTeflion  de  5^0  à  4< 
années ,  &  enfin  toux  ces  Co 
feilsenfemble  réunirent  fous  p! 
fieurs  autres  prétextes  d*appari 
nance  &  de  dépendance  avec! 
quels  l'on  auroit  pu  aller  à  ï\ 
fini  ,  tant  de  Principautés, 
de  terres ,  qu  on  en  auroit  ; 
faire  un  petit  Royaume.    L 
deux  principes  les  plus  impc 
tans  de  ces  Réunions  étoient  c 
lui  de  la  prétendue  eefBon  < 
toute  TAiface  ,  &  celui  de  qua 
té  féodale  de  plufieurs  terres, 
biens  fitués  hors  du  diftriét  des 
Evéchés ,  &  du  Comté  de  Boq 
gogné^     A  regard  du  dernii 
c'eft  à-dire  du  prétexte  de  V 
fellage ,  il  en  eft  déjà  parle  cp 
defîbs,  où  Ton  a  allégué  toutf 
les  raifons  inconteilables  prodM| 
tes  déjà  dans  l'Arbitrage  de  RI 
tisbonne,  qui  anéantifleat  ceti 

pr. 
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îtention ,  aiani  montré  en  mê- 

temps  la  grande  Iniportance 

ce  point ,  qui  concerne  une 

s  grande  quantité  depaïs»  6c 

end  même  dans  des  terres  » 

doivent  faire  conjointement 

«c  d'autres  la  Barrière  des  7. 

)vinces-Unies  des  Païs-Bass 

lis  pour  ce  qui  eft  du  premier, 

û^uçs  Princes  &  Etats  ficués 

Alface  &  entre  eux  alors  h 

le  de  Strasbourg  reprefenté- 

t  contre  ces  Réunions 5  que 

tte  TAlface  n'avoir  pas  été  ce* 

:  à  la  France  par  la  paix  de 

infter,  ixiai^  feulement  une 

lie,  c'eft-à-dire  la  Prefedu- 

des  dix  Villes  Impériales  5c 

Landgraviac»  comme  la  Mai^ 

1  d'Autriche  l'avoit  eu,  à  ce* 

ùîès ,  que  la  France  n'avoit  pas 

»  droits  avec  la  dépendance  de 

i^mpire ,  que  la  Maifon  d' Au- 

bhc  avoit  reconniie  1     qu'en 

ttre   les  Princes   ôc  Etats  de 

rimpire  fituésen  Alface  avoienc 

î  nommément  exceptés  de  cet* 

ceCfion  par  l'Article  87.  de 

cette 
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cettepaia,  &  reconnus toûjols 
du  Roi  de  France  même  en  qiMF 
lire  d'Etats  libres  de  TEmpil^ 
comme  toutes  ces  raifons  A)t 
contenues  avec  beaucoup  4èi| 
très  dans  l'écrit  ci  joint , 
^*       que  par  la  lettre  C.  Maisi 
obftant  ces  remonftranees  11 
continua  dans  la  même  mf^ 
3680,  à  mettre  en  éxecution  )^& 
Réunions  par  la  force  militaip 
tn  affiégcant  êC  occupant  m 
places  &  Châteaux  dans  Tl 
iftorat  de  Trêve ,  dans  le  Pal 
nat ,  &  en  d'autres  endioits,il|X 
\ts  Seigneurs  ne  vculoieot 
fe  foumettre  aux  arrêts  ai 
Réunions. 
%A}fifid€      IX,  Et  iorfaue  l'anncd 
in^T^  vante  i68i.rEinpereor&ri 
xemhcurg,   V^^  ^°"^  mrent  avec  la  r  r^ 
Us  deux     tenir  des  conférences  fur 
fu^cipaUs  matière  de  Reunion,  &  «.«. 
fj;/^/'J^^voyerpour  cela  des  Piénipot^l 
lEwfire,     tiaircs    de    part   &  d'autwiiîii 
s^l  dans  les  Francfort ,  &  que  non  feulcmntc  I 
Frovwces    ^^^^  ^^  "FxviïiQc  furent  déjà  fï^K 

\jmes  des     .  1     j     r»     •  •   j.. 

PaysSod,  ^ïs  po^^^  ^^^  de  Pans,  inais«!;i 
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I  Roi  même  eut  aufîî  déclare^  ceU 
ipreflemcnt  ,  que  depuis  ce^'*»-'  «» 
I  nps  toutes  fortes  de  Reunions'^'*^"^,.  ^ 

(d  Occupations  de  voient,  com-»f'^i6Sj* 

f  ;de  fudice^ceffer,  il  s'empara d»  1684* 

anmoins  dans  le  mois  de  Sep- 

:Tibre  de  la  même  année  de  la 

ille  de  Stratsbourg  ,  &  trois 

5S  apr^s  de  Luxembourg ,  les 

t£s  les  plus  importantes  pour 

irer  dans  TEmpire  6c  dans  les 

ys-Bas  ,     &    les  Réunions 

ntinuérent   pendant   tout  ce 

1  \  * 

IDS  là. 

X.  L'Empereur  &  l'Empire  5^'^^^* 

^     I        1*  ^ .     de  20.  am 

ant  alors  la  guerre  contre  les^^^^^g 

urcs  fur  les  bras,  ils  fe  îrou-i*<«ïi6?4, 

rent  obliges  (pour  arrêter  du 

:oins  pour  quelque  teais  la  ra* 

yité  de  ce  torrent  de  Réunions^ 

iâ  avoit  déjà  inondé  tant  de  ter- 

is,  &  qui  pouvoit  de  cette  ma« 

sre  engloutir   tout  TEmpire 

i^ec  les  Pays-Bas)  de  faire  Tan- 

e  1684.  une  Trêve  de  20.  ans 

i'^ee  la  France  ,  chofe  jufqo'ici 

ouie,  de  faire  une  Trêve  dans 

liiemps  de  paix,  &  de  h\&t 

^  poi^ 
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pour  ce  tems  là  fous  la  Sou^u 
rainecé  du  Roi  ce  qu'il  avoit  rc  > 
ni  6c  occupé.  1 

Laseconde      XI,  Mais  cela  n'avoit  pas  c 
f:;Xr'^é quatre  ans,   que  la  Franc. 
Mmfer,     ious  pretcxtc,  que  rEmpeni 
sntrt  VEmxj Oïl  refolu  de  lui  faire  la  eu 
.  rc,  après  avoir  fait  la  paixa^ 

^dZl'fart.  le  Turc,  attaqua  rEmpireu 

^laFrance&\lVï  COUp,      à   Timpourvu, 

de  Vautre ,  fans  avoir  déclare  la  guerre ,  d 
fésg!'"'''  l'année  1688.  s'empara  des  i 
tereffes  fituées  fur  le  Rhin ,  co 
me  de  Ma^^ence,  de  Bonni 
Philipsbourg  &  d'autres  plai 
Et  voilà  la  féconde  guerre  9  d 
laquelle  l'on  pou  voie  remarq 
à  fon  grand  malheur  la  facilil 
que  la  France  avoic  gagnée  jii 
l'acquifition  faite  dans  la  paix  e 
Munfter,  depaderàlapremix 
rupture  le  Rhin  >   d'entrer  ji^ 
gués  dans  le  cœur  des  Cercl . 
&  de  fe  tourner  de  là  vers  a 
Provinces-Unies  des  Pays-Bij 
qui  le  repentirent  bien  dans^ 
fuite.     Mais  il  efi:  )ufte  aufli 
lie  reniarquer  ici  la  grande  a(< 

fian; 
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1  ice ,  que  nonobftant  la  fan- 

p ce  guerre  d'Hongrie ,  Ttim- 

)i^ur   &   l'Empire   prêtèrent 

'1  née  fuivanre  1689.  à  TAn- 

h  erre  &  à  la  Hollande ,  en  fai- 

unediverfion  aux  forces  de 

rance,  &eo  s'emparant  avec 

Armées  très  confiderables  de 

ipes  d'clite  ,   de  la  Ville  de 

^ence ,  de  Bonn  ,  de  Kay- 

wert ,  &  d'autres  places,  ce 

facilita  le  grand  defTein  en 

glcterre,  fans  quoi  la  liberté 

ces  deux  Puirfances  mariti- 

étoit  perdue  fans  refource, 

illes  ne  devroienc  pas  oublier 

grands  &  heureux  efforts  » 

firent  alors  l'Empereur  & 

npire,  oii  les  bonnes  Se  réel- 

rntentions  du  Cercle  du  Haut 

in  en  particulier  »   dont  les 

i:es  étoient  alors  fous  la  dire- 

m  du  Sereniflime  Prince  de 

l[fe-Caffel,  apparurent  d'abord 

commencement , encore  dans 

née  1688.  6c  avant  la  décla- 

ïon  de  guerre  faite  l'année 

ante  de  la  part  de  Sa  iVlaje- 

lié 
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fté  Imp.  &  du  Saint  Empirei 
mettant  une  nombreufe  garnifi 
à  Francfort  5  Coblents,  ôcEre 
breicftein  ,  ce  qui  empê:ha 
François  de  s*en  en)  parer,  &  an 
ta  ainfi  le.torrent  de  leurs  arin 
Et  cette  vigoureufe  aflîftance 
l'Empereur  &  de  l'Empire  fa 
àtems  auxPuiflancesmaritiDhfi 
eft  auffi  une  preuve  coovaincia 
rc,  que  non  feulement  les  Pi 
vinces-Unies ,  mais  aufli  l'A 
gleterre  quoique  feparée  par 
mer>  ont  un  très  grand  intci 
à  la  confervation  de  l'Empi 
ÔC  principalement  des  Cere 
les  plus  expofés  à  k  Franc 
puifque  ce  qui  eft  arrive  une  ^ 
dans  un  Etat ,  peut  bien  arrîf 
auJîîi  une  autre  fois.  "^ 

La  taix  ^^^'  Lq^fq^'on  fut  done  I 
faifeARys-h  point  définir  cetteguerrep 
w/f^,  da?2s  [jj  paix  de  Ryswick  de  Tan  i6^ 
l'a»ii^7'   la  France  s*oblieeapreliminafr 

mats  contre  ^  ,        n-       ■     ' j    i    ^/'irâ 

la  teneur  mcnt  a  la  reftitutiondela  VilR?< 
des  pteli'  Strasbourg,  auffi  bien  qu'à  cel 


minatus     ^^  (NB.)   toutcs   Ics    rcunîoi 

^xc^els  la     •  ^^^  éié  faites  depuis  letrai 

France  s  e^     x  * 
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^imegue  (NB.  l'on  n'en  avoit /■<?/>  e^t^a- 
n  fait  auparavant  )  comme^^'- 
nfr.  de  Calliere  l'avoit  âiâé 
néme  au  Miniftre  de  Sa  Ma- 
î  le  Roi  de  Suéde  Médiateur, 
jue  celui  ci  Tavoic  marqué 
î  fon  Protocole  du  lo.  Fe- 
r  1697.  ce  qui  fut  au(îi  reî- 
le  I.  d'Avril  par  tous  le» 
bafladeurs  de  France ,  com^ 
[es  Protocole*  de  TAmbaiTa- 
•  Médiateur  de  ce  jour  du  i  o. 
/rille  donnent  à  connoitrej 
brtc  qu  on  ne  douta  nulle- 
tdecettereftituîion,  Se  l'on 
a  fur  cela  en  négociation. 
j  l'on  fut  bien  étonné  de 
,  qu'on  fit  de  la  part  de  la 
ice  dans  le  cours  de  la  nego- 
m  tout  un  autre  projet  de 
pour  TEmpire  j  &  puifque 
gleterre ,  ôc  la  Hollande  &• 
leur  paix  à  part ,  &  ne  trou- 
ai nt  pas  leur  convenance  dans 
i«>ntinuation  delaguerre,  ÔG 
l'Empereur  ôc  l'Empire  n'é- 
it  nuilen[)ent  en  érat  de  la 
.ifiiicr  tous  feuîs ,   il    fallu: 

faire 
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faire  la  paix,  comme  Ton  pi:- 
voit,  céder  la  Ville  de  StrU 
bourg  à  la  France,  accepter  d  - 
îe  toutes  les  reilitutions  parti  i. 
lieres»  qu'on  pouvoir  avoir,  k 
entre  elles  aufîi  celle  du  Du  jk 
de  Lorraine ,  fous  des  condiii  \i 
pourtant  bien  dures ,  &  le  c  |»» 
tenter  de  fauver  le  refte  j?ar  je 
règle  générale  du  rétablineiuj 
delà  paixdeMun{ler,&de]j 
iKegue  contenue  dans  i'articl 
de  ladite  paix. 
Le  défaut        XIII,    Mais   Ton  n'en 
de  Vaccom-  pourtant   guerres   confolé  ( 
§^T/v«-  ^'^^^^'  &dansla  réalité,  cai 
uere  exlcu-^^^"^^^^  &   Etats  de  TEroi 
tionde  cettetCom  pas  été  reftitUGz  dansl'j 
Paix   de    mcdiateté  à  l'égard  de  leurs  i 
^jjvickj     j.çg  fituécsdans  l'Alface  ,  ce 
me  entre  autres l'Evêché  dcw 
re,  la  Maifon  des  Comtes 
Hanau,  &  celles  des  Comtcî 
Linange  en  ont  fait  la  trille 
perienob.    Car  on  allégua  d( 
part  àc%  Miniftres   de  Fran 
que  l'Alfaçe  avci:  été  cédée 
Roi  dans  cette  paix  de  Ryswi 


ou 
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ûfque  le  Roi  n*étoit  obligé  par 
,\rricle4.  qu'à  la  reftitution  de 
I  qui  eft  fituéhors  de  TAlface, 

00  repréfenta  à  quelques-uns 
!  ces  Minières  5  i.  que  cette 

ifcquence  étoic  eniieremenc 
:  .le ,  puifque  ne  pas  faire  men* 
pn  d'une  chofe  etoit  bien  dif- 
i  enE  de  Ta  ceffion  ;  2.  que  cela 

concernoic  pas  ceux  >  qui 
^ient  nommez  dans  la  lifte  des 
éunions ,    dont  ledit  Article 

faifoic  auflî  mention  ;  &  3. 
e  la  pais  de  Munfter  étant  mi- 

pour  bafe  6c  fondement  dans 
if  cicle  3.  de  celle  de  Ryswicfc 

tout  ce  qui  n*y  étoit  pas  chatr* 

(NB,)  expreflement ,  ôc  cette 
étendue  ceflîonne  fe  trouvant 
s  exprimé  en  aucun  endroit, 
tte  fifFaire  devoit  être  réglée 
on  la  paix  de  Munfter ,  qui  ex- 
pte  exprefTement  de  la  France 
!  Princes  &  Etats  fiiués  en 
Iface  5  comme  ces  raifons  6c 
uces  les  autres  enfemble ,  qui 
Fvent  en  cette  matière  ,  lont 
mtinues  dans  le  papier  ci- 
7om,  L  R  joinc 
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D,       joint  fous  îa  lettre  D. 

Mais  tout  cela  ne  pût  pas  pro 
duire  Ton  effet  foahaité ,  &  k 
Princes  &  Seigneurs ,  que  ceu  i 
reditution  à  faire  dans  TAlfaci 
concernoit,  furent  obligez ,  poi 
fe  conferver  du  moins  îeu 
terres  6c  leurs  revenus ,  de  s*a< 
eommoder  à  la  volonté  du  Rc 
ëc  de  reconnoitre  fa  Souvera 
neté  5  laiiTant  à  TEnipereur , 
'*  r Empire  5  &  aux  Cercles,  < 
faire  valoir  en  temps  &  lieu  let 
droits,  qu'ils  ont  à  prétendre» 
Alface,  &  fur  leurs  membres 
terres  y  iiiuées. 
LAGfdnde       XIV.  Peo  d'anne'es  après,' 

1701.  0    va  la  mort  du  RoiCnarles, 
les  faifons   d'Efpagne,  &  le  Roi  Très-Chr 
poîirqmp^      t^en  ne  voulant  pas  laiiler  cet 
yentferlnt  fti^ccffion  à  la  Sereniffimc  Mî 
dans  Van-    foD  d'Autriche  ,  dont   la  ju 
née  1701.    prétenfion  fut  même  confirm 
par  la  paix  des  Pyrennécs ,  & 
-  voulant  pas  aufli  fe  conform 
au  Traifé  de  partage  ,-  qu*il 
voit  fait   avec    i'Anskterre 


\ 

il 
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4loil3nde  peu  de  temps  avant 

stte  mort,  la  guerre  préfentc 

joimença  entre  les  Hauts  Al- 

£Z  6c  la  France,  &  la  grande  Al- 

ance   entre   TEmpereur   &  la 

rrande-Bretagne,  comme  auffi 

s  Provinces -Uni  es   des   Pais* 

as  écant  conclue  le  20.  Sep« 

mbre  1 70 1  •  6c  les  Cercles  de 

Empire  les  plus  expofez  étant 

llicitez  par  les  HaUtS-Aliiez  à 

entrer  auflî,  ils  prirent  la  re- 

ution  de  le  faire  fur  la  fin  da 

ois  de  Mars  de  Tan  1702.  6c 

la  par  les  raifons  qui  (e  trou* 

ne  daos  le  papier  ci  joint  fous 

lettre  E.  £, 

Et  cette  conduite  des  Cercles 

t  auQi  approuvée  par  tout  l*Êm* 

re  5  qui  entra  encore  la  même 

née  dans   cette  guerre ,    la- 

lelle  fut  dans  les  premières  an* 

es  affez  malheureufe  pour  les 

illiez  >  £c  iVxperienee  donna  en- 

■)re  à  connoîrre ,  ce  qui  depuis 

m  1672'étoiclatroiîiéaîefbis, 

le  les  terres  cédées  au  Roi  de 

lance  par  la  Paix  de  Muuiler 

R  z  lui 
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lui  aboient  procuré  Toccafionc 
s'emparer  de  tant  de  Fortereflï 
confîderables  furie  Rhin^  bic 
qu'il  n'y    eût  alors  près  de  ( 
fleuve  qu'un  feul  Etat  de  TErr 
pire,  qui  entra  dans  Tes  intérêt 
Ôc    d'inquiéter    non    feulemei 
par  là  les  Hauts-Ailier ,  princ 
paiement  les  Etats  Généraux  d< 
Provinces-Unies  des  Païs-Baîi 
&  de  leur  donner  bien  de  Voi\ 
cupation,  mais  auflî  de  pénetr/ 
peu  après  ôc  niême  par  deux  fc 
par  ia  commodité  du  voi{înag|: 
de  l'Alface  ,    dont  le  Roi  poil 
voit  tirer  tout  ce  qui  lui  étol 
îîéceffaire  pour    une  executio 
de  telle  importance  ,    jufqu'a 
Danube,  6c  de  fe  joindre  au  Du 
de  Bavière,   conformément  a 
deffein   que   foo   Miniftere  e 
âvoit  déjà  eu  pour  l'avenir  en  un 
pareille  occafion ,  dans  la  Négo 
dation  de  la  paix  de  Munfter^ 
ôcqui  avoit  alors  é[é  un  des  plu' 
grands  motifs  pour  s'acquérir  ci 
que  la  Maifon  d*Autriche  a  eil 
en  Al  face,  comme  le€  M  émoi* 


rc 
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:s  de  cette  Négociation  de  paix 
d'an  1646.  donnés  au  publie 
n'y  pas  longtemps ,  le  font  clai- 
■îoient  voir  par  des  pièces  au- 
!  lentiques.  Laquelle  expédition 
)Ute  feule  auroit  afTurémcnt  été 
jpable  de  renverfertout  l'Eiri- 
jire  ôc  peut  être  aufïï  avec  lui 
s  autres  Alliez,  6c  d'ouvrir  par 
.un  chemin  feur  au  Roi  de  Fran* 
pour  aller  à  grands  pas  à  la 
lonarchie    Univerfelle  ,    fans 
beuîeule    bataille   de    Hoch- 
et. 

XV.  Ainfi,  pour  renfermer Repetitka 
1  peu  de  mots  )  ce  qui  eft  con-  ^»  p^^  ^^ 
mu  dans  le  difcours  précèdent, ^^^^j^^ 
:  Roi  de  France  d'aujourd'hui  ^1^^^  ^^^. 

eu  Toccafion  par  l'acquifition^^ow/re  en 
;es  trois  Evéchez  &  des  droits *^^^^'^- 
fi  la  Maifon  d'Autriche  en  AI- 
ace  (  1  )  d'établir  peu  à  peu  fa 
rétendiie  Souveraineté  fur  les 
/rinces  ÔC  Etats  fituez en  Alface 
X  aux  environs  ,  êc  de  les  ren- 
ie inutiles  auffibien  que  le  Duc 
36  Lorraine  à  T Empire  dans  un 
«ms  de  guerre ,  6c  au  lieu  de 

R  5 
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cela  de  s'en  fervir  pour  entr 
tenir    des    Armées    conlîder 
bles,  ôc  de  caufer'par  lààrEr 
pire  un  double  dommage,  q 
en  comptant  la  perte  que  i*Er 
pire  en  a  faite  5  pour  n'avoir  j 
îe  fervir  de  et  s  Etats,  conjoi 
tement  avec  le  profit  que  JeR 
de  France  en  a  tiré  j  en  abofa 
de  ces  Etats,  montera  feu!  eme 
à  l'égard  du  nombre  desTro 
pes  dès  50  jufqu'a  60  mille  hoîj 
mes,  que  ieRoi  a  été  rendu  p]|: 
fort  par  là  ,  qu'il  n'auroit  é'? 
fans  cela  5  &  cet  accroiiTement  w 
force  durera  autant  qu'il  ne  ftii 
pas  tout- à- fait  hors  de  TAlfaci 
dans  laquelle  les  terres  à  lui  et 
dées  font  entremêlées  avec  C(' 
les  des  Princes  &  Etats  de  FErj 
pire,  &  que  par  la  refliruti<i 
Û€s  Evéchez,  avec  ierquels 
Duc  de  Lorraine  eiï  environri, 
il  ne  fera  pas  éloigné  de  ce  Vc 
lînage  %  le  moindre  pouce  de  tei 
îe ,  que  la  France  gardera  là ,  Il 
confervant  Toccafion  d'incommi 
dcr  toujours  k  DucdeLorraiif 


'  û fichant  la  Paix  ^'Utrccht.  3-9 1 
les  autres  Princes  &  Etats  fi- 
ez dans  i*Alface  ôc  aux  en  vi- 
ns, ôc  de  s*en  rendre  maitre 

1  temps  de  guerre.  2.  De  pren- 
e  part  à  toutes  les  affaires  de 
impire,  &  de  tuer  piufieurs 
rinces  dans  fes  Intérêts,  3»  De 
kir  des  Forterefles  confidera- 
es  fur  le  Rhin  diepuis  Bâlejur- 
i'à  ^'hiîipsbourg,  comme  Hu» 
ingoe  5  le  nou^feau  Brifac  ,  le 
on  Mox^tier,  6c  Fort  Louis  5  ^ 

2  s'emparer  de  pluiieurs  autres, 
>it  par  intrigue  ,  comme  de 
traisbourg,  de  Luxembourg, 
eMayence,  Keyfersweerc,  de 
lonn  5  6c  d'autres  dont  il  pod^- 
e  encore  aduellement  une  bon- 

LiC  partie.  4.  De  faire  par  là  la 
;uerre  fort  commodément  à 
l'Empire,  d'y  entrer  tout  don 
:oup  avec  une  Armée  ,  Ôc  de 
uiner  à  la  première  rupture  les 
Cercles  expofés.  5.  De  faire  ir- 
uption  du  côté  du  Rhin,  dans 
es  Provinces-Unies  des  Pais- 
Bas,  ôc  cela  dans  les  5.  guerres 
4trivées  depuis  la  paix  de  Mun^ 
R4 


^^z     j^5ief,  &  Memoîret 

lier.     6    D'obliger  par  ce  Vo! 
Çnage  les  Cantons  SuifTes  à  u 
certain  égard,  qui  lui  a  étéaul  : 
avantageux  en  lui  procurant  ur  îS 
augmciitation  confiderable  de  fi 
îroupts  5     donc  aiïûrément  1< 
Suides  font  réiite  ,   qu'il  a  éi 
mal^îeureux  à  l'EiupireôC  à  toi 
les  Al  iez,  non  feulement  en  k 
dite  conûJeraiion  des  troupciF 
ijue  la  France  en  a  tirées  ,  ma  ^ 
Êuffi  en  ce  qu'il  a  feivi  auxdit  I 
Cantons  depretexre  fort  plaufi  ' 
b!e  ôc  fpecieuxj  de  n'entrer  jsj 
mais  en  îkue  contre  la  Franc<  '' 
Et  enfin  7.  de  fe  dreffer par  làé  ' 
chemin  feur  pour  parvenir  à  I 
R^oTiarehieuniverfelle,  àlaquefl 
fans  cela  le  Roi  pouvoit  (î  piâ 
afpirer ,  qu'il  y  feroic  >  pour  a 
parler  humainement,  infallible 
ment  arrivé  ,   fi   le  Dieu  toi 
puiflant  ne  l'avoit  pas  detoiiriw 
niiraculeufement.     Et   cornoai 
tout  cela  ne  conGfte  pas  dan,' 
I3ne  fimple  prefomption  &dani^ 
des  idées ,  qui  (ont  fouvent  défa 
vouées  pat  l'expérience ,  maii 

qu'oit 
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outre  que  cela  eft  conforme 
jugement,  olje  des  gens  les 
is  éclairez  ^ont  fait  depuis 
ig-temps/  ôc  entre  eux  auffi 
eu  Roi  Guillaume  delà  Gran- 
Bretagne  (qui  étantàLon* 
s  Tannée  1677.  comme  Prin« 
d'Orange  remontra  au  Roi 
taries  II ,  la  neceffité  d'obliger 
ii'rance  à  la  reftitution  de  d*Al- 
e  &  de  la  Lorraine 5  comme 
point  eflentiel  pour  la  fureté 
l'Empire  aulU  bien  que  des 
iffances  Maritimes ,    ôc  tira 
Il  le    Roi  eniierement  dans 
I  fentimentj  comme  les  Me- 
ures de  Mr.  ie  Chevalier  Tem- 
:  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  la 
irêtienté  depuis  Tan  1672,.  juf- 
i'a  l'an  KÎ79.  au  Chap.  5.  le 
:onent  à  connoître.    îl  eil  auf« 
::onfirmé  9  par  des  exemptes 
us  d'une  fois  réitérez,  de  for- 
qu'il  n'eft  nullement  permis 
m  faire  encore   une  fois  i'é- 
^2uve  \    d'autant  moins  ,  que 
-3me  le  gain  de  la  bataille  de 
sqchftet,  qui  a  chalfé  tout  d'un 
R  5  coup 
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coup  les   François  au  delà  41 
Rhin ,  6c  a  danné  occaGon  au| 
Alliez   de   f éprendre  encore  11 
ïnê-nne  Campagne  non  fitalemer 
tourrs  les  phces  occupées  parll 
France  6c  le  Duc  de  Bavière  dai' 
les  Cercles  de  Suabe ,  6c  de  B;' 
vi  re,  mais  auffi  la  Ville  de  Lat 
dau,  n'a  pourtant  pu  empêch; 
avec  les  autres  viûoires  iuipri^' 
nantes  que  les  Alliez  ont  ren* 
portées  fur  le  Roi  de  France' 
que  fon  Armée  n'ait  repaffé 
Rhin  quelques  années  après  j  i 
pérétié  bien  avant  dans  les  Ce^ 
clés  de  Suabe  ôs  de  Franconi 
ce  qui  eft  uniquement  venu  c 
ce  que  cette  Couronne  eftpar 
pofleffion  des  terres ,  qui  ont  a): 
partenu  autrefois  à  rÈmpire  < 
à  la  Maifon  d'4utriche  ,  trc| 
près  du  Rhin.    Ainfi  il  n'y  au 
ïans  doute  perfonne  j  qui  en  coi 
•fiieranc  la  fituation  de  l'Alfa* 
Scues  3.Evéchés,  ôcexaminair 
meurement  le  grand  malhed 
qui   eft    arrive    fucceffiveriiCT 
à  rEmpire^  6c  à  tout  lesifâtf| 
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l  iez  .  par  la  ceffion  des  Ter-» 
t  faite  dans  la  paix  de  Munfter^ 
C  Toit  entièrement  convaincu, 
q  il  eft  impoffible  de  rétablir 
fixement  lafeureté  des  Cercles 
i  de  i'Êmpire  ,  ôc  qui  plus  eft 
c  tous  les  Alliez,  à  moins  que 
c  bliger  la  France  à  la  relb'tu- 
t  n  de  ladite  ceffion.     Où  fi- 
f  ement  i'onprcteftepounanr» 
c  on  ne  veut  pas  préjudicier 
I  •  la  au  contenu  de  la  paix  de 
/  anfter  à  l'égard  de  ce  qui  y  a 
dîfpofé  touchant  la  conftita- 
n  intérieure  de  rEmpire,  qui 
trouve  outre  cela  entièrement 
Jurée  par  la  paix  d'Ornabrug^ 
laquelle  celle  de  Munftcr  fe 
>>porte  feulement  en  cette  ma- 
re, 6c  ne  fait  que  repetier  fon 
menu  5  Sa  Majefté  ïmpeiiaie 
ijourd'hui  régnante,  auÔi bien 
ce  fonPredece&urdeglorieufe 
cemoire  ,  conjointement  avec 
Collège  Elcéloral  au  nom  de 
BtleCorpsderiimpire>  n'ay- 
[tpashefiîé  peur  cela  d'anean^ 
•  déia  dans  les  deux  dernières 
R  6  Ca- 


gf^     ABêsl  &  Mimoms- 
Capitulations  cette  paix  de  AÎui 
âer  par  rapport  à  ladite  cefficl 
Nous  venons  à  prefent  au  feco 
point  5  qui  eft 

La  juftice  &  l'équité  dCj 
cette  demande. 

Laquelle,   efi   froMvéâ, 

'Ze  fécond        î.  par  k  même  neceffite  qi 
fondement    ^^  ^-^^^^  j^  rcpreienter ,   pu 

de  certe  de-  ,  r         -      f  i       • 

ma  dtcùn-  9^s  ^2^0  ne  faoroit  ê-replus] 
0t  dans  fte  &  equucibe,  que  de  fonj. 
la  juftice  ^  ^  C3  (jefenfe  neceiîaire,  qui 
^  j  bien  avant  imprimée  du  b 
prouvée  par  Ditu  dans  la  nature ,  oC  a  en  pi 
phfiemj      ficars  rencontres  de  grands  P 


ï'^z/o 


viieges. 
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rfi^'re,  ^é;^gue,  car  Icrfque  les  Cercles  i 

reprefemèe.  rent  follîciies  par  les  Hauts-^ 

VMtance    jjg^    d'entrer  dans  la  srande  A 

jjance,  comme  il  elt  qm  ci-dc 

Cm-)  dans^la  jufie  reflexion  qui 

iii  cnt  fur  le  temps  paiTé,  gm  leu 

Alliez  n'avoient   jamais  pris 

cœur  d'établir  leur  feureté 

iiairie!;e  5  ^  kur  Reintegraiioi 
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li  feulemeni  à  l'cgard  du  Cer<- 
e  du  Hauc  Rhin  ne  faurois 
re  faite  fans  la  reftitutiondeee 
]i  a  été  en  partie  ulurpé  parla 

ance ,  &  en  partie  à  elle  cède 
ip.s  la  paix  de  Munfter ,  puifque 
éme  les  5,  Evêchez  ont  fait 
jtrtfois  partie  de  ce  Cercle  5 
jmme  ces  condiuons ,  fous  ies- 
jclles  les  Cercles  font  entrez 
an-  la  grande  Alliance,  font 
întenîies  dans  les  Articles  8. 
:  9.  de  r Alliance  deNordlin- 
ue  ci  joints  (bus  la  lettre  F»  ^' 

Les  Cercles  s'erant  donc  non 
lulement  engages  dans  cette 
uerre  d'abord  au  commence- 
ient,Hon  obftant  les  grands  dan- 
;ers  auxquels  ils  favoieni  bien  par 
expérience  qu'ils  alloient  s'ex- 
•ofer,  ce  qui  arriva  auffieffeâi- 
'Cment ,  mais  aiani  auffi  raiisfait 
pleinement  de  ieur  côt  é  à  tout  ce 
ijue  rAiliance  de  Nordlingue  re- 
:juiert  d'eux»  6c  même  au  delà, 
ce  qui  fans  alléguer  ici  d'autres 
•Joints  peut  être  remarqué  dans 
:e  nombre  des  Troupes,  qu'ils 
R  7  oaî 
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onc  tenues,  6c  cienneDC  enc( 
aâiuellement  lut  pied  dans  ce 
guerre ,  &  aiânc  même  par 
rendu  d'abord  dans  la  premif 
Campagne  de  très  grands  fer 
ces  aux  Hauts-  Alliez  au  Siep 
de  Landau ,  où  les  Troupes  i  \i 
Cercles  ont  fait  la  principale  p  1. 
tic  des  Afîîcgeans  5  par  quel  fie 
la  France  foi  obligée  de  parta^ 
les  Troupes,  qui  avoient  ai 
ferré    bien  étrouement  ÔC  é 
gertufement   les  7.  Provino 
Unies  5  Se  de  former  une  Arna 
confiderable  fur  îeRhin,    lit 
de  Tauire  côié,  c*eft  à  dire 
celui  des  Alliés,  bien  juite 
équitctbie  auffi  >  qu'on  leur  tie 
«e  ce  qu'on  leur  a  promis  da 
ladite  Alliance  ,    &  particuli 
rement  dan$  le  temps  prefent 
la  Négociation  de  paix>  quic 
juflement  ce  qu'on  avoit  des  dei 
côtet  principalement  en  vue  < 
feifani  cette  Alliance,  dans  la  ri 
flexion ,  qu'on  faiioit  déjà  aloi 
que  le  Corps  des  Cercles  &  c 
dvtï  de  tout  l'Empire  n'étant  p 
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opre  pour  faire  des  conquêtes 

r  rEnnemij  ce  feroit  dans  la 

égociation   4e  Paix   où  Ton 

>urroit  établir  cette  Reinttgra- 

3n    &  Barrière.     li  eft  vrai, 

je  ce  que  les  Alliés  ont  pro- 

i5  aux  Cercles  dans  cette  ;\l- 

\PCQi  eft  fondé  (ur  ia  poffibi- 

é>  mais  ourre  que  cela  s'en- 

nâ  de  foi  même  dans  toutes  'es 

Jliances,  il  eft  néceflairè  auiîj^ 

e  faire  premièrement  tout  ce 

ui  eft  pofTible  ,  avant  que  de 

oovoir  s'excufer  fur  l'Impcffi- 

iîiié,  de  de  prendre  garde  de 

Talieguer  pas  une  difficulté  pour 

ine  raifon  d'impoilibiliié  ,    ôc 

)rincipalement  en  fait  de  guerre 

k  de  reflitiîtion  5  où  Ton   fail 

)ar  avance ,  que  rE.nnen>i  ne  fe- 

fa  rien  fans  y  être  bien  preffé ,  6c 

50' il  faut  par  conféquent  conti- 

niier  ÔC  infifter  jufqu'à  ce  qu'on 

ait  obtenu  ce  qu'on  a  trouvé  au 

commencement  jufte  êc  railon- 

«îable ,  &  fur  tout  de  ne  s'arrê- 

kr  pas  à  moitié  chemin ,  cpand 

wieft  déjà  ii  bien  avancé.    Car 

ians 
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fans  cela  il  y  a  toujours  moy  ^ 

de  faire  d'une  cbofe  facile  en  <}. 

le  même  une  difficile,  ëcparii 

une  impoffible ,  en  quoi  5  cecji 

arriva  à  rEuîpiredans  laNé^ii 

ciadon  de  la  Paix  de  Ryswic , 

peut  fervir  de  grand  exemp, 

puis  que  la  réparation  ùqs  Ail  ; 

rendit  alors   impoffible  dans  \ 

Négociation    principale  de  ; 

Paix  ce  que  la  France  avoir  c  • 

ja  accordé  Préliminairement  i 

l'Empire. 

Zi  granà        J 1 1,  Entre  autres  circonftj  ■ 

^;T;^^        ces  qui  doivent  porter  les  Hau  • 

de  Princes    ^'lîes  a  faire  voir  ieffec  de  k' 

i3  d'Etats  obligation  comprife  dans  IV j' 

déi'jmpne^  liancc  de  Norlingue  êcàlarej' 

ZZfltL^'^  entièrement  effi:ace  ,  il  1 

1*0»,  trouve  aufîî  celle  du  grand  noi  ■ 

bre  àts  Princes  &  Etats  de  rEil 

pire,  qui  font  particulieremc 

intereflez    à  cette  ,reftitutioi| 

puifqu'il  y  a  5.     Eleâeurs»  i 

voir  ceux  deMayence,  deTfj 

jh  ^  de  Cologne,  de  Saxe,  «j 

rEIe<5leur   Palatin  j    i<5,  à  i  j 

Princes  Ecclefiaftiques  &  Secii 

lier 
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rs,  favoir  laSereniffime  Mai- 
1  d'Autriche,  les&véques  de 
rasbourg  ôc  de  Bâle ,  le  Duc 

Lorraine,  îe  Prince  de  Mour- 
ch  6c  de  Lure,  le  Duc  de 
^irtemberg  Montbeillard  , 
kbbé  de  Munfter  dans  la  Val- 
î  de  St.  Grégoire  ,  l' Abbsfe 
i^ndlau ,  îe  Roi  de  Suéde  com- 
eDucdeDeus-PontSj  FEvê-  ^ 
e  de  Spire,  les  Markgrave  de 
ide  ,  les  Princes  Palatins  de 
rckcndfeld  ,  les  Vlaitres  des 
rdres  de  Chevalerie  Teutoni- 
!C  ôc  de  St.  Jean,  l'Abbé  de 
^eiflenbourg  &  d*autresAbba- 
ky  plufieurs  familles  de  Com- 
s,  &  de  Barons,  &  entre  elles 
lies  des  Comtes  de  Hanau, 
'S  Rhingraves  de  Rappolftein> 
de  Linange  5  onze  Villes  Im- 
iriales  ,  favoir  Strasbourg  ^ 
s  dix  Villes  qui  reconnoifTenî; 

Prefe£kure  Provinciale^  une 
fobleflfe  de  60,  familles  y  îef- 
lels  Elefteurs,  Evêques,  Prin* 
îs  Comtes,  Barons,  Nobles, 
;  Villes  ^oupoffedenc  en  Aiface 

des 
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des  Principautez  ,  Comtcz  [ 
Seigneuries  entières  ,  où  fci; 
do  moins  les  Seigneurs  dire  i 
de  plufîeurs  Fiefs  confiderafcii 
fituez  dans  cette  Province,  i; 
ce  grand  nombre  d'Etats  i; 
l'Empire  fe  trouveroit  aflui. 
ment  bien  malheureux  Se  trest  I 
recompenfé  des  grandes  dépjj. 
fes  ,  qu'ils  ont  faites  dans  cciî 
guerre  ,  &  de  la  ruine  de  le  i 
terre.s ,  que  la  guerre  leur  à  c  • 
fe  ,  (i  les  Alliez  ne  vouloi -: 
pas  îéellemeni  ac  efficacem  !t 
leur  procurer  la  relHtution  II 
leurs  terres,  foitenAlface,  U 
atîire  part ,  &  aux  Cercles  l«|r 
Réintégration,  &  une  Barri  î 
fuffifante.  ht  s'il  étoit  péris 
de  faire  voir  par  l'cxerople  me  c 
de  la  France  ,  comment  il  fiit 
prendre  à  cœur  la  caufe  de  5 
Alliez,  Ton  pourroit  finalemtjt 
alléguer  ici  ce  qui  arriva  à  Jn 
gard  du  Traité  de  Paix  prêt  à  éc 
conclu  entre  l'Empereur  Fer  ' 
nand  II.  Ôc  le  Roi  Louïs  XI , 
du  i|«Oâobre  de  Tannée  i6: . 

d,î 
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iis  lequel  les  Plcniporeniiaires 
lient  inféré  ,  qu'on  nafïiite- 
:  point  îes  enntmis  d'une  6c 
jtre  part,  qui  étoient  à  pre- 
cdcckrez,  ou  qui  le  feroient 
près  5  mais  le  Roi  de  France 
(afa  de  le  ratifier  ,  &  empê« 
1  ainG  fa concîufîon, alléguant 
ir  une  des  principales  raifons^ 
iil  v-ofi droit  mtsHX  )    ^uH  ^^ 
once  aux  Duchés  de  Noiman- 
&  de  Bretagne,  ^us  ds  Idf 
fe?  Pliiez ,  puisque  km  con- 
vaùon  (c'éîoit  alors  edk  des 
inces  Se  Etats  de  l^Êmpire) 
portant  très  grandement  ati 
)os  &  à  îa  feurete  de  la  France. 
il  V.  C'cft  une  chofe  toot-à-  Zênmg^ 
\t  hors  de  Gomeftaxion  ,  qoep^^f  ^ 
and  une  fois  la  guerre  elt  eom-  j^^ahez.  Je 
encée,  tous  ies  Trait  es  de  Paix  ^^/^^  pries. 
e'cedens  font  entièrement  rom-  ^^«-^  f^»* 
,s  &  anéantis ,  en  forte  fc^^f^Z 
aurvû  que  la  guerre,  dans  i^- ^uf ?net ht 
telle  Ton  eft  engagé,  foit  ]n'^Ufésda'a£ 
B,  ce  dont  les  Alliés  font  en- ^*  ^;'''' ^^ 

n  un.    ^^pohjler  Leurs 

CTement  aiieurez  ,  1  on  elt  ^^'^^yetersti&ns 
foit  de  pouffer  Tes  préîeoîionsy$^/£^ij  ^^^ 

auili 
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fis  potif-^    aufîî  loin  qu'il  ell  poffibîe,  i 
/û»/,^;^ypar  les  armes,  foit  par  lesTi 

&parceluf  pretentioîi,  peneire  fi^vam. 

dtstfait€j,  même,  ou  qae  fes  Ali ie*  le  1 
fent  fans  lui  ,  puifque  tous 
Alliez  font  confiderez  en  c 
comme  une  feule  perfonnej 
lortt ,  que  c'eft  fans  aucun  f( 
dément ,    quand   quelques  i| 
veulent  faire  l'objeaioû  auxC 
des,  que  puifqu'ils  n*ont  ï 
gagné  fur  le  Roi  de  France, 
ne  pourroient  auffi  rien  prêt) 
drej  car  outre  la  réponfe  d 
donnécjcela  ne  fe  trouve  pasçc 
me  ainfi  dans  le  fait  ,  puifq 
les  troupes  des  Cercles  ont  p 
feulement ,  outre  la  prifc  de  ù 
dau,  occupé  &  arrêté  dans  ce 
guerre  une  bonne  partie  des  irc 
pes  du  Roi   de  France  fur 
Rhin,  &  facilité  parla  lesc 
treprifes  ôc   les    conquêtes  c 
Alliés  en  Flandre  &  en  d'auti 
endroits  ,     ce  qui  s'appelle 
avoir  effeâivemcnt  fa  part  %  m 
auûi  une  bonne  partie  des  cio 

ï 
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Ej qui  dévoient  fervir  furie 
Ji,  a  été  par  plufieurs  années 
T  loyée  félon  la  difpofition  des 
1  :z  aux  expéditions  en  Flan- 
rj  C^efl  pourquoi  les  Cercles 
ij  plûtôc  en  droit  de  fe  faire^ 
Bîierite  de  ce  point  ,  puit- 
Uî  ont  laiffé  agir  les  Hauts- 
JÎS5  comme  ils  l'ont  trouvé 

opos,  ÔC  ne  s'y  font  jamais 
jolez,  quand  même  on  les  a 
li  z  fur  le  Rhin  denuez  des 
'{ pes  nécéflaires  y  deftinées, 
t|  Kpokz  ainfi  quelques  fois  ou 

:rdre  par  des  Sièges ,   que 

memi  auroit  pu  entrepren- 

,  une  bonne  partie  de  leurs 

jpes,  ou  a  efluyer  une  irrup- 
dangereufe  dans  l'Empire, 

lîrrivaauffiefFeétivement,  & 

.  cela  dans  l'efperance  que  la 

c  future  apporteroic  le  fruic 

ileur   exaâe  obfervaiion  du 

iité  de  l'Alliancee 

/•  II  été  démontré  ci-deflus.  L'ordre  qm 

lia  ceffion  faite  par  la  Paix  de  f^^f  ^',  ^^ 

nfter  à  la  France  eft  la  four-^^^^^^  q 

ÂQ  tous  les  malheurs,  àonid'oue(ivenM 
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l'Empereur  6c  Tlimpire  &  \ 
les  Alliés  ont  été  accablez 
ques  ici  j  &  comme  en  rétal 
fane  fimplemcnc  cette  Paix 
ne  fauroic  par  conféquent  f 
autre  choie  ,  que  de  fe  repl 
ger  de  gayecé  de  cœur  dam 
précédées  malheurs  j  ainfi  il 
juile  de  remonter  à  ia  fout 
&  de  chercher  par  fon  anéar 
femenc  le  remède  là ,  d'où  eft 
nu  le  mal. 
zedrotîdcs     VI.  En  faifant  la  paix, 
^lUez>de    Cercles  font  en  droit  de  dem 
demander    (jgj-  ^  j^  Fraoce  unc  caution  ; 

TmmT  ^^^^^^  »  P^^^^  ^^^^^  lavenir 
^réelle  de  feureté  contre  fes  ofFcnfcs  fifl 
/^  p.^/a;  à    vent  réitérées  ,  car  c'eil  à  q 
fi/Ve  /û»^^jj^^Q5e  un  Juge  entre  des  ps 

i^  r..û  cuiieis  elî  oblme  d  avoir  ee 
Tû^x/e??^  en  pareil  cas*  Lt  comme  i 
réitérées  de  ^fj  convâincu  par  rcxperient 

^/^  r«Sf  ^^^  ^^  ^^  garantie  ftipulée  j 
ffanu  dès  Cjucs  ici  daos  Ics  Traiiés  de  P; 
remèdes,  faits  avec  la  France,  nid'aut 
dont  les  ^1-qqj^^\[\q^^  n'ont  pas  été  fuffifi 


r^\y^  tes  pour  cela ,  ainii  il  faut  de 
^î^f/  /«.      liice  une  caution  Kclie  a  me 
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il  :  que  par  le  pafle,  laquelle 
lUroic  confiftcr  que  dans  la- 
refticution. 

IL  Ue^cmple  même  delà  vexemt^le 
ce  fournit  encore  une  mdeUFr4fsce 
particulière    d'équiré  pour^/^^i'^^ 

['■     I,   V    /   /     11         /     •  j  /r     de  la  Pat fs 

II  a  eie  allègue  ci-deflus^,^^,^^^^^, 
ile  Roi  de  France  à  déclaré 


la  guerre  qui  a  été  terminée 
a  Paix  de  Munlter,  devou- 

aîîiller  les  Princes  6c  Etats 
'Empire  fars  aucun  intérêt, 
onobftant  cela  il  a  fallu  lui 

la  ceffion  conniie  5  Si  donc 
.oi  de  France  a  crû  être  en 
ïi  de  prétendre  alors  des  ter- 

qui  ne  lui  ont  pas  apparte- 

à  plus  forte  raifon  les  Cer- 

le  feront  ils  à  préfent,  de 
lander  la  reitiiuîion  de  ce 

leur  a  appartenu  >  ôc  qui 
i  fait  de  tout  temps  une  par- 

n  II.  Et  en  cela  même,  que  La  juflhe  1 
Cercles  ne  demandent  pour  de  pé/e»-^ 
nereque  des  terres,  qui  om'^^^^^^f^^ ^ 
détachées  de  leur  Corps  icuc^i^  m\^ 
de  par  ufurpationj  qui  qq^v^- devaÙQn  des 

tioiie 
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Cercles \d€x\r^ïiç,  encore  aftuellement,ln 
neUpre     pgrtie  par  ccffion  faire  dans iîs 

tendre  aue   Vr^     ■    i        -,     ^   - 

par  le         iraues   de  Paix  ,  qui  ont  :£ 
moyen  des   précédez  par  des  voyes  de  j|C, 
ferres,  qm  confifte  auffi  bien  une  gra-c 
^TrnetT    ^^^'^^  »  qu'une  pareille  mod  \h 
fait  fartie  tïon  de  leuf  côré ,  comme  riC 
d'eux  i3  ^^une  marque  alTeurée,  que  11» 
l'£mj>$re,     intenEion  n'a  pas  été  du  ce  - 
mencement  de  la  guerre,  6<!e 
î'eft  pas  encore,  de  faire  de  gî 
des  acquifitions ,  mais  qu'il 
tiennent  feulement  fur  la  dei 
fîve ,  &  fongent  uniquemen 
lei|r  feurete'  ^  qui  fait  auflî  [ 
tij;^  de  celle  de  tous  les  Al 
pour  l'avenir ,    ce    qui   eft 
point  fi  jufte,  fi  équitable, 
en  même  temps  fî  favorabh 
fi  privilégie,  qu'il  eft  conn 
tout  le  monde ,  qu'en  mati 
de  Barrière  Ton  va  quelquel 
a  caufe  de  l'intérêt*  commun 
du  repos  public  ,    qui   y  f( 
engagez  ,   jufqu'au  bien  d'{ 
trui. 

La  reflUti'        ^  ^'   ^*<^"  ajoÛtC  à  tOUt  C 

ftondeia    qu'en   cas  que    l'Empereur 

1    â-^ 
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împire  fe  laiffeot  ài^^okv  (à^  Maifon  de 
loi  l'on   a  pourtant   fujet  de  Bavtere  tel. 
juter  )  à quelqae  reftituîion  de  ^^  ^f^l^^ 

Maifon  de  Bavière,  il  n'eft ^ ^/'j;!;^^ 
le  trèsjufte»  que  cette  reftitu-^o/V  comcr 
)n,  de  quelque  manière  qu'el- '^  ^"^  ^^'^»' 

arrive,  comme  d'un  allié  de^^'    .  ^^'^ 

'  .  .en  même 

France,  coûte  au  Roi  ,  Q^^item^s  ah» 
bien  fçu   fe  faire  payer  au-  -^Utez. 
fois  la  refticution  du  Prince  ^''''^/r^» 

Condé  dans  la  Paix  des  Py-^Zl^JTel 
lées;  Ton  retabliffement  dans^v//  «v» 

biens  ayanc  coûté  feloo  Var-^'^of^'^f'^^' 
le  79.  &  82.  de  cette  ^^x^fJfZ' 
is  Places  fortes  ,  favoir  i^o-^^^^c^^^^ 
)y  5  le  Châcelet  &  Linchamipj  une  bonne 

felui  dans  fes  charges  félon  ^^^^'^^^'^ 
.rlicle  84.  la  refticudon  de  la''''^  ^''''"* 
ice  &  Citadelle  de  Juliers  a  la 
aifon  Ducale  de  Neubourg, 
la  ccfîîonde  la  Ville  d'Aven- 
5  (iiuée  entre  Sambre  6c  Meu- 

avec  Tes  appartenances ,  dé- 
idances ,  annexes  Ôc  doniai- 
î.  Et  comme  ladite  reftitu- 
n  de  la  Maifon  de  Eavie  e  fe 
oit  dans  l'Empire,  ëcqupar 
Dféquent  ce  que  cela  coûtera 
l'on;,  L  S  au 


410     ABes  i  &  Mémoires 
au  Roi  de  France  doit  être  dos 
né  au  Corps  de  r Empire î  Ain 
r Equivalent  de  cette  reftitutic 
devroic  être  de  juftice  d*auta  j 
plus  confidcrable,  que  non  fci! 
lement  rEleétorat  ôc  le  Ducli 
de  Bavière  font  des  pièces  trj 
importantes  5  dont  hs  reven  | 
furpafîent  du  moins  de  àix  f(  j 
ceux  de  toutes  \qs  terres ,  do 
on  demande  encore  par  d*autr 
raifons  la  reftituiion  au  Roi 
France ,  mais  que  c'eiî  auffi  u 
chofe  extraordinaire  de  reftiti 
des  Etats  de  l'Empire?  qui  c 
été  mis  dans  le  ban.     Et  c' 
en  cette  reftitution ,  teilf  qu*e 
puifTeêtre,  queconfifte  aullî 
tout  cas  entre  autres  un  moy 
tout-à-fàit  fur  &  immanquai 
pour  les  Alliez,  de  pouvoir  pj 
curer  ,  s'ils  veulent  leulcmel 
une  Barrière  folide'auxCercl 
11  lefte  encore  à  examiner. 
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La  facilité  qui  fe  ttoM'Trôifême 
ve  du  côté  du  Roi  de/'"^^'"'''^' 

--,  ^       f.  .  de  cette  de-^ 

trance  de  faire  c^xx^m^nde,  qui 
reftitution:  "i»fi!^f  ^ 

■  dans  la,  fd" 

Cette  fdctlm  fe  montre.        ^,,,^J  ^ j 

coté  de  l<t 
L    En  (è  que  félon   ce   (\\1* on  France  de 

repreienté  aciplement  ci  def-^*^'  fati^fat^^ 
is  5  le  Roi  ne  donne  rien  ^Q^^>f^^^'^^^' 
m  Royaume ,  mais  reftitue  feu-  PdrUe^ua, 
:riîent'  ce  qui  a  de  tout  temps /^><?  de  u 
)parcenu  à  l'Empire,  refttntion 

ii.  Les  Revenus   aufTi  bienj^^^f^-'^' 
^trois  Evêchés ,  qui  font  fort^^  Rojati- 
tits ,  que  des  terres  &  des  droits  ^^  ^«  ^ran* 
î  la  Maifon  d'Autriche  en  Al-^^' 
ée  cèdes   à  la  France  par  la^^  ^,,;,,^g 
Six  de  Mander  ,  font  peu  de ^^  ce  ^W 
îofe,  (î  le  Roi  s'en  fert  kionrevùf^t  au 
fens  iiteral  de  cette  Paix  î  car^'^'  ^^  ^^' 
3ur  ce  quieft  des  Revenus  ^"^^ q'^ani  A 
kiaires,  les  Evêqucs ,  6c  la  famil-  s" en  [en  /«?- 
des  Ducs  de  Milîeraye^  laqu-l-^''^  U  Cens 
le  Roi  a  bénéficiée  de  L  Prefe-  Zl^'^  f^ 
lure  des  dix  Villes  en  Airace^^^^y^ef* 
'€c   d'autres  biens   y    fiiuez. 
Sa  coîïi'» 
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comme  auflî  les  autres  Donatain 
du  Roi ,  les  tirent  de  toutes  c 
terres  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  Tai 
les,  &  autres  impôts exiraord 
naires  5  que  les  fujets  donae 
principalement    en    temps 
guerre,  ils  nepeiivent  pas  et 
non  plus  de  grande  conféqueti 
dans  un  Pays  fi  petit ,  le  grai 
profit  que  le  Roi  a  fait  de 
Païs  étant  venu  proprement  c 
terres  des  Princes  &  Etats 
l'Empire  fituez  en  Alface,  i 
le  liberté  6c  immediatecë  defqu 
ila  empiecté,  6c  y  a  établi  |i 
Souveraineté  contré  le  fens  li  î» 
rai  de  ladite  Paix  de  Munfti  j; 
de  forte  qu'a  l'égard  de  l'uti  i 
pécuniaire,  (à  prendre  la  ch  î 
îèîon  ce  que  le  Roi  de  Frai  : 
feroic  en   droit  de  titer  de  1: 
Pays  en  vertu  de  la  Paix  de  M(  i» 
ftcr)  il  nepeutpas  hire  raifci- 
nablementde  la  difficulté  à  ce|ï 
reftiiution,    quand  il  a  rint< 
tion  fincere  d'avancer  une  cl 
fe    univerfellement   fi    faluta 
qu'eij  la  Paix  ,   &  de  la  îi 
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quicable  ôc  durable. 

III.  Mais  il  n'y  peut  P^^^^^\^JJ"^t 
\  faire  de  la  difficulté  à  l'égarrd/'^^J^^^^J'e 
le  la  feureté  de  fon  propre  Roy- p«me'  de 
urne,  qu'on  pourroit  peut- être ^^J'"^^'''** 
lire  être  beaucoup  diminuée  V^ït^TZ 
:ette  reftituiion;  car  outre  qiiQcette  redi- 
'équité  demanderoit  dans  le  cas ^«/'/o«, 
^refent  5  où  l'on  veui  de  part  Ôc 
l'autre    dts  Barrières ,   que  le 
\oi  de  France  rendit  \gs  terres, 
jui  ont  d'ancienneté  conftiiué  la 
Jarriere  de  l'Empire ,  6c  fe  con- 
CBiâr  de  celle  5  quefonRoyau- 
ne  ^  eu   auparavant  ,   par  le 
Qoyen  de  laquelle  il  à  été  par 
anc  de  fîecks  en  feureté  s  ou 
'en  fit  une  nouvelle   dans  {qs 
)ropres  Etats,  ilefl  aufficonnui 
ttouc  le  monde,  que  quand  mé« 
aae  la  France  feroit  entièrement 
ouverte   du  côté  des  Cercles 9 
îlle  n'auroit  pourtant    rien   à 
crandre,  ni  des  Cercles,  ni  de 
l'Empire  j  ce  Corps  n'étant  pas 
propre,  &  comme  rexperience 
donne  affez  à  connoître  y  n'en 
aiant  auffi  jamais  eu  le  defiein, 
S  3  de 
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défaire  des  Conquêtes  &  fe  con- 
tentant toujours  de  la  conferva- 
îion  du  fien  :  Et  fi  un  puifTant' 
Empereur  Chailes  V.  n*a  pas 
été  en  état ,  avec  tous  les  efforts 
extraordinaires  qu'ils  s*eft  don- 
né, de  pouvoir  feulement  re- 
prendre la  Ville  de  Metz  fur 
le  Roi  Henri  II.  dans  le  tems, 
auquel     le     gouvernement    & 
le  RoyauEie  étoient  dans   ud€ 
condition    bien    différence  de 
celle  dans  laquelle  ou  a  vii  Vm 
&  l'autre  fous  le  Roi  d'à  pre- 
fent  j  quel  changement  de  too-i 
tondures  fe  pourrait  on  fcule-ti 
ment  imaginer,  pour  fe  faire  ! 
une  idée  raifonnable  de  la  peWjjiK 
qae  le  Roiaume  de  France  cfe^lî 
vroit  avoir  des  Cercles  9  ou  di\i\ 
l'Empire  ?  d'autant  plus ,  quii 
uon  feulement  après  cette  relwa 
tution  ce  Roiaume  ne  fera  ^t\\ 
laide  fans  Barrière  ,  mm  qa^ijo 
y  vaauffidei'inierét  des  CercieJi^j 
les  plus  expofez  &  des  Hauts^-U 
Allies ,  (  qui  auffi  fans  cela  ne  *- 
iaifleront  jam^  de  veiller  à  k 

V  £   Ù  COQ', 
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jnfervation  de  l'équilibre)  de 
-pas  permettre,  qu'on  attaque 

2  ce  côté  là  la  France  réduite 
îns  fes  anciennes  limites  ,  6c 
y  tenant  en  repos.  Mais  c'efl 
iurement  perdre  le  temps ,  que 

3  s'amufer  à  examiner  ,  com- 
lent  il  faut  aiettresle  Royauîiie 
e  France  en  feureté  contre  les 
lercles,  qui  avec  ladite  reftita- 
00  auront  comme  tout  le  Corps 
s  l'Empire  toujours  beîoin  d'ii- 
e  puiiïante  garantie  de  la  paix, 
our  ne  pas  devenir  un  jour  k 
Toye   d'un  Succeffeur  inquiet 
ans  le  Royaume  de  France; 
•ienheureux  &  contens  ,  s'ils 
>euveuc  feulement  fe  défendre 
entre  cela ,  &  feconfcrvef  dans 
eur  ancienne  liberté  ,     par  le 
Qoyen   d'une   Barrière  folide, 
:onformement  à  necefliié  5   à 
a  juftice  &  à  l'équité  accompa- 
;>nées  de  la  facilité  d'y  parvenir, 
lircprefentées  tout  au  long  dans 
ce  Difcours  :   En  quoi  ils  met« 
:ent  toute  leur  confiance ,  cpm* 
lais  auflS  dans  l'affiftance  efficace 

S  4  de 
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de  leurs  Hauts-Alliez  ,    qui  ^ 
font  obligez   aufîi  bien  par  i 
Traité  d'^f^liiancedeNordlinguf 
que  par  leur  propre  intérêt  j  6 
îcuc  cela  d'autant  plus,  que  le 
bon  Dieu  a  béni  leurs  armes  pen 
dant  le  eours  de  cette  guerre 
&  ieur  a  donné  par  là  le  moy 
en  délires  les  Cercles  de  la  mal! 
heureufe  fituation ,  danslaquelll 
ils  fe  trouvent  dspuis  la  ceffioib 
faire  à  la  France  par  la  Paix  à^"" 
Munfter.  ■ 

I 


A. 

RAISONNEMENT 

P^  MonJteuY  de  Graveî  *  'Plênipotenîiah 
du  Ronres-Chrêtien  ^  touchant  Us  droit] 
Ap^artenans  au  Roi  fur  les  dix  Villes  Jm\ 
periales  d^  Al  face  ,  envoyé  a-  la  Cour  l\ 
21^,  d'Août  1661.  €r  depuis  4  Mo?î 
JÏGur  le  Duc  Maz^arin  le  8.  Avril  1 654. 

1  eft  à  propos  de  remarquer  auparavao 
que  d*entrer  dans  difcuffion  de   l'af 
faire  principale,  que  le  Traité  de  Mun- 

fie 
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;:r  eft  en  plufieurs   endroits  obfcur  ôc 

jjet  à  dts  explications  ,   qui  parciiUnc 

lit  à  fait  contraires:  Quelques  uns  cro- 

'nc  5  que  cela  a  été  fait  à  la  rurcitation 

is  Miniftres  Impériaux,  ou  plûiôc  de 

'Li?i  d'Êfpagne,  afin  d'y  laifTer  des  fe- 

i^nces  de  brouilleries,  par  Isfquelles  ie- 

:  Traité  pût  erre  renverfé.     iMonfîeur 

oimar  a  dit  pludeurs  fois ,   que  l'on  ne 

voit  pas  s'en  mettre  beaucoup  en  peines 

'il  étoit  conçu  en  tels  termes,  qu'il  ne 

uvoit  pas  fubfilter  long-temps.     \[  eft 

(îî  nécefiaire  de  confiderer  ,  que  kù'ii 

:aité  étant  avantageux  pour  la  France, 

par  cette  raifon  particulièrement  qu'il 

nne  au  Roi  les  moyens  d'entrer  dans  h 

nnoillancc  des  affaire  de  l'Empire,  fur 

Jt  par  l'Alliance  ,  qui  a  éié  contrsdé'e 

tre  Sa  Majefté  &  quelques  Eîedeurs  & 

inces  dudit  Empire,  &  qui  ç.Çt  tout  à 

tfondée  fur  ledit  Traitéj  il  femblequ'il 

:  du  fervice  de  Sa  Majefté,  de  ne  lico 

treprendre  ,  qui  puilTe  fervir  aux  dci- 

ns  defdits  Miniftres,   êc  affoiblir  la  re- 

nation  que  Sa  Majeflé  s'eft  acquife  de 

aintenir  inviolablement  ledit  1  raité  en 

utes  Tes  parties ,  comme  elle  a  fait  juf- 

4es  ici  avec  l'approbation  6c  rapplaudih 

S  5  k- 
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lecnent  de  tout  l'Empire 

La  quellion  principale  eft  donc  de  fçî 
voir,  en  quoi  confiée  la  celBon,  qui- 
ète faite  à  Sa  Majelté  de  la  Haute  ôc  B» 
fe  Alface  ,  de  la  charge  de  grand  Bail 
de  Haguenau  ,  &  de  la  Prefeâure  Pr 
vinciile  fur  les  dix  Villes  Impériales  r  \^c 
ci  les  termes  du  Paragraphe  »  Tertio  h 
pcrator  êcc. 

„  L'^  mpereur  tain  en  fon  nom  prof 
î,  qu'en  en  celui  de  toute  la  Sereniffime  M 
5,  Ton  d'Autriche,  comme  auffi  de  l'Ei 
5,  pire  cède  tous  les  droits,  propriété» 
5,  domaines  ,  pon^ffioDS  ÔC  jurifdiétio! 
j,qoi  jufqucs  ici  ont  appartenu  tant  à  . 
,5  qu'à  l'Empire  &  à  la  famille  d'Autric^ 
35  fur  la  Ville  de  Brifach  ,  le  LandgravjC 
^5  de  la  Haute  &  Bafle  Alface  ,  le  Suf- 
5,  gow ,  ôc  la  Prefeélure  Provinciale  fur  a 
J5  dix  Villes  Impériales,  à  fçavoir  Hag * 
55  nau ,  Colmar  &c. 

Le  §.  fuivant  item^ue  diElus  Lartdg^ 
vi^tm  Sec.  dit  ,5que  ledicLandgraviatiè 
55  l'une  ôc  de  l'autre  Alface  ôc  Suntgci^ 
,>comîïie  auffi  la  Préfecture  Provincjt 
55  fur  \çs  dix  Villes  nommées  5  item  tjfe 
;,,les  Vaffaux,  Sujets,  Hommes,  VtlJ^, 
35  Bourgs,  Châteaux,  &  en  un  mot  ! 
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:s  droits,  Rtgales,  6c  appartenances, 
ns  referve  -aucune  ,  appartiendront  au 
.oi  Très-Chrê-ien  >  ôc  feront  incorpo- 
:2  à  perpeîuiîé  à  la  Couronne  de  Fian- 
î  avec  toute  forte  de  Jurifdi6tion  6c 
z  Souveraineté  ,  fans  que  l'Empire  êc 

Maifon  d'Autriche  y  puiffent  apporter 
icune  contradidion. 
'our  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux 
agraphes  ,  ÔC  les  accorder  avec  cec  au- 
qui  fuit  un  peu  après  9  Teneatur  Resc 
ijlianiffim'^s  écc,  ii  e(l  à  propos  dere- 
quer  ,  que  ladite  ceffion  faite  au  Roi 
iprend  non  feulement  tout  ce  qui  ap- 
.enoit  en  propre  à  la  Maifon  u'inf- 
ck,  niais  auffi  certains  droits,  que  la- 
I  Maif©n  avoit  dans  la  Haute  6c  BaiTe 
ace,  co[iin:ie  eft  ladite  Prefeâ:ure  fur 
dix  Villes  Impériales  ,  &  tant  ce  qui 
artenoit    en  propre  à  ladite  Maifon, 

les  dits  droits  qui  relevoient  del'Em- 
^'5  c'eft  pourquoi  il  a  été  nécdhire, 
,  l'Empereur  6c  i'itmpire,  qui  étoient 
rreOez  dans  ladite  ceffion  comme 
^neurs  des  Fi-fs  &  défaits  droits ,  y 
M  donné  leur  confentement,  aveccet- 
lifference,  que  tout  cequ?  apparrenoit 
propre  à  ladite  Maifon  5  à  éîécedé  au 
5  6  Roi 
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Roi  abfolument ,  avec  loute  forte  de  fi 
penoriié,  6c  de  jurifdiâion,  ÔC  fans k 
lever  de  qui  que  ce  foit  j  &  pour  ce  q 
ed  desdits  droits  y  comme  eft  laPrefedi 
re  Provinciale  fur  les  dix  Villes ,  qui  o 
été  cédez  au  Roi,  quoique  Sa  Mamelle  ii 
les  reconnoifTe  ni  de  TErapereur  ,    ni  m 
l'Empire  »  elle  eft  toute  fois  obligée 
les  exercer  de  la  manière,  que  la  iVlaif 
c'iifpruck  en  a  ufe  pendant  qu'elle  er 
été  en  pofl'eflion,  comme  il  eft  cxpliq' 
par  le  an  §.  Teneatur.^  ^c.  j^qui  dit  qi: 
5»  le  Rvi  Très-Chfêtien  fera  tenu  de  hi- 
55  fer  non  feulement  les  Eyéques  deSti  • 
P  bourg  >  ai  de  Bals  &  la  Ville  de  Str  • 
,»  bourg  ,    mais  auffi  les  autres  Etais,  \ 
5,  Ordres ,  les  Abbez  de  Murbach  5c  L  ■ 
55re,  qui  font  dans  l'une  6c  Taiitre  A> 
s,  ce  relevant  immédiatement  dei'Emp 
,j  Romain  9  l'Abedb  d'Andlau,  leMo- 
55  ftere  de  Saint  Benoit  au  Val  Saint  Ge  - 
55  ge.  le  Palatin  de  Luiielftain,  lesCo- 
55îes  &  Barons  de  Hanau,  Fleckenftei 
,. Obertkin   6c  toute  la  Noblefle  dea 
,,  BaiTc  Allacei  item  hs  dix.  Villes  Im  :■ 
,,  riales  ,    qui  dépendant  de  la  Prefe^tc 
„  d'Haguenau,  en  la  liberté  &pofîei]ijJi 
3,  dcrJ  eiks  ont  joui  jurques ici,  de  reiepi 

î3imf&' 
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immédiatement  de  rtLmpire  Romain; 
!  de  forte  qu'il  ne  puife  prétendre  au  de 
,là  fur  eux  aucune  fuperioricé  Royale  t 

mais  qu'il  fe  contente  des  droits  ,  qui 
,regardoient  la  Milon  d'Autriche  »  Ôc 
,qui  par  ce  prefent  Traicé  de  Pacifi- 
5  cation  font  cédez  à  la  Couronne  ds 
,  France, 

.  11  appert  par  ce  Paragraphe,  que^quoi- 
^jut  1  sdites  Villes  Impériales  dépendent 
le  la  Prefeélure  Provinciale  de  Héiguenaù^ 
'lies  nelaijfem  tas  d'être  Etats  immedi^îs  àe. 
y  Empire ,  comme  font  les  Ev'ècjues  de  StratS' 
hourg  &  de  Bâle^  &  les  autres  Etats  ^  dotft 
il  efl  fait  mention  dans  le  'même  Paragraphe 
le  Roi  ayant  feulement  le  droit  de  Prefe- 
fture  fur  lesdices  Villes  dans  la  manière 
que  l'exerçait  la  Maifon  d'Infpryck-     il 
fembleque  les  dernières  paroles  dudit  Pa- 
ragraphe t    3î  de  manière  toute  fois  que  par 
j,  cette  prefente  déclaration  on  n'entende 
,,  rien  déroger  aux  droits  du  Souverain  Do-r 
,,  maine    qui    a  été    ci- deflus   accordé , 
idétruifent  cette  explication  i  mais  fi  on 
^veuî  bien  les  examiner,  £c  les  rapporter 
îà  ce  qui  a  été  dit  ci-deifus,  on  trouvera 
^que  ces  droits  de  Souverain  Domaine  s'en- 

S  7  teo- 
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tendent  des  Etats  *  qui  relevoient  de  rEm« 
pire ,  &  qui  ne  reconnoiffent  maintenant 
que  le  Roi  pour  Souverain  ,  ÔC  que  Sa 
IVlajefté  exercera  la  Prefeâure  Provincia- 
le fur  lesdites  Villes  fans  reconnoître  ces 
droits  ni  de  l'Empereur  y  ni  de  l'Empire i 
comme  étoic  obligée  de  faire  la  Maifon 
d'infpruck. 

Il  y  auroit  autrement  une  abfurdité  & 
une  contradiâion  manifelle  tant  dans  le- 
dit Paragraphe,  que  dans  les  deux  autres, 
dont  on  a  fait  mention  ,  &  il  ne  feroit 
pas  poflîble  de  \ts  bien  expliquer,  &  de! 
les  accorder,  fi  Ton  vouloit  entendre  quel 
le  Roi  eut  une  Souveraineté  abfoliie  fur! 
lesdites  Villes  Impériales.  | 

Toute  la  difficulté  confifte  dans  le  Pa-j 
ragraphe  ,  iumque  dicius  Landgraviatus\ 
&c«  la  où  il  n'eil  pas  dit  (ainfi  qu'il  efti 
marqué  dans  Tindruâion  ,  qui  m'a  étél 
envoyée  )  que  cette  ceffion  eft  faite  aveci 
toute  forte  de  Jurifdiélion  6c  de  Souverai-j 
neté  fur  les  dix  Villes  Impériales^  mais  bien  | 

quel 

*  Par  le  mot  (Etats)  Mr,  de  Grave!  entend  ici  \ 
ies  Comtes  (^  Seigneuries ,  cjttf  appartenaient  À  la  j 
Maifon  d*  yJtJtriche ,  (3  fo»^  Jitukes  dans  la  Hatète  \ 
^Ifcîce  ,  fur  lefquelîee  cette  Matfon  reconnoiffott  U  i 
>Sofivsraj»  Pomatne  de  l^Emj^ereur  0  de  l'Emane» 
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jue  k  Prefeâure  Provinciale  fur  les  d\^ 

/illes  appartiendra  au  Roi  avec  toute  for- 

e  de  Jurildiftion  &  de  Souveraineté,  en 

juoi  il  y  a  bien  de  h  différence,  ce  mot 

le  Souveraineté  fe  devant  entendre  dans 

a  manière  qu'il  a  été  dit,  que  la  Cou- 

onne  de  France  ne  reconnoîcra  ce  droit 

le  Prefcâure   ni  de   l'Empereur   ni  de 

'Empire,  ëc  que  cependant  elle  l'exer- 

|:era  comme  a  tait  la  Maifon  d'Infpruck, 

ieloa  qu'il  eft  expliqué   par  le  t'aragra*» 

iDhe. 

Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
:e  ont  inféré  tant  qu'ils  ont  pu ,  ce  mot 
ie  SoHverorineîê  ,  fQur  rendre  cette  acquijï- 
ion  entièrement  indépendante  de  l* Empereur 
ir  de  l'Empire  ^  ÔC  pour  faire  voir  ,  que 
tout  ce  qui  étoit  cédé  au  Roi,  ne  reie- 
iroit  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  î  au  contraire 
de  la  ceffion  5  qui  a  été  faîte  aux  Suédois 
des  Etats  qu'ils  ont  acquis  dans  l'Empire 
par  îe  Traité  qui  à  été  fait  avec  eux,  ou 
9  eft  dit  dans  le  10.  Article  que  le  Roy- 
aume de  Suéde  pofTedera  les  Etats  qui 
lui  ont  été  accordez,  inperpetmm  &  im* 
mediAtum  Jmferii  fenâum  6c  un  peu  plus 
bas  ,  fro  heredttario  Imperiifendo  hahsat  & 
jojfideat^ 

II 
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Il  n'eft  queûion  ,  que  de  voir  tout 
qui  appartenoit  à  la  charge  de  Grand  Ba 
lif  5  les  droits  qu'il  avoic  en  cette  quali 
fur  les  dix  Villes  Impériales,  &  enqu 
le  manière  la  Maifon  d'Infpruck  ex( 
çoit  ladite  charge ,  &  joiiiiïoit  de  ce  drc 
Il  n*y  a  point  de  doute,  que  le  même  a 
partient  au  Roi ,  que  Sa  Majefté  en  d» 
joiiir  fans  aucune  difficulté  ,    &  que 
ïesdites  Villes  ne  fe  vouloient  pas  renc 
à  la  raifon  ,  alors  fadiie  Majefté  pourri 
les  y  contraindre»  &  fe  promettre  méri 
l'affiftance  des  Alliez,  fi  elle  étoit  néc(| 
faire:  Il  faut  auffi  confiderer  d'un  au^i 
côté  ce  que  Ïesdites  Villes  éîoient  obj 
gées  de  rendre  a  TEmpereur  6c  à  FEi; 
pire,  comme  Etats  immédiats 5  &  peni 
qu'elles  font  teniies  de  facisfaire  eocor  ai 
mêmes  devoirs  en  ladite  qualité,  puifqi 
le  dit  Paragraphe  ,   Teneatm  &c,  doni 
âflez  à  entendre  ,  que  la  même  quali  I 
d'Etats  immédiats  leur  a  été  confervécj 
&  que  l'on  ne  fçauroit  toucher  cette  in| 
mediateté  ,    fans  que  tout  l'Empire 
déclare  contre  nous ,  £c  nos  Alliez  m^ 

IDCS. 

11  me  fouvient  ,  que  parlant  autrefo 
avec  feu  Monfieur  de  Servien  fur  cett 
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^me  difficulté,  &  lui  difanc  mes  petits 

itimens  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter- 

es,  que  je  le  fais  maintenant,  il  me  dit 

e  nous  aurions'toûjours  aflez  de  droit 

r  lesdites  Villes  pour  le  faire  valoir  avec 

pee  ,  lorfque  quelque  occafion  favora- 

î  s'en  prerenteroit.     On  pourroit  main- 

lant  dire  la  même  choie  ,  mais  la  con- 

lîfture  ,  où  Te  trouvent  aujourd'hui  les 

aires  de  cesquarriers  ici,  n'eftpaspro- 

$  pour  entreprendre  une  pareille  affaire 

r  cette  voye-là,  &  il  y  a  apparence, 

e  lesdites  Villes  ne  fe  foumettront  à 

Ue  Souveraineté  j  que  par  la  force. 

III  me  femble  au  contraire  ,  qu  il  eft 

lut  à  fait  du  fervice  du  Roi,  d'affermir 

lûjours  de  plus  en  plus  le  grand  crédit 

la  réputation,  que  Sa  Majefté  s'eft  ac- 

ife  dans  tout  l'Empire,  &  deconfervcr 

Iffeâion  de  la  plupart  des  Ekûeurs  & 

?inces  qui  le  compofenr.  i| 

IL'on  pourroit  fans  doute  rifquer  cet 

antage ,  &  rendre  Sa  Majefté  lufpe&e, 

éme  à  Tes  Alliez  ,  &  à  Tes  meilleurs 

ais.     Il  y  a  déjà  aflez  de  perfonnes  dans 

im  pire  mal  afïéâionnées  à  la  France ,  & 

ii  ne  voyent  qu  a  regret  la  part ,  que  le 

ci  a  dans  les  affaires  d'Allemagne ,  les- 
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quelles  tâchent  de  perfuader  aux  auir'^ 
qu'il  ne  faut  pas  tellement  s'oppofer  ftt 
dedeins  de  l' Enipereur ,  qu'il  ne  faille  ai  i 
prendre  garde  ,  que  le  Roi  ne  n[)ette|| 
pied  fi  avant  dans  l'Empire.  Ces  gens-là 'e 
îïîanqueroient  pas  de  faire  fonner  bien  h  it 
cette  entreprife  »  fi  on  la  vouloir  tent 
&  d'en  faire  craindre  les  confequ 
ces  5  qui  ne  pourroient  être  que  tresf 
judiciables  au  bien  dts  affaires  de  Sa^ 
jefté. 

Il  me  fembîe,   qu'il  èft  même  toi) 
fait  à  propos  de  ne  pas  faire  connoîl 
qu'on  en  ait  Ja  moindre  peniée  >   pji^ 
<5u'on  fe  rendroit  fufpeift ,    &  on  fe  |« 
fuaderoit  peut-être ,  que  Ton  couveroi 
deflein  en  France  ,  pour  le  faire  éc 
fe,  quand  une  occafioQ  favorable  s'en 
friroit. 

Les  affaires  (e  confervant  dans  TEir 
re  à  regard  du  Roi ,  comme  elles  I 
maintenant ,  &  comme  il  y  a  apparé 
«qu'elles  fe  maintiendront  9  font  efp 
quelque  chofe  de  plus  grand  Ce  de  j 
^avantageux ,  que  ces  droits  à  difputei 
îes  dix  Villes  Impériales  ,  où  appan 
ment  plufieurs  Etats  s'interefleroie 
outre  ksdites  Villes  i  la  NoblefTe  l&np 
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voifins  de  l'Alface.  -L'on  n*a  juf- 
;  aujourd'hui  de  la  part  du  Roi  parlé 
itre  chofe  ,  que  de  maintenir  la  li- 
:é  de  l'Empire  contre  les  enrrepriles 
a  Cour  de  Vienne,  &  c'a  ére  une  des 
;  fortes  raifoos,  qui  ait  oblige  la  plû- 
:  des  ELâcurs  ,  Princes  ôc  Etats  de 
Bpire,  deconfiidererle  Roi,  comme  le 
icipaj  defenfeur  de  ladite  liberté  ,  & 
s'allier  avec  Sa  IVIajefté*  Il  y  auroît 
raindre,  fi  Ton  pouffoit  cette  préten- 

fur  ksdires  Villes  Impériales ,  que 
mêmes  Ekéleurs ,  Princes  &  Etats  oe 
ngeaflent  de  feniiment ,  &  ne  repaf- 
mt  dans  le  parti  qu'il  ont  quitré  ,  oii 
Iques  uns  d'eux  ont  été  attachez  fi 
l  temps ,  &  où  ils  ont  joiii  au  moins 
ne  apparence  de  liberté  9  qu'ils  appre< 
deroient  de  perdre  tout  à  fait ,  dans 
[»enfe  qu'ils  auroient  »  que  Ton  vou- 
it  commencer  par  lesdites  Villes  à  af- 
ttir  peu  à  peu  les  Etats  de  TEmpire  % 
l'y  auroit  pas  au  moins  faute  dépens, 

tâcheroient  d'en  imprimer  la  crainte 

tout  où  ils  pourroient. 
3e  font  là  mes  petits  fentimens  1  & 
ii  qu'il  femble  »   que  je  foucienne  ici 
î  caufe  contre  les  intérêts  du  Roi,  je 

n'ai 
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n'ai  pas  pu  m'empécher  de  les  déclat' 
ingénument  ,  les  croyant  plus  conforiri; 
au  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté  ,  (ji 
m'a  commandé  de  les  lui  faire  fçavc, 
Si  elle  juge  toutesfois  à  propos  ,  que  : 
foutienne  ici  de  fa  part  cette  preteniiii 
félon  i'inftruâion,  qui  m'a  été  envoycjj 
je  le  ferai  tant  auprès  de  Monfieur  l' j. 
leôeur  de  Mayence,  que  des  Dcpui(| 
qui  font  ici,  le  plus  vigoureufement  &ii 
mieux  qu'il  me  fera  poffiblej  mais  je  |j 
fçaurois  m'empêcher  de  reitcrer  encoi . 
que  la  fuite  en  fera  dangereufe. 

Fait  k  Francfort  U%i  Am  }^èu 


LU 
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B. 
LES     RAISONS 

Princes  &  Etats  de  VÈmpre  fojfeâans 
es  biens  fituez^  hors  au  dtflri6i  des  Eve-' 
hez.  de  Metz.  &  Vtrdun  ,  qui  ont  été^ 
vant  la  cejjion  des  Evêchez  faite  k  la 
rance  par  la  paix  de  A4tinfier  ,  Fiefs 
esdits  Eve  chez, ,  ponr  montrer  quelaprê- 
mtion  de  la  France  faite  a  l'égard  de  ces 
iens  ejî  fans  fondement,  font  les  fttitf  âmes  ^ 

ue  la  qualité  féodale  n'infère  point 
de  fubjeftion  félon  ies  principes 
du  droit  ÔC  les  coutumes  feoda- 
>  qui  font  en  ufage  en  Allemagne,  & 
la  France  ne  pouvant  avoir  conimc 
lonaire  plus  de  droit,  quand  même  le 
naine  dire6è  des  Fiefs  des  Evéchezfi- 
z  hors  de  leur  diftridl  feroic  aufîi  cédé» 
;  qui  n'eft  pourtant  pas  )  de  changer 
^. 

II.  Que  tous  les  Fiefs  en  queftioni 
Lt  des  Fiefs  offerts  ,  purement  héredi* 
res ,  nullement  obligez  à  des  fervices 
daux  »  &  ne  retournans  point  au  Sci- 
eur dired  5  étant  appelles  pour  cela. 

Fiefs 
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Fiefs  de  baifemains,  comme  la  coutuib 
ôc  robfervation  de  tout  tems  le  veuleïl; 
cette  qualité  particulière  de  ces  Fiefs  d( 
nanc  avec  cela  à  connoîcre  que  le  Doin 
nedireâ  ne  feroit  auffi  d'aucun  Ufage 
aux  Evêques,  ni  au  Roi  de  France. 

ÎIL  Qi^e  ce  Domaine  dire £1)  qui  ab  I 
appartenu  autrefois   aux    Evêques    \f\ 
qu'ils  étoienc  encore  Princes  deTEmpil 
n*é[oiL  qu'un  droit  fubaicerne  ,  app^ 
nant  aux  Eveques,  comme  aux  Seignç 
féconds  ôc  infcrieurs ,  &  dépendant  tsç 
jours  de  la  Seigneurie  direfte  Superici 
de  FEmpereur  &;  de  TEmpire,  comme  c 
€(l  très  commun  dans  l'Empire,  en  h 
que  les  Vafiaux  &  pofïefTeurs  de  ces  Fi 
n'en  ont  jamais  rendu  fervice  au  Seigne^ 
direâ:  inférieur,  mais  uniquement  à  i'E' 
percur  &  à  l'Empire.     Et  comme  il; 
d'une  neceffité  indirpenfuble^  que  le  S 
gneur  direâ:  fécond  &  inférieur,  fo'vé 
tat  libre  de  l*Empire  j   puifqueî  fans  C(^: 
il  ne  pourroit  pas  s'acquitter  de  l'obliigt 
tion,  dans  laquelle  il  eft  ,  aufB  bien  ^ 
fon  Vafial,  de  fervir  l'Empereur  ôcTEi 
^  pire,  &  même  fans  aucune  excepiion  fio 
tre  chacun  ,   ce  qui  ell  le  Caraâ:ere  d 
Fiefs  de  l'Empire:  Ainfi  il  s'enluit  io6 

iib] 
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ement  ,  que  ces  Evêqucs  n'étant  pluî 
«s  de  r  Empire  9  mais  étant  cédez  avec 
rs  droits  de  fuperioricé  à  la  Couronne 
France,  cette  Seigneurie  direâe  infe- 
ire,  &  dépendante  de.  l'Empereur  6c 
l'Empire,  a  été  anéantie  tacitement, 
par  une  Conféquence  nécefTaire  ,  ell 
trée  dans  fon  principe  ,  qui  eft  cette 
gneurie  direâe  Supérieure  appartenan- 
i  l'Empereur  6c  à  l'Empire, 
[  V,  Que  pour  cela  enfin  les  droits  de 
iveraineté ,  fuperiorité  &  autres  cédez 
3  France  fur  l'Evêché  de  M  cl  2  auffi 
n  que  fur  les  autres  deux  Evéchez, 
t  referrez  expreffemènt  dans  l'Article 
.  de  la  Paix  de  Munfter ,  NB*  dans 
di(lri6t  ou  étendiic  territoriale  des  E- 
:hez  ,  en  forte  que  le  Roi  de  France 
rien  prétendre  des  Princes  &  Etais 
l'Empire  fituez  avec  leurs  biens  hors 
ce  diftrift ,  6c  dans  les  terres  de  l'Em- 
:e,  foit  par  un  prétexte  de  Vafailage, 
t  par  un  autre. 

'V*.  Que  de  tout  temps  &  auffi  bien 
mt  la  paix  de  Munder ,  à  monter  juf- 
au  temps  de  Toccupaiion  faite  par  la 
tnce  de  ces  Evêchez  dans  Tannée  î  5  $  2. 
après  cette  paix  5  les  pollérfeurs  de  cts 
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Fiefs  les  ont  fans  aucune  interruption  pli 
fedé  comme  àts  terres  de  l'Empire  av; 
toute  i'immediateté  ,  6c  fans  aucune  (  - 
pendance  de  la  France  ,  ces  Fiefs  faifijc 
pour  cela  partie  de  leurs  terres  compîjia 
dans  la  matricule  de  l'Empire. 

V  î.   Que  de  cette  ceffion  excefi  : 
(  c'efi:  à  dire  ,  que  la  Souveraineté  & 
Domaine  direâ    &    fuperieur   des  F 
fituez  hors  du  ditiriél  des  Evéchez 
voient    auilî    appartenir    à   la   Fran» 
ce  qui   concerne   bien   au    delà   de 
Principautez  ,    Comtez  ôc  Seigneuri 
8c  s'étend  fufques  dans  l'Eledorat  ?i 
tin  ?    dans  les  Duchez  de  Luxemboi 
êc  Limboorg  ,     &:  dans    les  terres  < 
Comres  de  NafTau  ^  Haoau  ,  Linange 
beaucoup  d'autres,  êc  importe  beaucc 
plas  que  \qs  Evéchez  mêmes  )  il  n'eft. 
fait  la  moindre  mention  dans  le  Traité 
Muniter ,   ce  que  le  droit  requiert  po 
tant,  pulfqoe  les  Fiefs  ne  s'entendent n  t 
Jement  fous  une   ceffion  générale  d' 
Evêché  5  6c  que 

V  i  L  L*on  a  nomme  fort  part iculie 
ment  dans  cette  Paix  de  Munfter  tous 
droits  cédez  à  la  France ,  de  forte  que  Ai 
k  même  Articles  70.  où  la  ceffion  des 

vécb 


5i 


lei 


tGHchant  la  Paix  ^'Utrecht.  4^3. 
khezeft  contenue  5  Ton  a  ftipulé  laie- 
turion  de  Moyenvic quoique  (itué  dans 
diliriâ  des  Evêchez,  ce  quî>  outre  la 
lie  confequence  qu'on  en  d3it  tirer, 
'on  n'auroic  alTûremenc  pasoub.iécl'ex- 
imer  particulièrement  un  point  de  fi 
ande  importance,  confiraie  aufTi  d^au- 
it  plus  la  règle  de  Non-ceffion  de  tout 
qLîiell  hors  de  ce  diilrid,  ôc  quou- 
:  tour  cela 

VIK.  La  Fi-ance  n'a  pas  même  fongê 
me  prérention  (i  énorme  pendant  tout 
Cours  de  la  N  égociation  de  Paix ,  quoi 
on  en  eut  parle'  j  bien  loin  de  l'avoir 
:ordéô. 

3.  Ce  font  les  raifons  9  qui  ont  enfin 

difpore  le  Roi  Très-Chrêcien  à  anéan- 
:ir  dans  TArticle  4,  de  la  Paix  dèjflys- 
wick  les  Réunions  faites  pas  le  Pavle- 
■nent  de  Mets  en  cette  matière.  Le- 
ijuel  anéancifleiiient  devroit  pcurtanî; 
ivoir  écc  un  peu  plus  e'clairci. 


tm,  L  % 
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C. 

LES      RAISONS' 

Des  Princes  &  Etats  Ji  tuez,  en  AI  face  ^  con\ 
îre  les  Réunions ,  qui  ont  été  faites  par  L  t 
Chambre  de  Brifac ,  &  ont  été  fondées  (h  ( 
uno  ceffion  prétendue  de  toute  rAlface] 
font  les  fmvantez*  ' 

ue  toute  TAlface  n'a  pas  été  cedél 
à  la  France  parla  Paix  de  Mur 
fier  5  mais  feulement  laPreFedui 
des  ôiK  Viiles  Impériales  6c  le  Landgn 
viat  de  TAlfacCî  comme  la  Maifon  d'Ai 
triche  i'a  eu  ,  ce  qui  ne  fait  qu'une  pa 
tie  de  cette  Province  ,  avec  celte  diférei 
ce  pourtant  ,  qu'au  lieu  que  ces  Seigne' 
ries  &  droits  de  la  Maifon  d'AutricI 
dépendoient  de  Sa  Majelié  Impériale 
du  Sr.  Empire  ,  &  écoient  fous  leur  (à 
verain  domaine  ,  ils  dévoient  appartef 
àTavenir  fans  aucune  dc'pendânce  au  R 
de  France  ,  c'ell  pourquoi  il  a  été  néc( 
faire  ,  OjiC^  l'Empereur  ëc  TEmpire  aya 
renoncé  parriculierement  à  ce  Souvers 
Domaine ,  donu  dépendoient  autrefois 
àioiis  de  la  Maifo.^  d'AuiîichejComme  o 


touchant  îaPatx  i^CUtrecht.  4^5 
:effion  eft  amplement  expliquée  dans 
Articles  75.  &.  74.  de  celte  Paixj  6c 

pour  plus  grande  preuve  de  cela  le 
i  s'eft  fait 
il.  Promettre  dans  les  Articles  Si.  & 

de  faire  rafer  les  Fortifications  de 
Felde  &    de  Saverne  ,     places  pour- 

ficuées  dansl'Alface,  comme  auffi  la 
:ralité  de  cette  dernière  place  ,  6c  le 
ige  libre  des  troupes  de  France  par  elle 
M  d'autres  villes  de  TAlface ,  par  rap- 

à  la  Garnifon  de  Philipsbourg ,  ce 
n'auroit  pu  être  fait  5  Ci  la  Souverai- 

de  ce  Pâïs  lui  avoit  été  cédée, 
1 1.  Que  de  plus  les  Princes  Ôc  Etats 
Empire  firuezdans  la  haute  &  laBaf- 
Iface,  y  coinpris  même  les  diK  Villes, 
'econnoiflent  la  Prefeélure  ,  avec  la 
)îc(redelâ  Baffe  Alface,  ont  été  nom- 
lent  confirmezdansleurlibené  6clm- 
iateté  de  l'Empire  dans  l'Article  87, 
iel  il  faut  joindre  à  l'égard  des  terres 
^appartiennent  à  la  Maiion  des  Ducs 
iVirtenberg-Monbeliard  l'Arricie  525 
oi  de  France  s'obligeanr  outre  ccia 

le  dit   Article  87.  de  ne  ^reundre  ci 

'  fur  ces  Etats  aucune  Sei^vtrainete  ,  & 

tmsHTcr  ccntent  des  droits  qtislconquL's 

T  %  qui 
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qui  appdrtenoient  k  la  Maifon  d^Aatricht 
Mais  que  pour  ne  pas  Eomber  dans  Topi 
nion,  que  cet  Article  87,  conime  pofte 
rieur  aux  Articles  75.  6c  74.  faifant  dro 
de  la  celîion  desdits  droits  de  la  Maifo 
d'Autriche ,  6c  omettant  la  ceffion  du  Soi 
verain  Domaine  appartenant  àTÊmperei 
&  à  l'Empire  fur  ces  droits  de  la  Maifc 
d'Auificbe  ,  on  avoit  peut-être  changé 
delTein  à  i'egard  de  cette  Souveraineté  I 
Articles  précédons  75.  ÔC  74.  il  a  éié  £ 
mention  êc  répétition  exprefle  de  cette  i 
dépendance  ^  Souveraineté  5  avec  laque 
îa France  dévoie  à  l'avenir,  comme  il( 
déjà  dit,  podedc r  ces  droits  de  la  Mail 
d'Autriche,  ôc  c*e(lcequi  a  donné  oc{ 
iion  à  joindre  à  cet  Article  87.  la  clau 
{■iîa  îa?nen)  comme  cet  Article  le  àoh 
plus  amplement  à  conncître. 


i 


Art.  87.  Teneatur  Art.  87.  Le  F 
Rex  ChrifiiamJ/iri^ets  tTrèi'Chrèlkn  i 
mn  folum  Epifcopos  tenu  de  laifler  i 
Argentinenfem  ^  ■  d^  feulepent  les  Et 
Bajtlicnfem  cum  c;-,ques  de  Stratsboi 
ziîate  Argeminenjî ^' i^  de  Bâle  avec 
l^à  eùam  reliquos  per\  Ville  de  Sîratsbou 
utramqne     Alf^tlam\m^ls  aufli  ks  aui 


II 


toticham  la  Paix  d'VrvLTiCHT,     4^2 


7maf2o  Imper io  im- 
idiate  fabjecîos  or- 
nes t  Ahhates  7\^ÎHT' 
'cenfem  ,  (t,  Lude^ 
nfem  ,  Abhatijfam 
'nâlavlen^em-i  Mo- 
'.flerium  in  Italie 
r,  Gregorii  Benedi- 
mi  Oràinis ,  Palati  - 
s  de  Luz^elfiein^  Co- 
ites &  Barones  de 
^anau  ,  FUckflein^ 
'  Oberjlein  ,    îotiuf 


Etats  dans  Tune  5c 
l'autre  Alface  fujers 
immédiatement  à  i'- 
E  m  pire  ,  les  Abbcs 
de  Mourbac,  6c  de 
Louder  ,  i*Abbc(]e 
d'Andlau ,  le  Mo- 
naftere  de  St.  Benoic 
dans  la  Vallée  Sx.  , 
Giegorie  ,  les  Prin- 
ces Palatins  de  Lu* 
zeldein  ,  les  Com- 
tes 6c  Barons  de  Ha- 


te  inferioris  Alfaîia  nau ,  Flekftein  ,  ëc 
hhiUtatem  ,     item  i  Ober (Icin ,  &  la  N  o- 
'ddiBas  decem  Cm-  blelTe  de  la  Baffe  Al- 
tes  Jmferiales%  ^«^  face,  comme oullî  les 
'(zfeBnYam      Hage-\M^\\ts    dix    Vilîes, 
cenfem     agno^cunt  %\  impériales  ,  qui  re- 
lealibertateôcpof  [connoiffent  la  Pre- 
ffione  Immedieta-jfeâure    de   Hague- 
s,  erga  Imperium  nau  ^  dans  la  même 
comanum  5  quâha-  liberté^    &  fojfejfim 
ienus  graviiae  funrj  d^  Immédiat  et  t     vers 
îlinquere  ,     ira  \xx\V Empre      Romain^ 
lullam    ulteriùs    'm\donî  Elles    ont  pùi 
9s  Regiam  Tupeno- 7^/^//^Vi  5    tellement 
taicm     Y^^XZnàçxt^qHti  ne  fmjfe  ^riten* 
pcl*  T  3  dr2 
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pollic  ,  fed  iis  juri-  dre  ci  après  fftr  £'; 
bus —contentus  xmi' aucune  Souverainel^ 
neat ,  quaecutiK]ue  ad  mais  quil  àemek 
Domum  k\à^x\'^c^x^  content  des  drclt 
fpcélabanc  ,  &  fer  quelc^ues  ^  (jui  J- 
hîmcpacificationistr^-  partenoient  k  la  M 
Hatum  CororiiH,  Galliafen   d'Autriche  , 


cedfmîur,    h-a  tamen^ 

fVizfènti  h(&c  déclara' 

tione  nihïl  detr^^um 

i^îtelligatur  de  eo  omni 

pipremi  Dominii  jttreykant  que  par  la  p 

^uod  [upra  conceJfurM^nit  déclaration 


qui  font  cédés  à 
Couronne  deFrar 
par  le  prefent  Tr^a 
de  paix.  Ainfî  po 


\ 


n'entende  rien  dé 
ger   aux    droits 
Souverain  Doma 
qui  a  été  ci-d(^ 
accordé. 


I V.  Que  le  Roi  même  a  fait  ponâi 
lement  exécuter  cette  Paix  de  Munft 
&re(lituer  les  Villes  ôcForterefles  fitu 
en  Alface,  aux  Princes  &  Etats  de  TE 
pire  y  fitués  auffi  ,  comme  à  leurs  leg 
mes  Seigneurs. 

V.  Qu'il  a  toujours  reconnu  leur  i 
mediateté,  en  ne  contredifant  point  la 
gnâture  faite  par  plu&eurs  d'eux  de  la  p 


tofichant  la  Palxd*\jTREcnT,     4^9 
e  Munfter ,  n'ayant  jamais  rien  die  ni 
Dntre  leur  Voix  &  ceffion  exercée  dans 
s  Diettes  des  Cercles  &  de  l'Empire  à 
.atisbcnne ,  en  prefence  même  de  fes  Plé- 
ipotentiaires  ,  ni  contre  leur  Contribu- 
on  donnée  de  leurs  Païs  fitués  en  Alfa* 
2  au  dit  Empire,  ni  contre  l'exercice  po- 
lie de  leurs  droits  de  battre  monnoye  j  de 
!nir  des  troupes  fur  pied  ,  d'avoir  des 
jarnifons  dans  leurs  Forterefles  ,  ni  con- 
re  leur  reconnoifiance  àt:s  Tribunaux  os 
Empire  ,  ni  enfin  contre  l'exercice  de 
ous  les  droits  de  Princes  &:  d'Etats  libres 
le  l'Empire ,   ayant   même  envoyé  des 
Ménipoteniiaires  vers  eux  ,   &  ayant  faic 
vec  eux  des  Alliances,  comme  avec  des 
î^rinces  Souverains  ^    &  cela  de  louc 
emps.. 


T  4  D^ 
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D. 

LES     RAISONS 

Tout  la  liberté  &  V Immédiate  des  Frinu 
&  Etats  de  f  Empire  Jîtués  en  AîÇaci 
&  contre  la  f  rétention  de  la  France  d'k 
ne  tejfion  de  V AlÇace ,  qui  doit  avoir  éi 
faite  dans  l'Article  4.  de  la  Faix  de  Rj. 
ivick^ 

^ue  pîofîcîjrs  Princes  &  Etats ,  m 
ont  dt$  terres  fiiuées  en  Alface ,  ^l 
qui  ont  ère  noniînés  pour  cela  daî' 
les  Réunions  de  i'AIface  ftitespar  le  Cor 
ki!  de  Brifac,  ont  été  particulieretnei 
rcflivoés  dans  leur  liberté  êc  iramediatei 
par  cette  PaixdeRyswlck,  comme  entr 
autres  l'Eleé^eur  Palaiia  par  rAnicle  8 
le  Roi  de  Suéde  dans  le  Duché  de  Deu? 
Fonts  par  l'Article  9 ,  la  Maifon  des  Duc 
de  Wittenberg  dans  le  Comté  de  Mont 
beillard  par  TArticle  1 3  ,  6c  les  Comtes  à 
Hanau  5c  de  Linange  par  l'Article  151 
êc  non  feDlement  en  tout  ce  que  TArtic] 
4.  comprend  en  leur  faveur»  maisauffiei 
ce  que  d*aurres  Articles  contiennent,  l 
avec  cela  non  fçokment  dans  leurs  Eta 

{ 


I        touchant  la  Paix <^'LJteecht#     441 

;  Revenus  ,  mais  auflî  dans  (NB) 
MUS  les  autres  droits ,  de  quelque  natuiîi 
l'ils  foient  j  cette  rcftitution  dont  TAr- 
:Ie  1 5 .  parle  ,  étant  par  plus  grande  pre- 
'lUtion  par  le  mot  VaredUmerît  réglée, 
ilTi  bien  que  celle  de  la  Maifon  à^Baà^n^ 
)ntenue  dans  l'Article  14.  félon  la  pré- 
idente  reftitution  de  la  Maifon  de  Wnr^ 
Yiberg  contenue  dans  l'Article  12.  dans 
^qusl  i'Immediateté  &  la  dépendance  dé 
^Impire  e(î  nommément  exprimée  ,  îa 
:aliié  de  toute  larefticution,  dont  il  s*a- 
:t  dans  ces  Articles  ,  étant  outre  ceU 
lie  5  qu'elle  doit  être  faite  non  fcule- 
enc  aux  Piinces  Se  Etats  nommés  {^t^ 
alement  ,  mais  audi  à  l'Empereur  &  à 
Empire,  &  par  confcquent  avecrimme- 


steté. 


1 L  Que  la  Paix  de  Weftphaîie  ,  qui 
oitauifi  Id  fondement  de  celle  de  Nirtïc- 
le,  a  été  mifepour  la  bafe  5c  ie  fonde- 
:ent  de  la  PaixdeRyswick  dans  fon  Ar- 
ble  3.  en  tout  ce  qui  n'y  efl  pas  ^y.^xt£- 
ment  changé:  Or  cette  Paix  de  WclU 
lalie  reftituanc  expreiïécnsnt  dans  icm 
rticle  87.  tous  les  Princes  ^  Etats  il- 
îés  en  Aiface  dans  leur  liberté  6c  immc- 
iiatcté ,  &  cette  Paix  n'étant  pas  changvce^ 
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(NB)  expredément  en  cela  dans  la  Pab 

de  Ryswick  ,     il  s'enfuit  de  neceffiié 

qaen  venu  de  cet  Article  tous  les  Etat 

dciv'ent    aufîi    cntrerement    reftitués    ei 

Alface  dans  leur  liberté  ôc  Immediateié. 

1  i  I.  Q/outre  tout  cela  une  bonne  parti 

des  terres  de  ces  Princes  &  Etats  fitué 

en  Alface ,  cornue  entre  autres  la  Seignei 

rie  de  Bousweiler  avec  fes  dépendances 

les  terres  &  Seigneuries  de  Markuijnftic 

êc  Ocbfenftein  &  d'autres  font  nomm( 

ment  cotB^prifes  dans  la  lifte  des  Réun 

ons,  que  îes  Ambafl'adeurs  de  SaMajef 

Très-Chrétienne  ont  prefentéa-  à  Ry 

wick,  &quiau(lî  a  été  mile  pour  fondi 

ment  de  la  reftitution,  dont  TArticle  . 

parle ,  &  que  par  confcquent  à  l'égard  < 

cela  Vobjeâion  de  la  France  tirée  de  c 

Article  4.  na  pas  même  lieu, 

I  V,  Qa'en  général  auffi  la  conféquei 
ce,  que  la  France  veut  tirer  de  cet  An 
cle  4.  n  eO:  nullement  fondée  y  puifqi 
i  î.)  ce  n'eft  pas  un  argumeat  ni  dePh 
lofophie,  ni  dejurifprudenee,  dédire 
Paix  de  Ryswick  n'oblige  pas  le  Roi  < 
F/ance  à  la  redicution  de  Alface  ;  doi 
de  Païs  lai  a  érc  ccdé  dans  cette  Paix.  C 
de  (euvfiir  qa'un  auxre  ne  rellitue  poiq 


É( 


C 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.    445 
a  plutôt  de  ne  faire  pas  mention  d*une 
hofe,  eft  bien  différent  d*une  formelle 
effion  5  qui  félon  le  droit  demande  des 
xpreflions  fpeoiales,  ÔC  ne  fauroit  être 
.  tendiie  au  delà  des  termes  fpecifîcz.    De 
léme  l'argument  n'^eft  pas  valable  de  di- 
5(2)  rArticle  4.  de  cette  paix  n'obli- 
;e  pas  le  Roi  à  cette  reftituion  >  donc  il 
l'y  eft  point  du  tout  obligé  y  parce  qu'il 
peut- être  obligé  par  un  autre  Article 
|ue  par  la  quatrième  ,   Se  c'eft  ce  qui  fe 
rouve  audî  effcftivementï  &  non  feule- 
nent  à  fégard  des  Princes  &  Etats  qui 
ont  nommément  rcftitués  dans  leur  liber- 
é  par  cette  Paix,  comme  il  a  été  allègue 
antôt ,   mais  aufli  en  général  a  Tégard  de 
ous  les  Princes  6c  Etats,  qui  font  fîiucz. 
m  Alface  ,  par  le  dit  troifîéme  article  ,  01^ 
aPaixde  Munfter,  dans  laquelle  cette re- 
iilitutioneft  fondée  expreflément,  ciï  mlCo: 
pour  la  bafe  ,    fans  qu'il  y  foit  dérogé  m 
par  l'Article  4.  ni  par  quelque  autre  ex- 
preiTémentj  laquelle  forte  de  dérogaiio» 
idoit  pourtant  (c'on  le  même  Article  être 
feulement  valable.     Ce  qui  (5)  e(l  encore 
confirmé  par  T Article  16.  dans  leqiiei  Ton 
la  trouvé  neceflsire  de  céder  exnrtiléoaetis: 
la  Vi.Iede  Siraisbouig  quoique  ûiuée  dans- 

T  6  VM 
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TAlface ,  &  d'exprimer  ainfi  l'excepiior 
de  la  àïiQ  Rcgle  contenue  dans  TArtich 
g.  d'où  il  s'enfuie  néceflairement ,  &  pal 
uh  argument  juridique,  que  cette  Re| 
gle  de  rArtkle  5.  eft  entièrement  con' 
firmée  dans  tous  les  autres  cas  ,  puif 
que  fans  cela,  &  fi  une  ceffion  gêné 
raie  de  l'Alface  étoit  déjà  comprife  dan 
TArtrcie  4.  cette  ceffion  fpeciaîedeStrats 
bourg  auroit  été  non  feulement  fuperfltr  |i 
ôc  inutile ,  (  ce  qu'on  ne  prefume  pas  dan  1 
une  Convention  ,  principalement  de  cett  ï 
imporrance  )  mais  auffi  elle  n'auroic  pi 
être  faice  de  la  manière  ,  qu'elle  ci 
contenue  dans  ce  feixiéme  Article ,  fan 
aucune  relation  au  dit  Article  4.  6c  com 
îi>e  une  ceffion  toute  nouvelle.  Et  c'el 
auffi  premièrement  dans  ce  16.  Arti 
cîe>  qu'on  trouve  cette  dérogation  es 
prcOtr,  que  l'Empereur  &  l'Empire  ; 
font  à  l'égard  de  leurs  droits  fur  Stras 
bourg  ,  qui  feiïle  peut  félon  le  contenu 
de  l'Article  5.  écreoppofée  à  la  Règle  di 
fétabli(Tement  de  la  Paix  de  Muniler*^ 
établie^  Oà  Ton  peut  suffi  remarquer 
que  le  Roi  Très-Chrétien  en  fïipulant  êP 
receptant  dans  ce  lc:ixiéme  Article  k* 
droits  de  pioprieLe  ô-;  ds  Souyen^mete', 

quj 


!  ioHchant  ta  Paix  ^^UïrECHT.  ^^^ 
m  ont  appartenu  ou  pouvoient  apparre- 
it  à  Sa  Majefte  Irnperiale  6c  a  T empire 
lomain  (NB.)  jufques  à  prefent  (cefonî: 
^s  propres  termes  derArticle)  fur  cetse 
Mie  de  Strasbourg,  a  déclaré  ôcconfelTé 
ji  métïîe  bien  clairement,  &  publique- 
fient  ,  que  cette  Ville  ,  quoique  (ituéc 
u  milieu  de  rAifaee,  6c  par  confcquenc 
ulîi  tous  les  autres  Princes  ôc  Etats  y  û* 
uez  avec  leurs  terres  ,  n'ont  pas  été  mis 
DUS  fa  Souveraineté  par  aucune  Paix  pré- 
:edente. 


E. 
LE  S      RAISONS 

ToHY  îescjHelles  tes  Cercles  de  l'Empire  font 
entrés  le  22.  di4  mois  de  Mars  de  Van.. 
1 702.  dans  lavande  Alliance  de  Vannie 
1701. 

f.  T)ui  fque  la  France  s'étoit  engagée  aven 
i  les  Electeurs  de  Cologne  ôc  Bavière 
'd'une  manière  très  dangereufe  êc  préjuti- 
ciabie  pour  les  Cercles  &  pour  toud'Em* 
pire  ,  dont  i  on  vit  déjà  alors  des  effeis 
réels  de  Ja  part  du  premier  ,  Taurre  les 

T  7    .  ayant 
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ayant  fait  voir  peu  de  temps  après  l  d*t 
ne  manière  qui  pepfa  boule  verfer  toi 
l'Empire,  bien  qu'on  ne  le  reconnût  di 
ja  que  trop  à  ce^emps  là» 

1  L  L'invafion  ,  que  la  France  a  faii 
de  plufieurs  Fieft^de  l'Empire  ,  fiiuc 
aufîî  bien  en  Italie,  que  vers  la  Met 
fc  &  autre  part,  laquelle  ne  pouvoir  c 
aucune  manière  être  juftifiée  par  i'offn 
que  le  Duc  d'Anjou  vouloir  auffi  recoi 
noître  ces  terres  en  qualité  de  Fiefs  c 
l'Empire,  puifque  le  Seigneur  direâ  n'e 
nullement  obligé  d'accepter  pour  Vafal  Cl  i 
lui ,  auquel  la  (ucceffion  dans  le  Fief  n'a]  i 
panicnt  pas  de  judicc. 

1 1 1.  L'introdudion  des  troupes  de  ; 
France  faire  par  le  Roi  &  l'Eleâeur  c; 
Cologne  dans  l'Archevêché  de  Cologîi 
&  TEvéché  de  Liège,  par  laquelle  le  Rh 
de  France  s*eft  emparé  d'une  bonne  part 
de  deux  Cercl^de  l'Empire  ,  c'eft  ;; 
dire  du  Cercle  Eîeâcral  du  Rhin  &C  c 
celui  de  WeOphaiie,  ce  qui  tout  feul  c 
un  point,  4  Tégard  duquel  les  autres  Ce 
clcs  ks  pîus  VoiGns  font  obliges  fcloi 
lesConftituîioris  de  l'Empire,  &  en  paii 
liculicr  de  celle  de  Tannée  1555.  confiât 
mée  depuis  dans  pîufieurs  fui  vantes ,  dj 

fccoii 
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iccurir  ce  Cercle,  fans  attendre  la  refo- 
ution  de  tout  l'Empire  fur  cela,  en  forte 
p'une  telle  introduâion  de  troupes 
îtrangeres  dans  un  Cercle  de  TEmpire^ 
:ft  reconnue  ÔC  déclarée  depuis  long- 
;emps  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  par 
Jes  loix  faices  pour  cela  ,  pour  une  des 
plus  légitimes  caufcs  de  guerre,  fans  que 
:elà  fafle  le  moindre  tort  au  droit  de  faire 
Jes  Alliances  avec  des  Puiflances  étran- 
gères, qui  compete  à  chaque  Prince  & 
itat  libre  de  TEmpire,  puifque  de  pa- 
eilles  Alliances  ne  doivent  pas  s'étendre 
i»u  delà  de  leurs  termes  prefcrits  j  ÔC  fur 
eut  nullement  ni  direâeraent  ni  indire- 
Etement  être  contre  TEmpereur  &  l'Em- 
pire. 

1  V.  La  contre ventron  ci  defltis  allé- 
guée faite  par  la  France  au  contenu  de  b 
Paix  de  Ryswick,  &  le  manquement  de 
"bn  acGompliflement, 

V.  La  liaifon  qui  eft  naturellement 
dans  un  Corps  entre  la  tête  6c  les  mem^ 
>î>res  5  &  dans  cette  rencontre  entre  TEm» 
pereur  61  les  Princes  6c  Etats  àts  Cercles 
de  l'Empire  qui  du  moins  en  cas  qu'ils 
D'euffent  pas  ê^re  obligez  d  aiîlfter  Ttim- 
pereur  dans  la  fucceffion  d'Ëfpagne,  6c 

que 
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(jue  d'autres  circonftances  alléguées  d^j 
ne  s'y  fuflent  pas  rencontrées  ,  ne  fau 
roient  être  blâmés  avec  jultice ,  comm 
quelques  uns  ionc  voulu  entreprendre 
d'avoir  renoncé  volontairement  à  leur  pr; 
viîege,  Ôc  d'avoir  fccouru  leur  Chef  dan 
une  affaire  de  telle  conféqucnce  ,  qui 
quoique  félon  Texterieur  particulière  à 
jyiaifon  d'Autriche,  touche  pourtant  dar 
cette  rencontre,  où  l'Archiduc  eft  en  mé 
me  temps  TEmpereur  ,  parfonimportan 
ce  auffi  la  qualiré  de  TEmpereur  ,  fans  I 
fcureté  duqusi  l'Empire  ne  fauroitjjama 
tixQ  en  repos. 


F. 
EXTRAIT 

J)e  r  Alliance  de  Noràlingue  »  tire  de  l 
Ratification  que  la.  Reine  de  la  Grand 
Bretagne  en  a  envoyée  aux  Cercles, 

%  Qtipidîantfir  Jihi^  8.  T!s  fe    flipuîen^ 
fit  inter  aliapra-  (  c'eft  -  à  -  din 

^rimiseîiam  Rsdinte-  hs  Cercles  )  qu*OI 
graîioms  [uvertorum  ait  principaîenoeiH 
Jm^crti    Ctrculorum  entre    autres    auffi 


'  mdiayjîe  Riflitmione 
oî  ab  lis  a  val  forum 
'^ommemhrorum^  Ci- 
ntatum  j  terrarumque 
n  pfiiiinum  ilatum 
ic  jura  quo  ante  a 
nlfionem  ab  inips 
io  gav iîi  funr,  cura 
atioqus  hr.heaiiir  j 
lulîumque  îîjeuio- 
am  ad  eam  obtinen- 
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foin  de  la  Redinte- 
gration  des  Cercles 
Supérieurs  de  riî.m- 
pire  ,  par  le  imoyen 
de  la  Reflitution  de 
tant  de  leurs  mem- 
bres, Villes  &  ter- 
res détachés  d'eux, 
dans  les  anciens  droits 
&  Etais  ,  dont  ils 
ont  joui  avant  cette 
jam  coViéuc^iix'mxnUerte  ,  &  quon  noè' 
itnktâiur  ^prûj^terea-^.mette pas  un  desmoy* 
'tiefeperatos  îmretraAens  ^  qui  mènent  a  ob^ 
latasfas  non  fit ,  (ed  tenir  cette  Redintegr4* 
't  de pace  conjun^im  tien»  C'eft  pour* 
raEîetur  ^  eaque  non^ox  il  ne  fera  pas 
Hjcrni^ obîentaprius permis  de  faire  des 
fj^  quantum  fojjibile  Traitez  particuliers  t 
ledintegratione  fupra  mais  il  fera  traire  de 
^emoratorumCircfilo"  la  Paix  conjointe- 
.nm  5  &  doacc  ad  ment  >  &  elle  ne  (t* 
ninimum  fecuritaiijra  conclue  qu'après 
ffcciarorum  Circu- 
3rum  omni  meliori 


]U0  fieri   poteft  6c 

uriori  qaam  hade- 

lus  modo  fatis   fu- 

per- 


avoir  obtenu  5  en 
tant  qu'il  fera  pofîi- 
ble,  la  Redintegra- 
tion  des  Cercles 
mentionnes  5  êc  jîif- 

quk 


'<!• 
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perque    profpeâum  f«'i  ce  que  au  moi 
fueritj concludatur.    U  feureté  des  Cerc\ 

affociés  [oit  établie  i- 
toute  &  de  la  me\- 
lewre  manière  ,  e^h  f 
Çera  pojjîhle ,  &  d'f.  ; 
façon  flujfeure^^i 
par  le  fajjé  y  &  [i 
fifammem  &  ab 
damrnent* 

9.     Comme 
Cercles    aflbciez 
refervent     exprei 
ment    d'avoir    V 
parc  à  touc  les  pi 
âts  I  donc  il  a, 
fait   mentions  d 
le  Traité  entre 
AiTociez,  &  priç 
paiement  dans   1 
onzième     Artid< 
Ils  mettent  aufli 
confiance   dans 
Aflbciez,  qu'ils  vc 
dront  non  feulemt^ 
les  fecourir  fuffifal" 
ment    en    cas  (jje 
l'Ennemi  fe  touije 


9.  Cumporro  Cir' 
culî  ajfociati  emniura 
in  tra5latu  inîer  Do* 
minos  confœderatos  i- 
nito  &  pracipfiè  ejup- 
dem    articula    unde 
cime    meniionatorum 
commodorum  partici^ 
fationem  Jîbi  expref- 
fi  refervent  ^  ejus  er- 
ga  Dominos  coiefœde 
ratos  [uni  fiduci<& ,  eos 
ipjïs  injîante  hojie  non 
tantum  fufficiente  fem- 
fer  auxilio  fubventu- 
ros  5  fed  etiam  re  ad 
traBatus  pacis  tandem 
ferveniente,  majorem 
ipfo 


I 


I 
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ipforum  quàm  antejvers  eux,  mais  qu'- 
ils auront  auili  y 
quand     on    viendra 


hâc  m  lis  rationem 

habimros  ,  omnique 

opcrâ  &  cujâ  in  id 

allaboraturosefîe,  ut 

imprimis  Circulis  du- 

rame  bello  damnifica- far  le  fajfé  ,  &  qu^^ 

iisj  ab  ils  qui  damna^tls  auront  foin  &  fi 

h(cc  imnlerfint  dcjua  &  donneront  tome  lapei" 


enfin  à  la  Négocia» 
ci  on  de  Paix  plus  d'é- 
gard foftr  eux 


fie 


condigna  perpeffkrnm 
ruinarum  ^  &  il  lato- 
mm  damnoYum  in- 
demniÇatio  ,  fuffici- 
enfque  ad  ftabilien- 
damfecuritatemCir- 
culorum  aflbciaco* 
rum  cautio  atque 
guarantiaprasllctur. 


ne  du  monde  ,  pour 
faire  en  forte  ,  que 
les  Cercles  >  qui  ont 
principaleigeot  fouf- 
fert  dans  cette  guer» 
reifoienc  dédomagez 
d'une  manière  jufte 
Se  équitable,  parles 
autheurs  de  ces  dom« 
mages  &  que  pênré'* 
tablir  la  fiureté  des 
Cercles  ajfociez  Ion 
ait  une  caution  Ô  ^4- 
ramie  fujjifante. 


POS- 
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FOSTULATA 


SPECIFICA 

evercndifllmi  ÔC 
Sereniffimi 


PRINCIPIS 
ELECTORIS 

TREVIRENSÎS. 


eut  SereniJJlmus 
Ele5ior  Treviren- 
fis  fthi  rejîiîm  Vrhem 
Trevinnfem  ,  €)tt[que 
fortalitium  St.  Mar- 
tini dîBum  ,  \\t  & 
Cîvitatem  &  Cajirum 
Saarhurg  inflatu ,  <^Pia 
nano-funt^  ahÇque  uU 
teriore  dsmolitione  , 
ullave  adificiorfimpu' 
hlicorum  aut  wivâ' 
îçrum  deterioratione 
çftm  tçrmmisbellicis^ 


DEMANDE!! 
SPECIFIQUES! 

DU  i 

Reverendiflîrae  &i 
Screniffime      : 

PRINCE' 
ELECTEUR! 

DE      ; 

TREVES.; 

■     i 

Le  Sereniflime  t 
leûeur  deTn 
ves  demande  la  n 
fticution  de  la  Vil' 
de  Trêves  &  de  k 
Fore  nomme  de  S 
Martin  ,  âinfi  qt 
de  la  Ville  ôc  Chî' 
teau  de  Saarburg  t\ 
l'état  cù  ils  fontpn| 
fentement  fans  qu' 
,y  foitfaic  aucune  d<' 
TïioîUion  ni  deteric 
1  ration  des  édifie' 
I       -  '-pi 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht,    4^5 


,  u  tbi  tempore  occfi' 
ïtionis  reperta  fue- 
\mt  y  etiam  pagum 
e^pin  &  omnia  cœ- 
va  loca  5  Fenda ,  Re- 
'tf4s  5  Jura  EccU- 
ijlica  &  Secularia^ 
u  ratlone  Archi  E- 
fco^attis  &  Ele^lo' 
nus  ,  ac  AbbatU 
rnmierjjts  ,  O"  inde 
',pendentium  dhio- 
im  ij?fâ  i  ejnfve  D. 
hmini  PvdideceJJores 
m  antequamPOjîpa- 
'm  Aîonajîerienfem 
éuemnt  feu  poJJIde 
mt  ,  vel  hahere  z^ 
{Ifidey^  debmrunt , 
rpetuo  âeinceps  abf- 
ie  nulla  turbatione^^ 
d  impedimento  a 
dlia  fojfidenda  » 
nenda,  &  exercenda^ 


publics  ou  particu- 
iers  ,  avec  les  ca- 
nons qui  y  furent 
trouvés  lors  de  Toc- 
cupacion  ,  comme 
aufH  le  bourg  de 
Feppin  &  tous  les 
autres  lieux  ,  Fiefs , 
revenus,  droi:s  Ec- 
clefiaftiques  6c  Sécu- 
liers lefqueîs  à  caufe 
de  TArchevéché  ôc 
Eleélorat  ainli  que 
de  l'Abbaye  de 
Pruym  6c  des  Do- 
maines qui  en  dé* 
pendent  le  Serenif- 
Gme  Eledeur  6c  les 
Seigneurs  Tes  Préde- 
ceffeurs  tant  avanc 
que  depuis  la  Paix  de 
iVIunfter  ont  eu  6c 
pofledez  ou  dû  avoir 
ôCpofTeder,  pour  de 


nitione  &  dejîgnatio-  toutes  les  chofes  ci 
'  damnorum    /?/i^y>/  defiusjoiiir  6c  pofle- 


^lli  occajïone  perpef" 
rnm  refirvata. 


der  ci-après  à  perpé- 
tuité par  ledit  Sei- 
gneur 
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Petit  ulterws  fri^ 
Sereniîas  EleEîdralis  fe 
reftitm  m  c^metampof 
fejfionem  magni  Pria- 
ratus  CafttlUj  &  Ah- 
haîi<z  P^mormitarié!, , 
Gmniuinquç  reàiiHum 
&  jfiumn  inde  dépen- 
dent ium  cumFruuïibus 
&  smolumentis  dur  an- 
te  hoc  hellojïbi  injnfie 
dctentis^ 
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gneur  Eleéleur  fans 
aucun     trouble    nii 
empêchement  de  la 
parc  de  la  France,! 
fe  refervant    la   de-' 
mande     &    fpecifi- 
cation   des  domma- 
ges roufferts  à  Toe- 
caGon  de  cette  guer- 
re. 

En  outre  le  Sere- 
niffime  Efeâeur  de- 
mande d'ctre  rétabli 
en  îa  pailîble  poilef- 
iîon  du  Grand  Prieu- 
ré de  Cuilille  Ôc  de 
TAbbaye  de  Panor- 
me  avec  tous  les  re- 
venus ëc  droits  qui 
en  dépendent  &  les 
Fruits  6c  émolumersi 
qui  lui  ont  été  irï| 
juliemenc  détenus 
pendant  cette  guer* 


Tojiîilat  âenm  Se 
renifflmus  EieHor^  ^ 
[emnâam  ténor  em  tra- 


re. 


De  plus  le  Sere 
niffime  Elefteur  de* 
mande  qui   fuivant 
lai 


touchant  îa  Faix  ^'Utrecht.     4 j  j 


tHtum  [tiis  Confœ- 
'atisjufla  &  condi- 
ifatisfaEîio  k  Sere- 
Imo    Reqe   Gallia 


Hr* 


Datum  Ultraj.  die 
j.Martii  171 2. 


ia  teneur  des  Trai- 
tez le  Roi  de  Fran- 
ce donne  une  jufte 
&  convenable  fatis- 
faftion  à  fes  AU 
liez. 

Donné  k  Utrechtle  J, 
de  Mars  ijlz* 


OSTULATA 

RENISSJMI 
ILECTORIS 

ALATINL 

yoflquam  SereniJJt 
mo  EleBori  Pa- 
ino  rdatum  [nis  a 
intflris  Régis  Ma- 
^aiis  Chri^tanijfimcs 
prafentes  pacis  tra- 
ins jûblegaîis  quaf- 
m  propofitiones  ex^ 
itas  ,  Cr  defufer  5 
\qmfqHe  Confœdera 
mm  Çua  pofinlanda 
'tiC'Àaritcr  sxhibe- 


DEMANDES 

D  E 

L'ELECTEUR 

PALATIN, 

Le  Sereniffime  E- 
ledeur    Palatin 
ayant  apris  que   les 
Vliniilres  de  S.  M. 
Très- Chrétienne  en- 
voyez aux  Préfentes 
Conférences  pour  la 
Paix,  y  avoient  fait 
i  quelques    propofui- 
|ons ,  6<  que  ceuKqui 
s'y  trouvent  de  la  part 
des  Alli.Z  ont  jugé 
qu'un 
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at^  a pr^fentibus  çon-  [qu'un  chacun  d*ei  j, 
fœderatorum     ^/«i-|poavoit  produire  (! 
Pris  haud  inconfuhum\^mïC\àY\Qï    fes    dj 
judîcaUîm  effe,    /iz>?c| mandes.     SaSerer 
altefata  [fia  Seremtasié   EIe<51oraIe    ava 
Eleùloralis  eaffefretaliouics  chofes  defi/L 
omnibus     &    fngulis  qUQ  tous  &  un  cï)| 
'  Confœderatis    cEij^amlcuvi  des  ConFéder 
r>'(rtf«<^;V??^?-;?  ^rtf/^-i obtienne    une  fat 
ri  jatisfaEficncm  de-  fsélion  julle  6c  co 
Jîderat  ,    &  Poflulat ,  "  ' 


»t  ff^a  Sere/ntas  Eie- 
tïoraiis  in  qnieta  j)of' 
fejjïo'ne  a  pr£defHn^a 


venable. 

Elle  demande  qi 
elle  foie  mai  nier 
dans  la  paifible  pc 


C£pireaA^ajeftatecf^m'kS\on  du  Haut  P 
coHjQtjfo  Cr  /2/?^r(?^^- laiinat.&delaCor 
tione îoîiks Collegii E'  \é  de  Chamb,  da 
ienoralisjjbipo^lmi'hquclkclk  a  éiéi 
nii  jure  conceJJi.fMfS'iéyWQ  par  l'Ëmp 
r loris  Pdlamatm  C^^reur  d^furclduco 
Cotniîaîus  Cham  f^^-lfentement  5c  av 
rumque  ap-  &  ^^/f;^-|rapprobaiion  de  te 
dentiarum  fermane^iuM  Collège  Eled 
eorum  exiam  jurihus  ^xû-^  avec  toutes  1 
privilégiai  &  ^;?î^/?ï-| appartenances,  &d 
mentis  unn  cptm  aviîa  pendances ,  Droit 
dignitatis  Ele^ioralis?xW\\égts  ^  Emoi 
pranninemia  juxta  ac  mens  ,  &  raocieni 
.     /.-!  pré 


r, 


ï 
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prééminence  de  Sa 
Dignité  Eleâ:oraIe, 
conformeoient  6c  fé- 
lon la  teneur  del'în- 
veftiture  8c  des  Pa^ 
tentes  qui  lui  en  ont 
été  accordées.  Com- 
me auffi  qu'elle  foie 
rétablie  dans  tous 
lieux,  Terres,  Vil- 
les ,  Bourgs  Châ- 
teaux qui  lui  ont  été 
ôtez  par  les  Armées 
de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fous  pré- 
texte de  droit  de  fu- 
periorité,  deSouve- 


cmdum  tenorem  de- 
'fer  concejft  invefli- 
ra  &  eyeUorum  in- 
mmentorum  ^  c^nietè, 
îcijïcè  i  ne  iliibate 
îudeat ,  fruaturqui , 
*.c  non  omnia  Loca^ 
err<e ,  Ctvitates ,  Vil 
j,  Cajira  &  Oppdai 
\u  fiiù  pratextft  fti- 
i  'emi  Dominii ,  confif- 
ïitioms  aut  uîCHnque 
'tas  afh<e  Régi  a  Ma* 
^atis  ChriftianijfitnA 
erciîH  &  armif 
'^repa  &  occHfata 
nt  5  Jîhi  ocitis  cum 


mdigna  fro  illatisJ^inïié ,  deconfifcar 
r/r/?iis  3  injuriis  O-  in  tion  ou  autrement  5 
•^menjum exacts con»\^  qu'elle  reçoive  au 
ihutionihus  fat is fa-  plus  vite  râtisff.(5li#n 
ionem  reftittiantur,  ipour  les  Dommages, 
Datum  Trajeâri  ad  jes  injures  o:  Con- 
Lhenum  die  f.  ]yiar-;tribuuons  exigées 
ijiz.  Tans  mefure. 

A  Utrecht  ce  f^ 
HuNDHEîM.  Mars  I  7 1  2 . 

HuNDHElM. 

To??^.  /.         PO-1     V  Dii- 
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POSTULATA 
SPECIFICA 


DEMANDE 
SPECIFIQUES 


Cel/JJïmi  &  Reveren^  Da  trh  Haut  &  2 
dijfimi  verendijjime 

D.  D.   EPîSCOPl'S  E  I  G  N  E  U  i. 


.  &  PRiNCIPIS 

Monafterienfis  & 
Paderbornenfis, 

Quandoqmdemfuit 
Celfittida  in  hoc 
fro  Uhenat€& 
falute  totiffs  Em\'>p<e 
fifceptum  Bdlnm  im- 
msnfas  fummas  fro- 
funàers ,  miiitemjkum 
non  exiguis  fumptthus 
al  ère  ,  atque  eum  in 
finem  bonos  fubditos 
utriHfque  fia  Diocœ- 
feos  exceffivts  contri" 
bfitwniÛHs  aggr avare 
coûtcta  fuit  j  eJHfijue 
dltïones  continua  co 
piarum  in  auxilit^m 
m^£^^.rumtrar/îtH  mul- 

Î4 


eveque&Princj 

De  MunficY  &del\' 
derbornc,      > 


D 


autant  que  Si 
Altefîe  a  (- 
penfe    des    fomn 
immcnfes     pend<^ 
cette  guerre  ,   ptir 
la  liberté  6c  le  fat 
de  troupe  l'Euro;, 
qu'il  a  nourri  &  ^f 
cretenu  àt$  gens  |e 
à     grai 
frais,     &  que  pc 
y  fubvenir  Son 
tefle  a  été  cnntraii 
d'exiger  de  Tes  bc 
fujets   de  Tun  & 
l'autre   DioGcfe 
Contributions     < 
c 


touchant  la  Paix 

iamna  ferftffk  fïm, 
;c  Cdjttudo  fua  ex 
s  fatisfaBiênis  & 
'emnitatis  fuaPoflw 
5  fit  expenfe  ifta  & 
ma  a  Rege  Chrifti- 
(fimo  refirnâantur 
nfarciantUY ,  Àtqne 
to  majori  rationey 
9  in  caffi  pro£e  Jî' 
i  Epifcopatus  M»- 
krienjis  &  Pader" 
nenfîs  per  Pacem 
aphalicam  GallU 
:  temporisfœderatis 
exfolvendam  ma- 
m  pecunU  fum- 
"W,  ^HcifatisfaBio' 
rumine  veniebat^ 
icii  fu^rintm 

raj.  ad  Rhenum 
aie  5. Mardi  1720. 
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ceffives   ,    & 


que 


PO 


d'ailleurs  les  Païs  de 
foa  Domaine  ont 
foufFcrt  de  grandes 
partes  par  le  pafTagc 
des  Troupes  Auxi- 
liaires 5  c'eft  pour- 
quoi Son  Alceffe  de- 
mandé pour  fa  juflc 
fadsfaâion  &  in- 
demnité que  le  Roi 
Très-Chiêcien  lui 
tienne  compte  &  le 
dédommage  àcs  dc- 
penfes  &  pères  ci- 
delTus  avec  d'autant 
|plus  de  raifon  ,  que 
dans  un  cas  à  peu 
prés  femblable  des 
Evêehez  de  Mun- 
fter  &  de  Paier- 
borne  ont  été  con- 
craints  par  la  paix 
de  Weftphalie  de 
payer  une  grande 
focDme  d'argent  aux 
Alliez  poui  lors  de  la 
V  i         Fran- 


4<^o 


^Atles  &  Mémoires 

France  ,  par  forn' 
de  fatisfaciion. 


Donne  a  Utrecht\ 


POSTULATA 

'  S  P  L  C  I  F  I  C  A 

Sercnijpmi  Princi^is, 

UASSIJE 

LANDGRAVIL 

CufH  Serenijfimfis 
Princefs  Hajfi<z 
fœderis  inter plnrimos 
Ehtodj!,  Principes  & 
Statfis  iUiJïî  Çocius^  & 
ad  idperpafiaffecia- 
lia  magis  adftri^îus  ^ 
hic  Serenijp.mus  Prin- 
ceps  nihil  magis  in  njo - 
tis  hahet ,  ejtiam  ut  om- 
vcs  fanes  &  articttU 


DEMANDE 

Spécifique 

Dti  Serenijfime  Prh 

LANDGRA\ 

D  E 

HESSI 


Comme  le  Se 
niffimePrince 
Heffe  eft  aflfocié  d 
^Alliance  cont 
£lée  entre  pIuGc 
Princes  &  Etais 
l'Europe,  &fetr( 
ve  encore  engî 
par  des  payions  p 
fpeciales  *  *i 
rien  plus  à  coeur  ( 

r 


(1 


ti 
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.  ]i4sfœderis  impie  an 

r  t    &  wmlquiÇqm 

iàeratorum    fruBu^ 

iinillofœdere  corn- 

'henditHr^pUniJfimc 

fideat. 


^Vigore  itaque  fr^- 
H  fœderis  Seremjfi- 
'4s  Princg£s  fofiulat^ 

I.  Vt  omnet  &Jin- 
li  Fœderatoritm  fie- 
i  &  jujîa  frHantur 


II,  Toftfiîat  5  ut 
'crcititim  Religionis 
iHguflana  Confejfio^ 
s  confervetfir ,  &  in 


l'accomplifTcment  de 
toutes  les  parues 
ôc  Articles  de  cette 
Alliance,  &  que  de 
voir  que  chacurj 
des  Alliez  joiiifïe 
pleinement  du  Fruit 
de  la  même  Allian- 
ce. 

Partant  en  vertu 
de  ladite  Alliance  le 
Screniffime  Prince 
demande. 

I.  Que  tous  les 
Alliez  &  chacun 
d'eux  en  particulier 
obtiennent  unejulte 
&  pleine  fatisfa- 
ftion. 

I I.  Que  Texercice 
de  la  Religion  de  la 
Confeffion  d'Augs- 
bourg  foit  confervé, 

mibus S.R,  Imperii]^  foie  rétabli  dans 
''ovinciis  fecfindfimltoutts  les  Provinces 
icem  îVepphalicamIdiX  Saint  Empire 
mino  reJfitu4tur\Rom^ïn  ,  conforme- 
iujMaqfie  jirticuli\mtxM  au  Traiié  de 
qaarîK  .V  3  Paix 


^6i  lABes^  &  Mémoires 

quarîi^acisRpwicen^ 
J^s^enam  alfoleatur. 


llI.SeremjJlmm  iîle 
f  rincées  foftdat  pro 
jmfecHritate  &  fatis- 
fa^ione  ut  in  ferfe' 
tmm  Arx  Rheinfels^ 
Oppidum  St,  Goar^ 
ÂîunimentHm  Kalt  & 
^riefe5ifjra  ,  ^ua  inde 
dependet ,  fihi  dentar  \ 
fr<£terea  etiam  ,  ut 
^rticfihs  ^f  tftj.  Pa- 
cis  Ryswicenfis  in 
quantum  huicpofiHÎate 
sontrariffs,  nnlliHs  va- 
loris  effe  àiclaretur, 
Q^emadmodum  €' 
ttam  étqtiiJfimHm  O^ 
jttjijfimam  eîi  ,  ut 
damtia^  qua  hie  Se^ 
renifjimus  Princeps 
^ramç      hss     bdlo 


Paix    de  Weftp 


lie  ,  &  que  la  cl  i. 
fe      comprife 
TArcicle  4.    de  (; 
Paix   de    Ryswii 
foit  abrolument  al 

III.  Le  Serep 
(îme  Prince  dem  ' 
de  pour  fatisfacti  , 
&   pour   fa   fûrcl 
que  Ja  reftitutionl 
foit  fake  à  perpcij 
lé   du   Château 
Rheinfelsjdela^l 
le  de  St.  Gôar» 
laFortereffedcKI 
&  de  la  Prefeal 
qui  en  dépend  ,; 
qu'en  outre  f^i 
cIe45'»delaPaiiii( 
Ryswick  ,    en  x  1 
qu'il  eft  contraiiii 
cette  demande, 
déclaré  de  nulle  ^ 
leur  :  Comme  auii 
eft  très  jufte ,  &  pi 

équitable     91e    i< 
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fus  eîî  ^  r^pr(;i4«-,Serenifîîme     Prince 
foie     indemnifé    de 
tous  les    dommages 


r,  &  fumpttis  ^  qfios 
r  id  tempHS  imfende* 
coaEimfmt^  refun- 
vttfêr. 


I V.  Pofiuîaî  5  m 
\tio}ie  eorttm  plenariè 
ht  fat rs fiât» 

V.  Ut  Sereniffima 
*omus  Lotharingica 
Hatur  jfifla  &  aqtia 
tisfa^iotiç^ 


qu'il  a  foufFerts  pen- 
dant cette  guerre, 
&  que  les  depenfes 
qu'il  a  été  force  de 
faire  pendant  cène 
guerre  lui  foient 
rembourfez. 

IV.  Panant  iî  de- 
mande d'être  pleine- 
ment fatlsfait  Tur  ce 
que  delTus. 

V.  Que  la  Ser«- 
niflime  Maifon  de 
Lorraine  obtienne 
ane  jufte  êc  con- 
venable fatisfaf^i- 
on. 

VI.  Vtommabona  Vî.  Que  tous  les 
^reditatis  AraufiO'  biens  de  la  fuccef- 
enfis^ ép4a hoc  i empare  fion  d'Orange,  pre- 
Rege  Francia  ^^/i-  fenteœent  détenus 
tntfir ,  cumjruciibusxip^ï  le  Roi  de  Fran- 
Wim   fuperiori    quam  ce  ,   foient  reftitués 

avec  les  fruits  per- 
çus tant  durant  cet- 
i'      V  4.  te 


rafenti   hell»  percep' 
^s ,  &  9mm  cofifa  re- 


4^4 

Rimant ur  ; 


J^Eles  \  &  Mimitres 


eorumque 
adminiftratio  Prapo- 
temtbns  Ordinihas  Ge- 
neralîhus      Vnharum 


te  guerre  ,  que  di 
ranc  la  precedenu 
&  que  radminiftn 


.tion  en  foit  donn< 
Bdgii  VrQvïn€Ïarum^\  leurs  H.  H.  P.I 

les  Etats  (jcnéiau 


pout  his  Çummo  jure 
comveîiî  tanquam  E- 
xecutorihus  Tefiamenu 
Wilhelmi  J  IL  olim 
Régis  MagriiZ  Briîan- 
ni^e  GlorioftjJim<z  Me- 


moTH 


tradaf. 


ptr» 


Qttod  reliquum  eïl 
Eeremffimus  Princep 
Hnjfm  Jîbi  fervat  fa 
Oiliatem  in  joflerum 
decUrandi  fvSufque 
expûnendi^  &  adden- 
di  omm  id  quod  ad 
magis  fîahiliendam 
chtinendamqtie  tam 
omnium  Fœderat  o  - 
¥um    &    jimicorum 


^ts  Provinces-Uni 
des  Païs-Bas ,  au: 
quels  elle  appaitiei 
de  droite  comme I 
xecuteurs  du  Tefl 
ment  de  Guillaun 
|i  1 1.  ci- devant  R 
de  la  Grande-Bret 
gne  de  glorieu 
Mémoire, 

Au  furplus  le  S 
reniffime  Prince  « 
Hefïe  fe  referve 
faculté  pourr.avçr 
de  déclarer  5  &d*e: 
pliquer  plus  ampl 
tnent,  Scaugment 
ce  qu'il  croira  pli 
propre  à  contribua 
à  la  fatisfââion 
tous    Tes   Alliez 


màm  SçrcniffmA  y^^;  amis  &  à  k  fureté 


i 
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)omus    fecuritatem  i  fatisfadlioa      de     fa 

r  fatisfa^ionem  fa-  Maifon. 

rre  Jïbi    vifam  fus- 

it,  -^  Utrechî  h  5 .  Mars 

Vajeûi  ad  Rhenum 
ôk  Manii  1712.         B.  de  Dalwich. 

B.  deDALWiCH» 


P  R  O 

'^çremljtmo  Principe 
Domino 

IVERHARDO 
LUDOViCO, 

')Hce  Wirtenhergenfi^ 
&Teccenfi^  Comi- 
té 2\dompelgarde?i' 
fi  ,  Domino  Hei- 
denheimii  &c. 

littpiue  SereniJJlma 
Domo  dejïdsraîor* 


^^tisfaEîio     Aqua , 
^  atcpte  taW^s  conve- 
nism 


I     POUR    LE 

SsremJJlme  Prince  ^  & 
Seigneur 

EVERHARD 
LOUIS, 

Duc  de  Wirîenhera  & 
ae  Teckji  Comte  de 
Adontheiiard^  Sei^ 
gnenr  de  Heiden- 
heim  &c*  e^  pour 
Sa  Maifon  Sere- 
nijflme  on  demande» 

I. 

Une  jiïde  fatis- 
fad:ion  conve- 


vx- 


AStcSy  &  Mémoires 

niens  fro  imfenjts  <«c]venable  aux  Traitez! 
Jumptthm  in  hoc  bello  pour  les  fraix  &  le' 


fa5iis ,  damnifqpiefer' 
feJfiSy  f^fiorum  J^ecia' 
lior  dejtgnatio^  uti& 
r/tediorum  qnihpis  re- 
farciri  qftodam  modo 
pMerunt  >  ulteriuspro- 
ducenda  refervatur* 


1  î.  Confirmât io  ^- 
dfpt<e  jam  poj/effioms 
in  îllo  Dinaftia  Wie^ 
fenfleiger.fis ,  Duca- 
tm  Wirtembcrgiconn'^ 
di^ue  i?7cluf(e. ,  parte  y 
qiiam  antea  Domus 
Bavarid  tentiit ,  front 
illa  Seremffimo  Vomi-- 
no  Duci  haBenus  in 
dulla,  &  relira  fuit. 


depenfes  faites  ei 
cette  guerre,  &  pou 
les  Dommages  foui 
fertSj^dont  on  fe  re 
ferve  de  faire  ci  a 
près  une  dcfignatio! 
plus  particulière 
ainfi  que  des  mo) 
ens  par  lesquels  i 
pourront  être  repî 
rez» 

1 1.  La^  conSrmî 
tion  de  la  pofleflic 
déjà  acquife  de  ce 
te  partie  de  la  Se 
gneurie  de  Wefei 
fteigj  qui  eft  renfe: 
mée  de  tous  côte 
par    le   Duché 
Wirtemberg,  &  qt 
a  appartenu  autrefo 
à  la  Maiibn  de  Bi 
viere ,  en  Térat  quF 
elle  a  été  enfin  cc^ 
dée  audit  Seignei 
Duc, 
m.RcA  HLL 


c 
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III.  Reptfitio 
Henaria  PrincipMtts 
Momjpelgardenfis  fro 
UreniJJîmo  Leopoldo 
ïverhardo  una  cum 
heB<&ntiyns  ad  ean- 
lem  tam  Comitatu 
riorhurgenjt  &  Do- 
ytiniis  Reichenwejer^ 
ranges ,  Chewal ,  & 
"^ajfewant  ^  qH<&  non 
mntis  ac  Principatus 
pfe  Sacro  Romano 
mperio  immédiate  fiih 
ranty  ejuamDinailiis 
iberis  &  omniÇuperio* 


III.  La  pleine  Se 
entière  reltitution 
de  la. Principauté  de 
Montbeliard  au  Se- 
reniffime  Duc  Leo- 
pold  Everhard ,  a- 
vec  tout  ce  qui  en 
dépend  ,  à  favoir  le 
Coojté  de  Hor- 
bourg  ^  &  les  Do- 
raaines  de  Richcn- 
weyer  ,  Granges, 
Clewal  &  Pafle  wanr, 
qui  comme  la  Prin- 
cipauté même  ,  ont 
été  fournis  au  Sacré 


itate  &  indefenden-  Empire      Romain  ; 

ia^  Hericourt^  Cha-  que   les  Seigneuries 

Libres,  6c  indépen- 
dantes deBericourti 
Châteloc,  Blâment, 
&  Clemont ,  en  leur 
premier  état  d'indé- 
pendance 9  êc  de  Çu- 
perioriié  tant  dans 
les  chofes  Ecckiia* 
iiiques  que  Politi- 
ques avec  touî  les 
V  ^  Droiis 


élût  ,  BUmont  ,  & 
Zlemontt  in priflinmn 
ic  modo  diBum  Imme- 
iietatis  et  Çmeriorïta- 
ùsflatunt  5  tam  in  Ec 
:ie/ta/iicis  qHamvoliti' 
:is  )  in<^fie  ommo  Jura 
n  immamtates^pYdYo- 
fûtivas  et  redittis  md 
ÏQ  Uj^uam  excepto^  qua 


amehac  eo  fertïntie-  Droits,  Immunîtez' 
THnt  5  vsl  altqmli  y  a-  Prérogatives ,  6c  rc  ij 
îione pertinere  adhf^e-  venus    fans   aucun! 
rum  5  abolitis  penitus  exception ,  qui  ku 


tis  ,  ^»<e  quocumque 
titptle  5  îempore  ac  mo- 
do^  incontrarinm  fa- 
ëiay  vel frcîtenfâ  fue- 
Tunt,  I)eîur  qMoqae 
ante  memorato  Domi' 
m  Duel  Jufta  fatisfa- 
ëiio  de  Urbe&mftni- 
mentis  Brifaci  &  Ho* 
vi^  eju<z  in  territorio 
Horhnrgenfi  exfiruBa 

Ultrajefîi  die  y. 
Martii  171X4 

A.G.V.  Heespen. 


ont  appartenu  ci-de 
vant,  ©udûleurap 
partenir ,  anéantil 
fant  abfolument  toi 
cequiauroilété  fai 
ou  prétendu  au  cor 
traire  en  quelqi 
temps  5  par  quelqt 
moyen  »  &  à  que 
que  Titre  que  c 
puiffe  être  j  Le  Se 
gneur  Duc  demanc 
aufïï  qu'il  lui  fo 
fait  une  jufte  fatisC 
dion  5  touchant 
Ville  6c  Forteref 
Brifac,  &  de  HoV( 
conftruits  dans  î 
territoire  de  Hoî 
bourg. 

AUtrccht  le  '^. Mai 
1712. 
A.G.V.  Heespei 


I 


touchant  la  Paix  ^^UtRêcht^     4^. 

Refon[e  de  France  le  ^0  Mars  lyilt 

C"^  omme  l*on  s'eft  donné  de  part  &  d'au» 
>  ire  des  propofitions  réciproques  par 
cric ,  nons  croyons  être  prefentenienc  en 
itaLd'enrreren  Négociation  avec  tous  les 
^lliwZJmvan:  la  forme  irficée  dans  le  Con* 
»rès  précèdent. 

Des  Allies. 

Nous  nous  fommes  attendus  qu'après 
/ous  avoir  donné  les  Demandes  Spécifi- 
ques des  Alliez,  comme  vous  l'avez  fou- 
laité  5  vous  nous  donneriez  auifi  une  ré- 
)onfe  fpccifique  par  écrie,  comme  nous 
lous  y  attendons  encore»  Nous  demeU' 
eroQs  dans  cette  attente. 

Des  Franc e^ 

Cette  attente  feroit  inutile  ,   puifq.ue 
lous  ne  répondrons  par  par  écrit. 


y? 


i|7a  ASiuy  &  Mémoire» 

REPRESENTATION 

DE       la   h 

Chambre  des  Communes 
A 

L  A      R   E  IN  E 


1 


Tres-Gratïeuse  Souveraine, 

Nous  y  les  très-foûmis  &  très  fideî 
Sujets  de  Votre  Majefté ,  lesCon 
munes  de  la  Grande-Bretagne  aflemblé 
en  Parlement ,  n'ayant  rien  tant  à  cœu 
que  de  mettre  Vôtre  Majefté  en  état  ( 
terminer  cette  longue  ôconereufe  Gueri 
par  une  heureufe  6c  honorable  Concli 
fion  ,  avons  refléchi  mûrement  fur  1 
moyens  qu'il  y  auroit  d'employer  av( 
plus  de  fruit,  les  Subfides  neceffaires  qt 
nous  devons  fournir ,  &  fur  la  manie: 
dont  la  Caufe  Commune  pourroit  et 
foutenuc  avec  plus  d'efficace  par  la  for< 
réunie  de  tous  les  Alliez.  Nous  avo» 
cru  être  obligez,  par  nôtre  dçvoir  à  !'< 
gard  de  Vôtre  Majefté,  Scpourrépondi 
à  la  confiance  qu'on  met  en  nous,  de  noi 


11] 


M 
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former  du  véritable  état  de  la  Guerre 
i;ns  toutes  fes  Parties  j  Nous  avons  exa^ 
ine  les  Traite2^  quils  y  a  entre  Vôtre 
;  ajefté  &  vos  Alliez^,  &  jufqu'où  l'on  s'eft 
{quité  de  ces  Engagement  de  part  &  d' 
itrej,  Nousavons  confiderè  les  diffèrens 
terêts  des  Alliez  dans  le  fuccès  de  cette 
uerre  ,  ôc  ce  que  chacun  d*eux  a  con* 
ibué  pour  la  (outeniri,  Nous  avons  tâchée 
ec  tout  le  foin  ,  &  toute  h  diligence 
Dntnous  fommes  capables,  den  décou- 
ir  la  nature,  l'étendue  64  la  dépenfe,  afin 
j'après  avoir  foit  une  exaûe  comparaifon 
z  ce  qu'il  en  doit  coûter  avec  nos  propres^ 
ïrces  ^  nous  puilîîons  fi  bien  propor- 
onner  Tuti  aux  autres  ,  que  vos  Sujets 
2  continuent  pas  d'être  chargez  au  delà 
£  ce  qui  eft  julle  6c  raifonnable ,  6c  que 
ous  ne  trompions  pas  Vôîre  Majefté ,  vos 
illies,  ou  nous  mêmes,  par  désengage- 
ons 5  dont  la  Nation  ne  (âuroit  s*aquiter 
tans  rétat  où  elle  fe  trouve. 

Les  Papiers,  que  Vôtre  Majefté  a  ca 
i  bonté  de  nous  faire  communiquer,  fur 
ios  très-humbles  inftances,  nous  ont  don* 
ïé  toute  l'information  requife  à  Pégard 
le  toutes  les  panicuîaîitezr  que  nous  a* 
jons  examinées  ;  ëc  lorfque  nous  aurons 

cxpofe 
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expofe  nos  Remarques  là-deflTus  à  Vol 
Majefté,avecnos  très  humbles  Avis,  ne  i 
efperons  d'^en  receuillir  cet  heureux  fru 
Que  fi  les  bons  &  généreux  deffeins 
Vôtre  Majefté  >  pour  obtenir  une  ?i 
fûre  &  durable,  venoient  à  échouer  m 
heureufement ,  par  Topiniâtreté  de  VE 
nemi,    ou  de  quelque  autre  manier 
une  véritable  connoirfance  de  ce  qui  s' 
pafiTé  jufques  ici  dans  la  conduite  de 
Guerre ,  (ervira  de  bon  fondement  poui 
pouffer  à  l^avenir  avec  plus  de  ménage  j; 
d*^égalité.  j 

Afin  d'avoir  une  vue  plus  parfaite  : 
ce  qiie  nous  nous  propofQns ,  &  d'être  i 
état  de  Texpcfer  dans  tout  fon  jour  a  i: 
yeux  de  Vôtre  Ma jeûé  ,  nous  avons  c  i 
qu'il  étoit  à  propos  de  remonter  jufqi  js 
au  commencement  de  la  Guerre ,  8c  qi  ' 
nous  foit  permis  de  relever  ici  les  moi 
&  les  raifons  qui  engagèrent  d'abord 
Majefté  défunte  le  Roi  Guillaume  à  y  c 
trer.    Le  Traité  de  la  Grande-Alliar 
dit  que  ce  fut  pour  maintenir  les  prête 
lions  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  qui  éti 
alors  aftuellement  en  Guerre  avec  le  R 
des  François,  qui  avoit  envahi  toute  la  M 
narchie  d'Efpagne  en  faveur  de  Ion  pet 
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ils  le  Duc  d'Anjou  i  6c  pour  affilier  les 
,tats Généraux >  qui,  par  la  parte  de  leui: 
larriére  contre  la  France  ,  fe  trouvoîeac 
ans  le  même  ou  un  plus  dangereux  étar, 
ue  s'ils  étoient  aâuellcroent  enhavis. 
.omme  ce  furent  les  jufles  motifs,  qu'on 
jt  pour  rcntreprife  de  cette  Guerres 
jfîî  le  but  qu  on  fe  propofa  d'obtenir  par 
i  étoit  également  fage  &  honorable.  Car 
n  voit  par  l'Article  VilL  de  ce  même 
>aiié  ,  qu'il  tendoit  à  procurer  une  fa- 
isfaiSlion  juile  &  raifonnable  pour  Sa  Ma* 
îfté  Impériale  ,  &  une  fureté  fuffifante 
our  les  Fais,  les  Provinces,  la  Naviga- 
ion  5  &  le  Commerce  des  fujets  du  Roi 
e  la  Grande-Bretagne  &  des  Etats  Gé- 
léraux  ;  à  prendre  de  bonnes  mefures 
fin  que  les  deux  Royaumes  de  France  & 
l'Efpagne  ne  fnffent  jamis  unis  fous  le 
[îcme  Gouvernement»  &  en  particulier^ 
fin  que  les  François  ne  pofTedafîcnt  ja- 
nais  les  Indes  Occidentales  qui  relèvent 
le  la  Couronne  deTËfpagne,  où  qu'ils  ne 
luffent  point  y  trafiquer  ,  fous  quelque 
>rétexteque  ce  pût-être  j  à  conferveren- 
iu  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
agne  &  à  ceux  des  Etats  Généraux.,  tous 
ES  droits  &   privilèges  qu'ils  avoient  à 
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regard  du  Commerce  dans  îesPaïs  de  11 
Domination  d*Erpagne  5  avant  la  mort  di 
Charles  îï.  Roid'Efpagne,  foit  en  verti 
de  quelque  Traité  ,  Accord,  Ufage,  ci 
de  coûte  autre  manière  que  ce  fur.    Pot 
venir  à  bout  de  cqs  Fins  ,  les  trois  Fui 
fances  Ailie'es   sobligerent  à  s'entr'aid< 
mutuellement  de  toutes  leurs  forces ,  fu 
vant  la  proportion  qui  feroix  fpecifie  dai 
un  Traitté  particulier  qu*Elles  feroient  dai 
îa  fuite  :  Nous  ne  trouvons  pas  qu  auci 
Traité  de  cette  nature  ait  jamais  été  rat 
fié  ,  mais  il  paroi t  qu'il  y  eut  un  Traii 
conclu ,  qui  engageoit  réciproquement  1 
parties  intereflecs ,  &  qui  régloit  ce  que 
Grande-Bretagne  devoit  fournir  :  Les  te 
mes  de  cet  accord  portoient  9  que  pour 
fervice  de  Terre,  Sa  Majefié  Impeik 
fourniroit  quatre-vingt  dix  mille  boo 
mes,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qu 
rante  mille,  Se  les  Etats  Généraux  cei 
deux  mille,  dont  quarante  deux  mille  ( 
roient  employez  dans  leurs  Garnifons , 
lès  autres   foixante   mille  agiroient 
Campagne   contre  l'Ennemi    commat 
&  qu'à  regard  des  Opérations  militair 
fur  Mer,  elles  fe  feroient  conjointemeif 
par   la    Grande-Bretagne   Se  les  Etsjt 
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j/cnéiaux  ^  c'eft-à-dire  que  la  première 
ourniroit  les  5.  8mes.  pour  fa  quote 
>art  des  Vaifleaux  ,  &  les  Etats  les  5. 
imes. 

La  Guerre  commença  fur  ce  pied  âts 
'année  1702.  ôc  alors  touce  ladépenfe  an« 
luelle  pour  TAngleterre  monîoit  à  trois 
i^îillions  ,  fept  cens  fix  mille  quatre  cens 
juatre  vingt  quatorze  livres  ilerling; 
:harge  fort  confiderable  ,  à  ce  que 
:roient  les  Sujets  de  Vôtre  Majefte,  aprèa 
e  court  intervalle  de  repos  dont  ils  avoient 
.ouï  depuis  le  fardeau  de  la  Guerre  préce- 
iente  j  mais  avec  tout  cela  bien  modérée, 
m  égard  au  Poids  qu'ils  ont  (butenu  dans 
a  fuite  ;  Du  moins  il  paroiCt  par  les  Com- 
ptez, délivrez  à  vos  Comnmnes ,  que  les 
Fommes  requifes ,  pour  continuer  le  fer- 
i^ice  de  cette  Année  fur  le  même  pied  qi^ 
celui  de  la  précédente  ,  reviennent  à  plus 
ide  fîx  Millions ,  neuf  cens  foixante  mille 
[|ivre^5  outre  rinterêt  quil  faut  paier  pour 
ks  Dettes  publiques,  Ôc  les  Non  valeurs 
Ide  Tannée  dernière  5  deux  Articles  j.  qui 
montent  à  unMilion,  cent  quarante  trois 
xnilie  livres  ;  De  ibrte  que  tout  ce  qu'on 
sdemande  à  Vos  Communes  revient  à 
plus  de  huit  Milions  pour  les  Subfides  de 

cette 
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cette  Année.  Nous  favons  que  les  ten 
dfes  égards  de  Vôtre  Majcfté  pour  le  bie 
de  vôtre  Peuple ,  vous  donneront  de  Tir 
quiétude  à  ouïr  ce  pefant  fardeau  qui  Tac 
Câble,  &  comme  nous  femmes  aflurezqu 
ceci  Vous  convaincra  de  ia  néceffité  qu' 
y  avoic  de  faire  cette  recherche ,  qu'il  noi 
ibit  auflî  permis  de  repréfenter  à  Vôti 
Majeftc  les  caufes  qui  ont  produit  le  ma 
&  par  quels  dégrez  ce  poids  immenfe  e 
venu  fur  nous. 

Si  d'un  côté  lé  fervice  de  Mer  à  < 
té  d'une  grande  étendui: ,  on  peut  dii 
de  l'autre  qu'il  a  été  pouffé ,  durai  ! 
tout  le  cours  de  la  Guerre,  d*une  maniei 
très-defavantageufe  à  \^.  M.  &  à  Vôti  | 
Royaume.  11  eft  vrai  que  la  necedité  d  ; 
affaires  exigeoic  qu'on  équipât  toutes  1| 
annces  de  grandes  Flotes,  (bit  pour  coî| 
ferver  la  fuperioritédans  la  Mediterranéj 
ou  pour  s  oppofer  aux  Efcadres  que  rEij 
nemi  pourroit  équiper  à  Dunke/que  >  c 
dans  les  autres  Ports  deTOceanî  mais  r(| 
xemple  &Ia  promtitude  de  Vôtre  Majefi; 
à  fournir  fa  quote  part  des  Vaiffeaux  dai! 
tous  les  endroits  requis  ,  bien  loin  d'eji 
citer  les  Etats  Généraux  à  marcher  ave 
'  "     "  *■  Voî 
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7ous  d'un  pas  égal ,  les  ont  porté  à  fe 
légliger  toutes  les  années  jufques  à  un  tel 
>oint ,  qu'à  proportion  de  ce  que  V^ôtre 
k^ajefté  a  fourni ,  ils  ont  été  quelquefois 
n  arrière  des  deux  tiers,  8c  prcfque  lou- 
eurs de  plus  de  la  moitié  de  kurContin- 
;ent.  De  là  vient  que  Vôtre  Majefté^ 
•our  prévenir  les  difgraces  qui  pouvoient 
rriver  dans  les  occafions  les  plus  prcfTan- 
es,  a  été  obligée  de  fupléer  à  ce  défaut 
»ar  un  nouveau  renfort  de  vos  propres 
^avirjEs  ;  mais  fe  fuccroic  de  nos  fraix  n*a 
las  été  la  feule  conféquence  fâcheufe  qui 
ait  fuivi  j  pyifque  par  ce  moîn  ,  les  deC-< 
es  de  Bureau  de  la  Marine  font  allées  (î 
jm  5  que  les  Décomptes  qu'il  y  a  eu  fur 
es  Aïîignations,  ont  affeéié  toutes  les  au* 
res  parties  du  fervice  :  De  là  vient  auflî 
|ue  pluGeurs  Vaiffeaux  de  Guerre  de  Vô-' 
re  Majeftc  ont  été  réduits  à  hiverner  dans 
es  Mers  éloignées,  au  grand  préjudice  & 
t  la  ruine  de  nos  Forces  Maritimes  ;  que 
Vous  n'avez  pu  fournir  les  Convois  né-* 
:eflaires  à  nos  Vaiffeaux  Marchands;  que 
7os  Côtes  ont  été  e xpofées ,  manque  de 
l^aifleaux  pour  les  garder  ;  6c  que  Vous 
ivez  été  mifehors  d'état  detraverferTEn- 
îemi  dans  fon  Commerce  aux  Indes  Oc« 

-    ciJen- 
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cidentales ,  qui  lui  a  été  fi  avantageux. 
&  d'où  il  a  tiré  de  fi  vaftes  tiéfors ,  fan; 
lesquels  il  n'auroïc  jamais  pu  foutenir  le 
fraix  de  la  Guerre. 

Cette  partie  de  k  Guerre  qu*on  a  pouf 
fée  en  Flandres  5  regardoit  immediatemen 
îa  fureté  des  Etats  Généraux  ,  &  a  (èrv 
depuis  à  leur  acquérir  de  gros  Revenus 
&  de  vaftes  Domaines:  Malgré  tout  ce! 
ils  n'ont  pas  fourni  leur  Contingent  d 
Troupes  ,  &  ils  en  ont  diminué  le  nom 
bre  peu  à  peu  $  en  forte  que  de  leurs  iToi 
Quints  fur  les  deux  Quints  de  Vôtre  Ma 
'■^dxé  iî  leur  en  manquoit  Tannée  dernier 
2,0837.  hommes.  Nous  n'avons  pas-ou 
blié  non  plus,  qu'en  Tannée  1705  il  ] 
eut  un  Traire  conclu  entre  les  deux  Na- 
tions ,  pour  augmenter  leurs  Troupes  d 
vingt  mille  hommes»  &  que  TAnglecerr 
fe  chargea  d'en  payer  îa  moitié,  à  condi 
lion  que  les  Etais  Généraux  défendroien 
tout  Commerce  avec  la  France.  Cett 
Claufe  cft  expreffe  dans  TAfte  du  Parle 
ment  qui  confentit  à  cette  levée  ;  mais  pui 
que  les  Etats  ne  Tont  point  tenue,  les  Com 
munes  croient  qu'on  ai'roit  dû  en  re  veni 
à  la  première  Règle  de  Trois  à  Deux 
tant  à  regard  de^  cette  augmentation  qu( 

de 
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!s  autres  qui  ont  fuivi,  fur  tout  lorsquMfs 
?nfent  que  les  revenus  de  ces  riches  Pre- 
nces ,  qu'on  a  conquifes  ,  pourroient 
rvir ,  s'ils  étoicnt  bien  appliquez ,  à  len- 
nien  d'un  grand  nombre  de  nouvelles 
roupes  contre  l'Ennemi  commun  -,  ce- 
;ndant  les  Etats  Généraux  n'en  ont  rien 
nployé  à  cet  ufage,  mais  ils  deftinenc 
;  nouveau  fecours  à  fe  décharger  d'une 
irtie  de  leur  premier  Contingent. 
Si  dans  le  progrès  de  la  Guerre  en  Flan- 
es,  il  y  eut  bien-tôt  une  difproportion 
r  la  fourniture  des  Troupes,  au  préjudice 
îT Angleterre;  d'un  autre  côté ,  l'ouver- 
re  de  la  Guerre  en  Portugal  mitd*abord 
le  partie  inégale  du  fardeau  far  nous, 
ar,  quoique  l'Empereur  Scies  Etats  Gé- 
iiraux  euflent  traité  avec  le  Roi  de  Por* 
gai  fur  le  même  pied  que  Vôtre  Maje- 
î>  l'Empereur  ne  fournit  point  fon  tiers 
ss  Troupes  ni  des  Subfides  qu'il  avoic 
:omis  9  6c  les  Hoiiandois  ne  voulurent 
is  fupléer  à  ce  défaut  par  une  égaie  por- 
m;  de  forte  que  Vôtre  Majeftés'eft  vue 
bligée  à  payer  les  deux  Tiers  de  toute  la 
ppenfe  qu'il  en  coûte  pour  ce  fervice. 
'inégalité  a  même  pafle  plus  loin  j  car 
-puis  l'année  1706.  lors  que  ks  Troupes 

An- 
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Angloîres  &  Hollandoifes  marchèrent  c|' 
Portugal  €n  Caftille,  les  Etats  Générai  [f 
ont  entièrement  abandonné  cette  Gueri 
&  laïaé  le  foin  à  Vôtre  Majefté  de  la  pou 
Cuivre  à  vos  propres  fraix  ,   ce  que  Vo 
avez  fait  auffi ,  en  y  envoyant  beauco< 
plus  de  monde,  que  vous  ne  vous  éti 
d'abord  engagée  d*en  fournir.     D'ailieui 
les  généreux  efforts  de  Vôtre  Majetié  po 
îefdûtkn  6c  la  defenfe  du  Roi  de  Pori 
gai  5  ont  été  bien  mal  fécondez  de  la  pj 
de  te  Prince  i  puifqu'après  les  rechercl 
les  plus  exades  que  Vos  Communes  o 
pu  faire,  il  fe  trouve  qu'il  n'a  prefque 
mais  fourni  treize  mille  hommes  en  toi 
quoiqu'il  fut  obligé  par  Ton  Traité  ,  d 
voir  douze  mille  hommes  d'infanterie, 
trois  mille  Chevaux  à  fes  fraix  &  dcpei  l 
outre  onze  mille  Fantaffins  &  deux  mifj 
Cdevaux  de  plus,  pour  lefquels  on  lui  pai 

des  SubGdes.  ,^^ 

EnÊfpagnelaGuerrea  été  encorep  ; 
inégale  &  plus  onereufe  à  Vôtre  Majd  ^^ 
qu'en  aucune  autre  de  fes  branches  >  c 
elle  y  fuî  entamée  fans  aucun  Traité  prc 
lable,  &  les  Alliez  n  ont  prefque  pasvc 
lu  depuis  y  contribuer  la  moindre  cho 
En.  1705.,  on  y  envoya  un  petit  Coi 
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Trou[)es  Angloifes  &  Hollandoifes, 
il  pas  qu'on  le  ciût  fuffifant  pour  foa- 
lir  une  Guerre  bien  réglée  ,  ou  pour 
nquerir  un  fi  vafte  Païs  ,  œais  dans  la 
de  vue  d'aider  les  Efpagnols  ,  qu'on 
us  difoit  avoir  beaucoup  d*inclination 
ur  la  Maifon  d'Autriche  >  à  metire  le 
oi  Charles  fiîr  le  Trône.  Cette  érp^- 
ice  ne  fe  fut  pas  plutôt  évanouie  que 
ingleterrc  s'engagea  infenfibîement  dans 
tre  Guerre ,  malgré  tous  les  daTavanta- 
s  que  ia  diftance  des  Lieux  &  ks  £01^ 
fs  efforts  des  autres  Alliez  lui  pouvoienc 
jfer*  Tout  ce  que  nous  avons  à  dire 
deffus  à  Vôtre  Majellé,  fe  réduit  à  ce- 
Quebien  qu'on  entreprit  cette  Diver- 
•n  fur  les  inftances  rcïcerées  de  la  Cour 
ïperialc,  ^  pour  une  Caufe  >  où  il  ne 
gilToit  pas  d'^  moins  que  de  la  reducliors 
la  Monarchie  d'Efpagne  à  la  Maiibri 
Autriche  ,  ni  ks  deux  Empereurs  dé- 
us,  ni  Sa  Majefté  Impériale  d'auj-urd  -  - 
i  n'y  ont  jamais  eu  aucunes  Forces  à 
îrs  propres  fraix,  jufques  à  l'année  der- 
^re,  qu'il  y  eut  un  feul  Régiment  d'iu" 
uerie  ,  compofé  de  de^ux  mille  hom- 
es: Quoi  que  les  Etats  Généraux  aier^c 
ntriboé  quelque  choie  de  plus  pour  cet- 
Tom,  /•  X  te 
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le  branche  de  la  Guerre,  leur  Portion  n*« 
pas  allée  fort  loinj  car  dans  refpace 
quatre  années,  c*ell-à-dire  depuis  17c 
iufquen  1707.  inclufivcment  ,   toutes 
Troupes  qu'ils  y  ont  envolées  ,  n'ex( 
denc  pas  le  nombre  de  douze  mille  ce 
hommes  5  &  depuis  Tannée  1708  jufqi 
à, ce  jour  5  ils  n'y  ont  envoie  ni  Corps 
Troupes  ni  Recrues.  Il  femble  ainfi  qu' 
ait  laifle  en  quelque  manière  à  Vôire  tV 
jefté  le  foin  de  recouvrer  ce  Royaume 
d*cn  payer   les  fraix  ,    comme-s'iL  1 
avoic  que  vous  feule  d'intereffie  :  En  > 
fec,  les  Troupes  que  Vôtre  Majeilé  a( 
voyées  en  Efpagne,  dans  i'efpace  de  f< 
années,  depuis  1705.  jufqu'en  171 1. 
clufivement  5  ne  reviennent  pas  à  moins  f 
cinquante  fept  mille  neuf  cens  foixatk 
treize  hommes  ,  fans  parler  de  treize  I  \ 
taillons  6c  dix  huit  Efcadrons,  pour  L^ 
quels  Vôtre  Majefté  a  payé  des  Subfi( 
à  r Empereur.     Vous  n'ignores  pas  qu 
le  a  été  la  dépenfe  ^^q  pour  l'entreii 
de  ce  nombre  d'hommes,  ^  Vos  Coi 
munes  en  ont  bien  reffenti  le  poids  :  M 
ce  fardeau  paroitra  beaucoup  plus  grar 
Çi  l'on  fait  attention  aux  depenfcsexîrax 
cioaires  qui  ont  accompagné  un  Servi 
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éloigné  &  fi  difficile,  &qui  onttouics 
j:  foncenucs  par  V.  M.,  à  la  referve  de 
j  qu'il  en  a  coûté  aux  Etats  de  ce  petit 
lofibre  de  Troupes  qu'ils  y  ont  envo}'ees. 
Is  Comptes  délivres  à  Vos  Communes 
jit  voir  ;  Que  la  depeniê  des  Vaifeaux 
V.  M.,  employez  pour  le  fervicedcla 
lerre  en  Efpagne  6c  en  Portugal ,  fur  le 
3  de  4.  liv.  fterl.  par  mois  pour  chaque 
iteloc,  depuis  leur  départ  d'ici  jufques 
îur  retour,  leur  perte,  ou  leur  emploi 
Uelque  autre  fervice  ,  monte  à  6-  Mi- 
is ,    cinq  cens  quarante  mille  ,    neuf 
s  foixanre  fix  livres  ,    quatorze  Che-» 
i^'  Les  fraix  des  Tranfports,  qui  con* 
lent  la  Grande-Bretagne,  pour  foute- 
la  Guerre  en  Efpagfîe  6c  en  Portugal, 
uis  qu'elle  a  commencé  jufques  âpre* 
i  reviennent  à  un  Million,  trois  cens 
^te  fix  mille  ,  fept  cens  dix- neuf  pie-^ 
i  dix-neuf Chellins ,  onze  fols.     L'  ^- 
illemant  des  Troupes  de  terre  embar- 
es  pour  le  même  fervice,   monte  à 
I  cens  quatre  vingt  trois  mille,  fept 
5  foixante  dix  livres  ,   huit  Chellins 
Gx  fols  5  ôc  la  dépenfe  des  Extraordi- 
es  pour  le  même  fervice  ,  revient  3 
million  huit  cent  quarante  mille  troi* 
X  z  cens 


4"S4  ^ABes ,  &  Mimmes 

cens   cinquante  trois   livres. 

Nous  expoferions  aux  yeus  de  Vô 
Majefté  ,  les  difFérentes  fommes  qui  (  : 
écépaices  fur  le  compte  des  extraordinj. 
res  en  Fiaîidres;  6c  qui  font  enfemble  ji 
B^illion  3  cent  fepc  mille  5  quatre  vii  |i 
feize  livres ,  fi  nous  pouvions  les  com]  j- 
rer  svec  ce  que  les  Etats  Généraux  (.; 
fourni  poijr  le  même  fujet ,•  mais  nous  r  ■ 
vons  aucun  détail  de  leur  dépenie  à  ;: 
égard  y  ainfi  nous  n'en  dirons  pas  d'av  • 
tage  k-deflas,     11  ne  refte  donc  que  Tj  .- 
ticle  des  Subfides ,  qu'on  a  fournis  s  j: 
Princes  Etrangers  ,  &  qui  méritent  l'j; 
îcfltion  de  V^ôtre  Majeilé  î  ;  Au  commi  j- 
cernent  de  la  Guerre  >  Vôtre  NJajefté 
les  Etats  Généraux  les  payoient  dans  i 
proportion  égale^  mais  deptîis  la  Bal^ 
a  panchc  a  Vôrre  préjudice  :  Car  il  par 
que  V.  M.  a  fourni  au  delà  de  fonjy 
Contingent ,  trois  Millions  ,   cent  g 
quarte  cinq  mille  écus  5  fans  les  extra* 
dinaireâ  paiezen  Italie,  qui  ne  font  po 
compris  dans  aucun  des  Articles  pris< 
dcns,  &  qui  montent  à  cinq  cens  treO' 
neuf  miHc  ,  cinq  cens  cinquante  trois 
V.ieso 

Nous  avons  détaille  tout  ceci  à  VA 
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[  Va  manière  la  plus  courte  qu'il  nous  a. 

I;  pofïible:  Et  par  un  Calcul  appuie  fup 
i  Faits  marquez  ci-deflTas ,  il  fe  trouve > 
'au  delà  du  Contingent  de  la  Grande- 
etagne  ,  proportionné  à  celui  de  vos 
liez,  V.  M.  a  dépenfe,  durant  le  cours 

cette  Guerre  ,  plus  de  dix-neuf  iVû- 
ns,  &  qu'aucun  deaAlliez  n'a  pas  four* 

la  nioindre  chofe  pour  contrebalancer 
tte  (bmmc, 

Ceil  avec  beaucoup  de  chagrin  ,  que 
ùs  trouvons  tant  de  fujet  de  reprétentcr 

mauvais  ufage  qu'on  a  fait  du  zélé  de 
.^>  ôc  de  vos  Peuples  pour  le  bien  de 
Caufe  Commune  ,  qui  n'a  pas  été  auf- 
avancée  par  la  qu'il  icroix  à  fouhaiier l^ 

ce  que  Içs  autres  ont  abufé  de  cette 
leur  pour  fê  décharger  à  nos  dépens ,  & 
'on  a  foufFert  qu'ils  aient  mis  leur  por- 
m  du  Fardeau  fur  ce  Royaume ,  quoi 
*à  tous  égards  ils  foient  autant  ou  plus 
tereffez  que  nous  dans  le  fuccès  de  cette 
uerre.  Nous  fommes  perfuadez  que 
.  M»  nous  pardonaêra  ,  fi  nous  témoin 
TOUS  du  reflentiment  fur  le  peu  d'égard 
ï'ont  eu  pour  les  intérêts  de  leur  Patrie 
telques-uns  de  ceux  qui  ont  été  employez^ 
>ferviced€  V.  M. ,  lorsqu'ils  ont  fouferc 
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qu'on  lui  en  impofât    d'une  manière 
déraifonnable  ,  s'ils  ne  font  pas  eux  m' 
mes  en  quelque  forte  la  principale  eau 
de  ces  mauvais  tours  :   il  y  a  eu  quelqi 
chofe  de  fi  extraordinaire  dans  la  iuite  c 
ces  mauvais  tours  ,  que  plus  les  rkheff 
de  ce  Royaume  ont  été  épuifées,  ôcpl 
ks  Armes  de  V.  M.  ont  obtenu  d'hei 
reux  fuccès  >  plus  nôtre  fardeau  s'eft  ap! 
fanti  ;  pendant  que  de  l'autre  cô'é,  p^ 
vos  efforts  ont  été  vigoureux,  ôc  plusv 
Alliez  en  ant  retiré  de  grands  avantage 
plus  ces  mêmes  Alliez  ont  diiDinuéde  ' 
portion  de  leur  dépenfc.  ' 

Dès  quon  eut  entamé  cette  Guerr- 
les  Communes  en  virent  tout  d*un  cor' 
kà^s  efforts  extraordinaires,  &  à  donc 
défi  gros Subfides,  qu^on  na  jamais  ri 
vu  de  pareil ,  dans  rerperanee  de  prcvei 
les  malheurs  d*une  Guerre  languiflkntjj 
&  d'amener  bien-tôt  à  une  heureufe  ç^ 
clufion  elle  où  nous  étions  néçcfikirenjt 
«ngagez^  mais  l'événement  a  fi  mal  répfl 
du  à  leur  attente ,  qu^clksoaî;  gr^ntli 
jet  de  foupçonner,  que  ce  qui  à^n^ 
abréger  la  Guerre,  a  été  la  véritable  eau 
de  fa  ionguerî  car  ceux  qui  eniiïoieni 
pies  de  profit^  n'ont  pas  été  fâcileiçei 
'\  "Z  '  il 
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fpofez  à  y  reconcer  ;  De  forte  que  Vôîrc 
lajefté  pourra  découvrir  fans  peine,  d'où 
enc  que  tant  de  perfonnes  fe  plaifoient 
ms  une  Guerre  ,  qui  leur  aportoit  tous 
s  ans  une  tî  abondante  moiflon  de  la 
rande-Breragne. 

Nous  fommes  auffi  éloignez  de  fouhait- 
r,  comme  nous  favons  que  Vôtre  Ma- 
fté  l'elt,  de  conclure  aucune  PaÎK,  à  moins 
i'elle  ne  foie  à  des  conditions  fûres  & 
anorables:  Nôtre  vûë  n'ertpas  non  plus 
2  nous  difpenfer  de  lev^r  tous  les  Subil- 
=s  néceffaires  6c  poffibles  pour  foutenir 
igoureufementh  Guerrejufqu'à  ce  qu'on 
î  obtenu  une  telle  Paix.     Tout  ce  que 
os  fidèles  Communes  fepropofent,  tout 
e  qu'elles  défirent  »  c'eft  que  les  autres 
uiffances  Allie'es  de  Vôtre  M  a  je  (le  y  con- 
Durent  d*un  pas  égal  ,  &  que  l'on  fafTe 
ne  jufte  aplication  de  ce  que  l'on  a  déjà 
■agné  fur  l'Ennemi  pour  le  bien  de  îaCau- 

commune.  Il  y  a  divers  Territoireiêc 
i*aïs  d'une  vafte  étendue  qui  font  revenus 

la Maifon d'Autriche',  comme  le  Roy- 
time  de  Napks  ^  le  Duché  de  Milan  ôc 
juantité  de  Places  en  Italie  :  Il  y  en  a  d'au*- 
ces  qu'on  a  conquis ,  Se  qu'on  a  joints  à 
is  Domaines^  tels  font  les  deux  Ele^to- 
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rats  de  Bavière  Se  de  Cologne ,  le  Ducî 
de  Mantoiie  6c  la  Principauté  de  Liège 
Comme  ces  derniers  Conquêtes  font  du  a 
en  grande  partie  à  nôtre  iang  &  à  nos  tr 
fors  5  il  nous  femble ,  s'il  eft  permis  de 
dire,  que  nous  avons  droit  de  prétend 
qu'elles  aident  à  poufîer  la  Guerre  en  E 
pagne  :  C'ed  pourquoi  nous  fuplions  i 
iiamment  Vôtre  Majefté d'ordonner  à  V 
Minières  qu'ils  agiiient  auprès  de  i'En 
pereur  ,  afin  que  ks  Revenus  de  ces  d 
fëf ens  Païs  foient  employez  à  cei  ufage , 
la  rcferve  de  ce  qu'il  en  faut  déduire  po 
leur  propre  défenfe.     Pour  ce  qui  regar 
les  autres  branches  de  la  Guerre  ,   au 
qudles  Vôtre  Majeftés'eit  obligée  de  coi 
tnhuer  par  dts  Traitez  particuliers,  no 
la  fuplions  très-humblement   de  vouk 
îenir  la  maioàceque  Tes  Alliez  s'aquicei 
éts  eiigagemens  >  ou  ils  font  entrez  1; 
éo?\m ,  &  de  ne  leur  donner  à  l'avenir  d 
Troupes  ou  des  Subfides  ,  qu'à  propo 
don  de  ce  qu'ils  en  fourniront  cux-ménae 


Lorfqu'on  aura  fait  cette  juftice  à  Vôci 
M^cûé ,  &:  à  Vôtre  Peuple 5^  il  n  y  a-rk 
que  vos  Communes  n'accordent  de  bo 
cœur,  pour  foutenir  Vôtre  Majeflé  dat 
h  Calife  où  Elle  eE  engagés,    S*il  fe  trot 
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:  même  qu'on  ait  befoin  de  nouvelles 
nccs  5  par  Mer  ou  par  Terre ,  nous  men- 
ons Vôtre  Majeilé  en  état  d'y  contribuer 
portion  légitime  ,  ôc  il  n'y  a  point  de 
jbfides  que  vos  Sujets  ne  foienc  difpo- 
s  à  vous  accorder  5.  dms  toute  i'étenduc^ 
r  leur  pouvoir. 

Après  avoir  examiné  Tctat  de  îaGuer* 
:,  dans  laquelle  il  paroit  que  vôtre  Ma* 
fté  a  non.  feulement  dépenfé  plus  qu'au* 
in  de  vos  Alliez  5  mais  autant  qu'eux 
»us  pris  enfembîe^,  vos  Communes  fe 
attoient  de  trouver,  qu^  dans  lescondi-»^ 
Dns  d'une  Paix  future,  on  auroit  eu  foin' 
aflfurer  à  la  Grande-Bretagne  quelques^^ 
f^ntages  particuliers  ,  qui  donneroient 
la  Nation  quelque  efperance  de  la  dé- 
)mraager  avec  le  temps  de  ces  Tréfors^ 
îimenfes  qu'elle  a  fournis  ,  ôc  des  grof- 
s  Dettes  qu'elle  a  contradécs  durant  le 
)urs  d'une  fi  longue  &  fi  onereufe  Guer- 
On  ne  pou  voit  mieux  répondre  à 
ne  attente  firaifonnable,  qu'en  exigeant 
lus  de  fureté  ôc  d'étendue  pour  le  Com- 
ïerce de  la  Grande-Bretagne  :  Mais  nous 
ousvoions  fi  bien  déchus  de  cette  efpe- 
mce  5  que  dans  un  Traire  conclu ,  il  n'y  a 
as  long-temps ,  entre  vôtre  Majeiic  &:  les 
X  5  Eiais-^ 
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États  Généraux ,  feus  piétexte  de  (è  do 
oer  une  Garantie  mutuelle  fUi  deux  An 
des  de  la  deiaiere  importance  pur  les  dei 
Nations,  ù<jyit  i'ua  regarde  la  Succeflî( 
&  i'auue  la  Bàrrit:re  >  les  intérêts  de 
Grat.de-Breiagne  n'ontpas  été  feuleme 
négligez,  nisisfacrifiez;  &  qu'il  j  a  i 
veis  r^i  ticlesruïneux-  pouf  le  Comniei 
ëc  la  Proipeiité  de  ce  Royaume»  6i  { 
conféqucnc  très  deshonorables  pour  Vô  ji 
Majefté. 

Vos  Cx^mmunes  remarquent  d'^abor  » 
qu'en  vertu  de  ce  Traité  plufieurs  Vil  î 
&  Places  doivent  être  mifes  entre  les  ma  > 
des  Etats  Généraux  ;:  en  particulier  Nie  ;- 
port,  Dendermonde  &  le  Château  : 
Gand  ,  qu'on  ne  fauroit  jamais  regarc  ; 
comme  faifant  partie  d'une  Barrière  ce- 
tre  la  France ,  mais  plutôt  comme  les  Cl  > 
duPaïs-Bas  du  côcé  dô  la  Grande-Breî» 
gne*,  ce  qui  ne  peut  que  rendre  incertîi 
Î€  Commerce  ùts  Sujets  de  Vôtre  Ma  • 
fié  dans  ces  quatiers  là,  où  même  lesei- 
dure  îou[-à-fair>  des  que  les  Etats  le  j,- 
gcronr  à  propos.  La  prétendue  neceli? 
lé  qu'il  y  a  de  mettre  ces  Places  entre  'j 
î«ains  des  Etais  Généraux^  pour  leur  Ji- 
faier  une  communication  avec  leur  Bal- 
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:cre,  eft  vaine  &  fans  fondement  :  Car 
uis  que  la  Souveraineté  des  Pais- Bas  Ef- 
agnols  doit  reftcr  à  un  Ami  &  un  Al- 
,é,  non  pas  à  un  Ennemi,  cette  Com-« 
iîunication  fera  toujours  fûre  &  ouver- 
î:  D'ailleurs,  en  cas  d'une  rupture  ou 
i'une  Attaque,  on  lailTe  une  pleine  liber- 
i  aux  Etats  de  prendre  pofTeffion  de  tous 
îs  Païs-Bas  Efpagnols  ^  de  forte  qu'ils 
l'avoient  pas  befoin  d'aucune  flipuîatior» 
articuliere  pour  les  Places  ci-dell'us. 

Après  avoir  dix  un  mot  de  cette  Coa* 
leflion  faite  aux  Etats  Généraux  de  s*eai- 
•arer  de  toutes  les  dix  Provinces ,  nous 
le  pouvons  que  repréfenter  à  Vôtre  Maje- 
\é  :  Que  de  la  manière  donc  ce:  Article 
;ft  conçu,  il  forme  une  autre  circonllan^ 
:e  dangereufe  j  puis  que  fi  Ton  avoit  bor- 
tié  le  Cas  à  la  feule  attaque  apparente  du 
::ôié  de  la  France  ,  on  auroit  rempli  le 
i)rétendu  defTcin  de  ce  Traiîé  ,  êc  fuivi 
es  Inftrudions  que  Vôrre  Majefté  avoit 
donnée  à  fon  AmbafTadeur  :  Mais  on  a 
omis  cette  reftri£lion  nécelTaire  ,  ôc  h 
înéme  liberté  eft  accordée  aux  Etats  de 
î'etïiparer  de  tous  les  Pais- Bas  Hfpagnoh, 
loures  les  fois  qu'ils  fe  croiront  attaquée 
par  aucune  des  Nations  voifines  ,  audi- 
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bien  que  lors  qu'ils  feront  en  danger  dif 
côte  de  la  France  j  de  forte  que  s*il  arri  i 
voie  quelque  jour  (ce  que  vos  Commtjijii 
nés  ont  une  grande  répugnance  à  fupc 
fer)  qu'ils  vinfïent  à  fe  brouiller  ave 
vôtre  Majefté,  les  riche{ï?s,  Ja  force  t 
h  fituation  avantageufe  de  ce  Pâïs  poui 
roient  fervir  contre  Vous-même  ,  qu( 
qu'on  ne  les- eue  jamais  conquis  fans  vt 
puiiTans  6c  généreux  fecours.  Pour  r( 
venir  aux  fâcheufes  conféquences  qui  n 
gardent  le  Con^merce  de  vos  Royaumes 
qu'il  nous  foie  permis  d'e^cpofer  àvôti; 
Majeiié:  Que  bien  que  ce  Traité  renot 
velle  le  XIV.  &  ie  XV.  Article  de  ceh 
de  Munfler ,  &  qu'il  vous  en  rende  ur 
des  Parties  interelfées,  en  vertu  defque 
les  Droits  impofes  fur  toutes  les  Denrét 
êc  Marchandifes  qui  vont  par  Mer  dar 
les  Païs-Bas  Eipagnols  y  doivent  égalt 
ceux  qu'on  exige  de  tous  les  Effets- 1 
Marchandifes  qu  on  y  tranfpone  par  TËl 
caut  5  ks  Canaux  du  Sas  6c  de  Zwyn ,  2 
autres  Embouchures  de  Ja  Mer  qui  fon 
dans 'le  vcifinage  ;  avec  tout  cela  on' ; 
prend  foin  de  conferver  ia  même  égalit 
lors  qu'il  s'agît  de  la  fortie  de  ces  Mar 
clîaa^ifcs  hors-  des  Provinces  Efpagnolesi 


tenchant  la  Paix  d'UiK^cwt,  49 f: 
'<  de  leur  entré  dans  les  Païs  &  Places 
jui  doivent  être  à  la  difpofition  des  Etats 
jénéraux  en  vertu  de  ce  Traité,  Ceft- 
i-dire  que  dans  la  (uite  ,  Ôc  vos  Com» 
nunes  font  informées  qu'il  en  eft  arrivé 
ïéja  quelques  exemples,  les-  Droits  d  en- 
rée  mis  fur  les  Marchandifes  traniporiées 
lans  ces  Païs  ÔC  Villes  par  îcs  Sujets  des 
itats  Générauîs  ,  feront  otez  ,  pendant  * 
ju'on  continuera  ceux  qu'on  exige  âts 
jujets  de  .vôtre  Majefté  ;  de  forte  que  là 
Grande-Bretagne  rifque  de  perdre  une 
3es  branches  les  plus  avanrageufes  de  fon 
bwommerce  ,  donc  elle  a  éié  en  pofTeffion 
ie  tout  temps,  snéme  depuis  que  ces 
Provinces  étoient  gouvernées  par  la  IVÎai- 
ion  de  Bourgogne  >  Tune  des  plus  an- 
:iennes  5c  des  plus  utiles  Alliez  queTAiT- 
gîeterre  ait  jamais  eu, 

A  l'égard  des  autres  Païs  &  Terres'  de 
la'  Couronne  d'Efpagne  ,  les  Sujets  de 
vôtre  Majefté  ont  toujours  été  diftinguez 
dans  leur  Commerce  avec  eux  ,  &  ont 
jouï  de  plus  grands  Privilèges  êc  Immu- 
nitez  fur  cet  Article,  que  les  Hollandois, 
ou  aucune  autie  Nation ,  tant  par  des  an-  • 
cien  Traitez  >  que  par  un  long  ufage.  , 
Auffi  Tcscellent  Traité  de  la  Grande  Al* 
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Ijance  aflure  fi  bien  ces  eftiraables  Prîv 
legcs  à  la  Grande-Bretagne ,  qu'il  laif 
chaque  Nation  à  la  fin  de  la  Guerre  fi 
le  même  pitd  ou  elle  étoit  à  cet  égard  s 
commencement.  Mais  le  Traité ,  doi 
nous  nous  plaignons ,  au  lieu  de  confi 
mer  les  Drons  de  vos  Sujets,  les  abai 
donne  &  les  renverfe  :  Car,  quoique  li 
XVI.  &  XVli,  Articles  du  Traité  c 
Muofter  ,  fait  entre  Sa  Majefté  Cathôl 
que  &  les  Etats  Généraux  ,  accorder 
aux  Hollandois  tout  les  avantages  d 
Commerce,  dont  les  Anglois  jouïfloieni 
la  Couronne  d'Angleterre  n'aiant  pas  éi 
une  (^Q^  Parties  intereffées  dans  ce  Tra 
lé,  ks  Anglois  ne  fe  font  jamais  fourni 
à  ces  deux  Articles,  &  \cs  Efpagnolseu 
mêmes  de  ks  ont  jamais  obfervezî  Ma 
ce  dernier  Traité  le  renouvelle  au  préju 
dice  de  la  Grande-Bretagne  ,  y  fait  en 
trer  vàcre  Majefté  comme  Partie,  &1 
rend  même  garante  envers  les  Etats  Gé 
néraux  pour  des  Privrlcges  qui  tournen 
à  la  ruine  de  vôtre  Peuple. 

La  promtitude  extraordinaire  avec  la 
quelle  vôtre  Ambafladeur  confentit  à  dé 
pouiller  vos  Sujets  de  leurs  anciens  Droits 
&  vôtre  Majeftédu  pouvoir  de  Icurpro 

^     CUICi 


toHchant  la  Faix  d'UrKECwr»  ^^f 
jrer  quelque  nouvel  avantage^  paroic 
ifidemment  de  fes  lettres?  que  vous  avez 

lî  donner  à  vos  Communes  :  Car  lorf- 
a'on  ofïriE  certains  Articles  avantageux 

vôtre  Majefté  &  à  vos  Peuples  ,  pour 
s  inférer  dans  ce  Traité,  les  Etats  Gé- 
éraux  ne  voulurent  pas  les  admettre ,  fous 
rétexte  qu*il  n'y  &!laic  rien  mêler  de  ce 
lui  ne  touchoic  point  à  la  Garantie  de  la 
ucceffion  &  de  la  Barrière  ;  quoi  qti'ils 
i^ieurent  pas  plutôt  avis  d*un  Traire  de 
Commerce  conclu  entre  vôtre  Majellé  & 
î  préfent  Empereur^  qu'ils  renoncèrent 

ce  prétexte  ^  pour  infifter  iur  TArti- 
le ,  dont  vos  Communes  fe  plaignent 
ujourd^hui,  &que  rAmbaffadeur  dévo- 
re Majeftc  accorda,  §uoi  qu'il  n'eût  au- 
un  raport  à  la  SucccÔion,  où  à  la  Bar- 
icre  ,  ôc  que  ce  Miniftre  lui-même  Te 
k.  départi  pour  cette  raifon  de  quelques 
\rticles  qui  auroicnt  été  avantageux  à  fa 

atrie. 

Nous  nous  fommes  abftenus  de  fati- 
guer vôtre  Majefté  ,  par  des  Remarques 
jénérales  fur  ce  Traité  ,  en  ce  qui  con« 
:erne  l'Empire  ,  &  les  autres  Etats  de. 
'Europe.  Nous  avons  feulement  pris  la 
iberté  de  vous  expofer  les  maux  qui  en 

le- 
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rèfultent  à  la  Grande-Bretagne.  Cotnmt 
ils  font  de  la  dernière  évidence  &  très 
confiderabîes  ,  &  que  le  Vi-Comte  de 
Townshend  n'avoir  aucun  ordre  nr  auto- 
jrité  pour  conclure  divers  de  ces  Articles, 
qui  font  le  plus  de  tout  aux  Sujets  de  vo- 
tre Majefté,  nous  avons  cru  que  lé  moins 
que  nous  puiffions  faire  ,  ctoicde  décla- 
rer vôtre  dît  AmbalTadeur,  qui  a  négocie 
êc  {igné  ce  Traité ,  de  rncme  que  tous  leî 
autres  qui  en  ont  confeillé  la  Ratification. 
Ennemis  de  vôtre  Majefté  &  de  ce  Royau< 
me. 

Sur  ces  fiidelles  Avis  &  Informations  dei 
?os  Communes  ,   nous  nous  promettons  i 
que  vôire  Majeiié,  par  la  tendrefle  qu'el-' 
le  a  pour  Ton  Peuple,  le  garantira  de  ces: 
malheurs,  auxquels  les  Confeiis  de  Gens! 
mal'intentiormez  l'ont  expofé  ,  &  qu'en! 
vôtre  grande    Sageife  ,     vous  trouvere2i 
quelques  moiens  d'expliquer  6c  de  corri» 
ger  divers  Articles  de  ce  Traité  ,  &  for*» 
te  qu'ils  puifTent  compatir  avec  l'Interéc 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  avec  une  Ami* 
dé  fincere  &  durable  entre  vôtre  Majeftç 
êc  ks  Etats  Généraux; 


^Xf 
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EXTRAIT 

Vh  Rsgiftre  des  Réfoîmions  de  Leurs 
fiantes  pmjpînces  les  Seigneurs 
Etdts  Généraux  des  Provins* 
ces-Urnes  des  Vais-Bas^  / 

Le  Vendredi  i»  Avril  1712.. 

.  leflieurs  de  Broekhuyfenj  &  les  ai> 
VjI  très  Dépotez  de  L.  H.P.  pour  les 
Faires  Etrangères  ,  en  conféquence  de 
Refolution  CommifTorkle  da  12.  dii 
ois  paffé ,  syaot  examiné  conjoiRicmeDî 
'ec  queîqiies  Sieurs  T>Q'çmt'L  du  Con- 
il  d'Etat,  la  Lettre  du  Sr.  van  Borfele 
tnvoyé  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes 
uiffance  à  la  Cour  de  Sa  Majefté  la. 
i,eine  de  la  Grande-Bretagne 5  écrite  le 
.  du  même  mois,  donnant  avis  desRe* 
l'iutions  prifes  par  laChambre  des  Com* 
aunes  du  Parlement  de  la  Grande- Bre^ 
.gne  5  pour  continuer  aux  Pais -Bas  >  dans 
nte  année  171^.  premièrement  les  qua- 
:*nte  mille  hommes  y  envoyez  par  SaMa*. 
:fté ,  au  commencement  de  la  Guerre, 
:'Gondement  les  dix  mille  horanics  d'aug- 
mentation dont  on  eft-  convenu  ea  1 7©?o. 
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&  en  troifiéme  lieu  les  quinze  mille  ajl 
fepcante  huit  hommes,  t|ui  ont  été  en||. 
gez  dans  le  fer  vice  deSaMajefté,  dep; 
l*an  1705.  mais  ces  derniers  ,  fous  cc|. 
dition  que  l'Etat  contribueroic  de  fà  p  j; 
autant  de  Troupes  contre  lefdits  151;!, 
hommes  que  porte  la  proportion  de  tr|i 
contre  deux  j  ont  fait  raport  à  l'Afle  j- 
blee  ,  que  dans  le  temps  qu  ils  exai  i- 
noient  ladite  Lettre,  ils  ont  apris,  cji 
leSr*  Comte  de  StrafFort ,  Ambaffad  !i 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  îi- 
dite  Majefté  ,  avoir  infinué  à  quelquj- 
uns,  le  jour  avant  fon  départ  pour  ;■ 
îrecht  5  qui  fût  lundi  dernier,  qu'il  avi 
reçu  ordre  par  le  Sieur  de  St.  Jean,  :|. 
cretaire d'Etat,  de  déclarera  Leurs Hij. 
tes  Puiflances  qu'elles  devroient  remiji 
leur  quote-part  de  trois  cinquièmes  cc^ 
tre  lefdits  1 5 178.  hommes  5  ou  qu'aut  f 
ment  Sa  Majefté  en  licençieroit  autîlj 
qu'il  faudroit,  pour  faire  juftementdc 
cinquièmes  contre  trois  cinquièmes  ,  j 
proportion  au  nombre  de  Troupes  q 
l'Etat  fournit  aux  Pais-Bas  contre  lefdf 
15178.  hommes  I  Que  cette  infinuatili 
etoit  fondée  fur  la  fuppofition  que  TEtl, 
au  commencement  de  la  Guerre,  aun;: 

CCI- 
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Mîfenti  de  fournir  aux  Païs-Bas  1 02000, 
ommes ,  favoir  42000.  hommes  pour  les 
îarntfons ,  &  60000.  pour  la  Campagne, 
:  que  la  Grande-Bretagne   n'auroit  dû 
Mjrnir contre  ce  nombre-là  >  que  40000, 
ommes  aux  Païs-Bas  :  Que  depuis  on 
voie  augmenté  les  Troupes  en  mille  fcpt 
ent  trois  de  20000.  hommes,  la  moiîié 
la  paye  de  la  Grande-Bretagne  ^  &  Tau- 
re moitié,  à  celle  de  TEtat  y  mais  qu'à 
égard  des  1 5Î7S.  hommes  contribuez  par 
>a  Majeftê  Britannique,  depuis  l'an  170^, 
>n  devoit  y  obferver  la  première  propor- 
ion,de  60000.  hommes,  contre  400D0, 00 
b  trois  cinquièmes  contre  deux  cinquié- 
nesqua  cette  occafion  eux,  Srs^Depu- 
ea ,  avoient  auiE  examiné  les  votes  ou 
lefolutions»  prifes  le  1^.  Février  de  cette 
nnée  nouveau  ftile,  par  la  Chambre  des 
Communes  dudit  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  »  pat  lesquelles  on  charge  TEtar^ 
ie  n'avoir  pas  fatisfait  ,  à  divers  égards  à 
fes  engagemens,  en  ne  fourniffant  pas  la 
juote  parc  ,  qu'il  étott  obligé  de  fournir 
^our  la  Guerre  î  &  qu'ils  avoient  pareil- 
iement  examiné  TAdrefle  préfentée  fur  ce 
fujet  à  Sa  Majefté ,  laquelle  AdrefTe ,  auP- 
fi'bien  que  les  votes  ^  ode  été  imprimées 
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&  publiées  par  tour.  Que  pour  montrer  î< 
peu  de  fondement ,  tant  de  ladite  fuppo 
fiiion,  que  du  manquenîent  dont  les  fuC 
dites  Reiolution  ôc  Adrefle  changent  TE. 
tat,  ilsavoientdrelTé  un  Mémoire  leque 
ils  ont  remis  en  même  temps  a  rAiTem 
blée  tel  qu'il  fera  inféré  à  la  fin  de  la  pré- 1 
fente, 

Surquoi  ayant  été  délibéré  ,  tl  a  étî! 
trouvé  bon,  6c  arrêté,  que  laCopiedu' 
dit  Mémoire  &  Pièces  y  jointes^  fera  en- 
voyée au  Sr.  van  Borffele  >  Envoyé  Extra* 
ordinaires  de  Leurs  Hautes  PuifTànces  à  l 
Cour  de  Sa  Majedé  la  Reine  de  laGran* 
de-Bretagne,  &  qu'il  lui  fera  ordonné 
reprefeneer  tant  de  bouche,  queparécrfl 
à  Sâdite  Majefté ,  &  par  tout  ou  cela  pôo» 
îa  être  de  quelque  utilité,,  que  rinfiniii 
lion  dudîc  Comte  de  Straffort,  port^ 
que  TEiat  devrait  fournir  ce  qui  manque 
à  leur  trois  cinquièmes  contre  lefditj 
I J178.  hommes ,  ou  qu*autrement  Sa  Ma- 
jeité  en  diminueroit  le  nombre  jufqu'à  fe 
proportion  de  deux  cinquièmes  contre  c^t 
les  de  FEtat  ,  leur  a  fait  beaucoup  de 
peit)e,  ôcqu'auffi,  à  leur  fentiment ,  elle 
ïi'eft  pas  bien  fondée,  vu  que  d*ua  coté, 
ca  ne  peut  pas  prétendre  avec  raifon  que 

l'Etat 
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Etat,  chargé  comme  il  eft,  augmente 
ncore  les  Troupes 5  ôcque  de  l'autre,  le 
ien  de  la  Caufe  Commune  >  ne  peut  pas 
lermettre  que   Sa  Majeflé   diminue  les 
iienncs,  dans  les  conjonftures  préfentes. 
,Jue  la  dite  fuppofidon  5  fur  laquelle  cette 
jfinuation  eft  fondée  ,  ne  peuc-écre  ad» 
life  par  Leurs  Hautes  Puiiîances  i  Que 
uand  même  elleleferoic,  toute  la  diffe* 
3nce  en  queftion    fe  reduiroic  à  43o5« 
ommesque  l'Etat  auroit  de  trop  peu  aux 
'aïs- Bas  5  où  que  Sa  Majefté  y  auroit  de 
iropj  furquoi  certainement  il  îeroit  juîie 
e  prendre  enconlideration  6c  de  faire  en-?; 
rer  en  compte  raugmentation  des  Trou,t;r 
es  que  l'Etat  a  faite  au  commencemenc' 
e  cette  Guerre  ,  avantqueia  Grande-Bre- 
agne  en  eut  faite  aucune  con(îderable, 
u3i  bien  que  celles  qu'il   a  entretenues, 
ar-deffus les  iioooo^ hommes,  ainlî qu'il, 
il  montre  par  le  fufdit  Mémoire.    Que 
)Our  cps  wifons  le  Sr.  van  EoriTele  fup--j 
jliera  Sa  Majeilé  de  vouloir  bien  ne  pas 
fxiger  de  l'Etat  qu*il  augmente  fes  Trou- 
)es,  ni  aufli  diminuer  le  nombre  des  fien- 
.les. 
riQue  de  plus  le  Sr.  van  Borffele  repre«; 
fcntera  à  cette  occafion  à  SaMajtfté  que 

Leui  s 
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Leurs   Hautes  Puiflances   ont  vu  avei 
beaucoup  de  douleur,    par  kfdits  Votej 
&  Adreile  ,  publiquement  imprimées  â| 
répandues  par  toute  la  Terre  5  qu'elles  ' 
font  condamnées  fans  qu'on  ait  entendi 
leurs  raifons,  comme  fi  elles  n*avoient  pa 
fatisfait  à  leurs  engagemens  ,  &  qu'elle 
n'eulTent  pas  contribué  aux  charges  de  1 
Guérie,  ce  qu'elles  doutent  proponion 
nément  à  Sa  Majefté.     Que  Leurs  Haute  {| 
Puiffances  pour  ne  pas  demeurer  chargée  ' 
de  ce  blâme,  &  pour  informer  Sa  Maje  i 
fié  des  raifons  qui  leur  perfuadenc  qu'or- 
ks  en  charge  à  tort,  lui  ont  ordonné  d( 
préfenter  ledit   Mémoire  à  Sa  Majelié 
éWy  ajoutant  que  fi  Sa  Majetté,  comàx 
çffi'refpére  ,-  veut  bien  faire  une  équita- 
ble &  favorable  réflexion ,  fur  ks  efforlj 
querEtâts  a  fait ,  &  contusuc  de  faire  dawî 
cette  préfente  Guerre,  après  en  avoir  dé- 
jà leflbyé  deux  autres  extrêmement  onè- 
reufes  j   6c  fi  elle   veut  bien  confîdèret 
qu'il  a  commencé  celleci  avec  iiooôo. 
hommes  ,  qui  eft  un  effort  fi  grand  qiie 
jamais  auparavant  ,   il  n'en  avoir  fait  un 
femblablei  que  de  plus,  il  a  de  tems  enff- 
temps  augmenté  confiderablement  le  nom-  ifi 
b^e  de  Tes  Troupes ,  à  quoi  l'on  doit  join-  !  ;: 

dre 
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e  les  Subfides  qu'il  doit  payer  annuelle- 
;ent,  &  les  Equipages  de  Mer  qu'il  faitj 
jeurs  Hautes  PuifTances  s'alTurent,  que 
i)n  feulement  Sa  Majefté ,  félon  fon  é- 
jiité  (i  renommée  ,  mais  auHi  toute  la 
jerre  demeurera  convaincue  ,  que  dans 
;tte  Guerre  l'Etat  a  fait- autant  &  plus 
le  Tonne  pouvoit  attendre,  lelonla  rai- 
n  &  la  juftice,  d'un  bon  &  fidclle  Al- 
;  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  excès  d'amour 
5ur  leur  Religion  9  ôt  de  zélé  pour  aider 
détourner  l'Efclavage  dont  tout  l'Ëuro* 
2  eft  menacée,  qui  ait  pu  les  porter  à 
ire  de  (i  grands  efforts,  ÔC  à  lesconti- 
jer  fi  long  temps  >  Qu*elles  rendent  gra- 
î  à  Dieu  de  ce  que  par  fa  bonté  ,  il  a 
llement  béni  les  effoTts  qu'elles  ont  fait 
jnjointement   avec    Sa  Majefté    6c  les 
itres  Alliez,  qu'en  comparant  l'état  pré- 
nt  des  affaires  avec  celui  où  elles  étoienc 
I  commencement  de  la  Guerre  ,  on  y 
smarque  un  très  heureux  changemienc  j 
e  forte  que   pour   concevoir  une  jufte^ 
rpérance  de  parvenir  par  une  bonne  Paix 
la  fin  defirée  ,   il  femble  qu'il  ne  man- 
iue  rien  que  de  conferver  entre  les  Al* 
ez  cette  même  Fermeté,  Union,  6c  Vi- 
gueur ,   avec   laquelle  ia  Guerre  a  cié 

coai- 
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commencée  &  a  continué  jufqu'à  pn 
fenr. 

Que  L.  H.  P.  ont  toujours  confidec 
l'union  6c  la  bonne  harmonie  entre  S,  N'i 
&  l'Etat,  ôc  entre  leurs  Sujets  de  part^ 
d'autre,  comme  le  plus  grand  appui  de! 
Caufe  Commune  5  &  qu'lilles  la  confidc, 
rent  encore  fur  le  même  pied,  jugeari 
que  preTentement  elle  eft  autant  &  plij 
ncceflaire  que  jamais:  Que  par  cette  ra  j 
Ton  Elles  ont  toujours  recherche  avec  foil 
ra(ïc6tion  &  l'amitié  de  S.  M.,  de  m  cm 
que  la  conlervation  &  raccroiflement  c 
ladite  union  6c  bonne  harmonie  entre  kc 
deux  Nations:   Qu'elles  la  rechercheror 
toujours,  6c  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dou 
loureux  pour  Elles ,  que  de  fe  voir  réduite 
à  fc  juftifier  fur   de  pareilles  cenfurcs 
qu'Ellesont  (i  peu  méritées  5  d'aiitant  plu 
que  cela  donne  lieu  aux  Ennemis ,   à  qii 
1  union  entre  la  Grande-Bretagne  &  TE 
tat  doit  être  redoutable ,  d'elperer  qu'i 
arrivera  du  refroidiflement  6c  de  la  divi- 
(îon  entre  les  Alliez  fi  étroitement  unis, 
ce  qui  ne  peut  que  faire  beaucoup  de  ma 
aux  uns  ôc  aux  autres. 

Qu'ainfi  L.  H.  P.  défireroient  que  ce 
pierres  d*achoppement  n'cufîent  pas  eu 

mifc. 


touchant  la  Paix  ^*Utf.echt.  jo  ç 
ifcs  dans  le  chemin  ,  6c  qu'il  feroic 
3n  qu'elles  en  fuflent  ôïces  au  plu  or  i 
;  qui  fait  qu*on  attend  dé  la  haute  é- 
]ité  de  Sa  Majefté  &  de  Ton  zélé  pour 
.Caufe  Commune  9  qu'ElIe  ne  vcu- 
a  pns  qee  la  continuation  du  fervics 
;  ks  Troupes  dans  les  Païs  -  Sas  9  ÔC 
irticuliérement  défaits  15178  hommes, 
it  attachée  &  dépende  de  l'augmenta- 
m  de  celles  de  l'Etat  j  Et  que  leur  c6- 

L.  H.  P.  contribueront  autant  qi3*il 
a  dans  leur  pouvoir  ,  &  qu'il  dépendra 
iiles,  à  procurer  6c  avancer  ie  bien  de 

Caufe  Commune  ,  ainfi  qu'Elles  oni: 
ûjours  fait  ci  devant  »  6c  principalement 
^rendre  des  mefures  avec  S.  M.  6c  con- 
rter  en  toute  confiance  les  moyens  d'y 
'KTir ,  de  même  qu'à  faire  voir  à  S.  M. 
r  des  effets  ,  qu'elles  recherchent  êc 
iment  infiniment  fon  affeélion  6c  foa 
)iîié  ,  dont  le  Sr.  van  Borfîele  don- 
ra  à  S^  M.  toutes  les  plu*)  fortes  afiu- 
îces. 

II  fera  auffi  remis  un  Extrait  de  la  pré-» 
3te  Refoîution  de  L,  H.  P. ,  avec  une 
pie  du  fuldit  Mémoire,  entre  les  mains 
.  Sr.  Comte  de  Sraffort  ,  ÀmbaiTadeur 
âr.  &c.  de  Sad.  Majedé ,  lequel  fera  prié 
^'im,  /.  Y  de 
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de  féconder  par  Tes  bons  ofEces  les  bonr  ' 
incentions  de  L.  H.  P.  | 

•Paraphe 
H.  vAn  Isselmunde  5  vt 

Et  Signe, 

F.  Fagel^ 

MEMOIRE 

Servant  a  montrer  que  cefî  a  tort  âftion  l, 
fuîe  aux  Etats  Généraux  des  Provind 
Aimes  des  P aïs- Bas  ,  par  les  Refolmii 
CH  P^otes  de  la  Chambre  des  Communes . 
Parlement  de  la  G,  Bretagne^  &  par  l'a 
drejjfe  de  ladite  Chambre  f  refente e  enfa 
4  Sa  M.  la  Reine  de  la  G,  Bretagne  ,  d' 
voir  manqué  pendant  le  cours  de  cette  G  m 
re  ,  de  fournir  ce  qu'ils  doivent^  [uivp. 
leur  Qi4ote  ou  Contingent  ^  pour  ^oujfer  i 
dite  Guerre  a 

CcsRéfoIutîons,  ou  Votes,  ci-ic^ 
mentionnés,  font  en  date  du  Mï 
éi  i6.  Féviier  1712  5  &  conuennent 
qui  fuit. 

R 


tôucharît  laPalx  d'Ur'^ECUT*  5*07 
Refolu  :  Que  Mefteurs  les  Etats  Gêné- 
ux  nom  foi'dt  fourni  leur  Qmte  pour  U 
vice  de  Mer  ,  k  proportion  dn  nombre 
s  Vaijfeanx  fournis  far  la  Reine  ^  &  que 
rant  quelques  années  confécutives ,  il  4 
tnqns  k  leur  dite  Qmte  z.  tiers  y  &  çené* 
\ement  flus  de  la  moitié, 
Refolui  Que  les  Troupes  fournies  & 
ne  s  par  la  Reine  depuis  1705'^  ]u[qu\n 
II.  ,  pour  pouffer  la  guerre  en  Efpagne  ^ 
ment  a  57973.  hommes  ;  outre  13,  Ba^ 
lions  &  Èfcadrons  ,  pour  lefquels  5^- 
'a]efïe  a  pajé  des  Suhjîdes  k  VBntpe* 
tr. 

Refola  :  Que  les  troupes  fournies  par  les 
us  Généraux  depuis  ijoj.jufquen  1708., 
r  le  fervice  d  Efpagne  ,  ne  montent  quk 
100,  hommes  j  &  que  depuis  1708. 
mk  prefem  9  ils  ri  11  ont  envojé  aucunes 
'upes, 

Refolu:  Que  la  Reine  a  non  feulement 
'ni  fa  Quote  des  i  looo.  hommes  ,  y^/- 
%t  la  Traite  y  pour  le  fervice  de  la  guerre 
Portugal  ;  mais  quElle  a  auffi  pris  fur 
e  la  Quote  de  VEmpereur  ,  foumtjfant 
^deux  tiers  ,  pendant  que  les  Etats  Gêné» 
X  ont  fevdement  fourni  un  tiers  pour  ce  jer'» 

Y  a  Re* 
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Refolu:  Qu^a^rè s  Tannée  1706.  Urfc^*. 
les  Troupes  jîngloifes  &  Hollandoifes  rm  L 
cherent  en  Cajîille  ^  &  ne  revinrent  point  ï 
Portugal^  S.  M*  y  a  rer/iplacé pins  que  \ 
Qtioîe  en  Troupes  ,  &  les  Etats  Genén  '? 
nont  eu  aucunes  Troupes  en  PortuiaL      I 

Refolu  :  Qj^e  la.  première  proportion  1? 
5*  cinquièmes  contre  2.  cinquièmes  ^  dom 
étoît  convenu  entre  feu  S,  M.  le  'Roi  Gp. 
lanme  &  les  'Etats  Généraux ,  par  rapor 
la  guerre  en  Flandres^  napointété obfer 
par  les  Etats  Généraux^ 

Refoîu  :  Que  durant  le  cours  de  cette gi 
re,  les  Etats  Généraux  ont  fourni  208 
hommes  au  dejfons  à.e  leur  Qtiote, 

Refoiu;   Que  la  condition  pour  defen 
tout  Commerce   &  toute  correfpondance 
îre  la  Holland.e  &  la  France ,  &  fur  laqu 
Condition    Us    Troupes    £  Augmentation 
été   accordées  en  17-05.    &    enfuite  eo, 
nuées  ^  n  a  point  été  cbfervée  par  les  E\  mi 
Généraux» 

Refolu:  Quau  commencement  de  c 
guerre  ,  les  Subfides  de  la  part  de  Sa  Â 
fié  &  des  Etats  Généraux  ont  été  payez, 
égales  portions  j  mais  que  depuis^  Sa  Jida]ef\ 
paye  5.  MHiisns  155.  rmlU Rudalesplus 
'a  Qj4ote^ 
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Ces  Refolutions  ou  Votes  de  la  Cham- 
'Q  des  CoîKtnunes  ,   ainfi  données  par 
)ie  de  Décifion ,  à  la  charge  des  Seig. 
tats  Généraux  %    qui  ont  l'honneur  de 
vre  avec  S.  M.  de  la  G.  B.  dans  une 
onne   amitié  &  confiance  ,    ëc  à' eue 
lis  par  de  rrès  étroites  Alliances  j    l'A- 
efîe  qui  a  fuivi  ces  Votes»   6c  les  con- 
quences  que  la  chofe  entraine  après  foi, 
ms  un  temps  que  la  bonne  Union  6c 
armonie  entre  la  Grande-Bretagne  6c  les 
tats  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
l  auffi  néceflaire  que  jamais  pour  parve- 
ir  à  une  Paix  défirable ,  honorable  6c  fû- 
'}  Toutes  ces  chofes^  qu*on  a  pris  foin 
i  faire  imprimer  ôc  rendre  publiques  de 
»us  cotez  ,  doivent  infaillibleîïîent  fur- 
rendre  tous  ceux  qui  ont  la  mondre  con- 
oiffance  des  grands  6c  extraordinaires  ef- 
^is  que  l'Etat  a  faits  dans  cette  Guerre, 
our  la  défenfe  &  l'avancement  de  la  Cau- 
Commune  :     Et  cela  ne  peut  aulîi 
îanquer  de  donner  à  ceux  qui  ont  aucu* 
e  connoiffancc  des  affaires ,  quelques  im- 
rcffions  au  préjudice   de  l'Etat ,  quoi- 
u*elles  doivent  d'abord  beaucoup  perdre 
le  leur  force  5  dès  que  l'onconfidere,  que 
es  Refolutions  ou  Votes  ont  été  formées 

Y  5  fans 


5  ï  o  JlBeJ ,  &  Mémoires 

fans  que  les  Etats  Généraux  ,  qui  y  for 
condamnez  décifivement,  aient  éié  ou 
là  deiïus  diredement  ni  indireftemeni 
ni  qu*on  leur  ait  jamais  donné  {  foit  p; 
communication  des  Liftes  ou  Etats  fur  le 
quels  lefJites  Votes  font  formées,  au  ai 
trement)  occafion  de  lever  pas  des  éclai 
cifîcmens  6c  iniltuélions ,  le  préjugé  qij 
paroit  avoir  éié  formé  contre  leur  condui- 
te 5  ce  qui  certainement  ne  peut  bien  s'a^ 
corder  avec  les  règles  de  l'équité  &  ( 
Tarnîtié. 

Comme  néanmoins ,'  depuis  que  lesd 
tes  Réfolutions  ou  Votes  ont  été  dreflec 
on  a  reçu  par  une  voye  particulière ,  Q 
pie  des  Liftes  ou  Etats  qui  ont  été  rein 
à  ;a  Chaiîibre  des  Comniunes  *  fur  le 
quels  lefdites  Réfolutions  ou  Votes  or 
été  apparemment  dreffées,  &  que  par  i 
on  a  pu  en  quelque  manière  découvrir  1 
fondemens,  furquoi  elles  font  appuyée 
les  Remarques  fuivantes  pourront  fervir 
lever  les  fauftes  impreffions  qu'elles  poui 
roient  donner  ,  &  à  juftiHer  la  conduit 
des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  touchar' 
les  Points  mentionnez  dans  lefdites  R(p 
foluiions  ou  Votes,  &  dans  TAdrefle  qi 
s'en  eft  enfuivie.    Ces  Remarques  pet 

ven 
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!nt  convenableraent  rouler  fur  4.  Points 
incipaux  >  fuivant  \ts  Liftes  ou  Etats 
mis  à  la  Chambre  des  Communes ,  5c 
ivant   Tordre  obfervé    dans  rAdreffe, 
ans  lefquels  4.  Points  on  dit  que  l'Êtai: 
a  point  rempli  fa  Quote  ,  au  a  fourni 
op  peu  à  proportion  delà Grande-Bre- 
gne  i  favoir,  i*  dans  le  fervice  de  Mer  •■, 
.  dans  le  nombre  des  Troupes  en  Flan- 
res;  5.  dans  le  fervice  d'Efpagne  6c  de 
ortugal  ;  &  4.  dans  les  fubfides. 
Avant  que  d'entrer  dans  la  difcuiHon 
e  chacun  de  ces  Points,  on  doit  premié- 
sment  pofer  pour  fondement,  qu*auprès 
ue  le  Roi  de  France  eut  occupé  toute  la 
/lonarchied'Efpagne  pour  fon  Petit-Fiis, 
nlevc  à  l'Etat  fa  Barrière  en  s'emparann 
les  Païs-Bas  Efpagnols ,  qui  fonî  partie  de 
:ctt€  Monarchie ,  reconnu  le  nommé  Prin- 
e  de  Galles  pour  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  5  &  que  toute  l'Europe  étant 
nenacée  d'un  Efclavage  infuportable  >  S. 
M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  5c  L. 
ri.  P.fe  virent  obligées  en  1702.,  pour 
k  juftes  caufes  connues ,  à  prendre  les  Ar- 
rhes, &  entrer  en  Guerre  contre  la  Fran- 
ce ,  conjointement  avec  les  Hauts  Alliez, 
pour  le  fouticn  &  ladéfenfedeleurcom- 
y  4     '  '    "     Hiune 
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mune  feorecé  :  Qp'ainfij  en  conformiti 
des  étroites  Alliances  ,  parriculieremer: 
celle  du  5.  Mars  1678.  conclue  entre  , 
Roi  Charles  II.  de  gîorieufe  Mémoire ,  ^1 
LH.  P.|  enfoiîe  renouvellée  6c  ratifié' 

6  encore  en  dernier  lieu  le 9. Juin  170:! 

entreSaMajefté&L.H.P.;  comme  aui 

fuivant  le  Traité  d'Alliance  du  11.  Ncj 

vembre  1701.,  conclu  entre  S.  M.  \tk 

Roi  Guillaume Ilf,  &  L.H.P.  &  enfu 

te  renouvelle  ,  &  confirme  5   &  en  vçi 

îu  de  la  Grande- Alliance  du  7.  Scpten: 

bre  170Î.  conclue  entre  l'Empereur,  ! 

Grande-Bretagne  6c  l'Etat ,    ba  Majeil 

^  TEtac    (èvA   dû   employer   toute  let 

force  par  Mer   êc  par  Terre  pour  paij 

venir  au  but  qu'on  s'eft  proporé  dans  la 

ci[e  Alliance  \  fans  que  par  cette  Allian 

ce,  ou  par  quelque  autre  Traité  fubfiftant 

\\  foit  fait  aucun  particulier  dénombrai 

SDent  des  Forces  avec  îefquelles  les  Hauts- 

Alliez,  &  fur  tout  la  Grande-Bretagne  ^ 

rEiac,  dévoient  poulfer  la  Guerre  :   At, 

contraire,  ayant  été  jugé  à  propos  par kj 

4.  Articule  de  la  Grande- Alliance ,  &pai, 

îe  8.  de  l'Alliance  entre  la  Grande-Bre-| 

îâgne  &  l'Etat,  Tune  Se  l'autre  de  l'anj 
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701.  ,  qu'on  feroit  un  dénombrement 
rs  Forces  avec lefquelles  chacun  concour- 
>ii:  à  poufler  la  Guerre,  cela  étoit  relié 
1  arriére  ôc  n'avoit  point  éîé  rois  en  exe- 
nion,  ni  tn effet;  foit  que  dans  la  fuiçe 
1  y  ait  trouvé  de  trop  grandes  difficultez^ 
1  bien  qu'on  l'ait  crû  ioutiie,  parce  que 
(Utes  les  Alliances  portent ,  que  chacun 
^s  Alliez  doit  employer  dans  cette  Guer- 
î  toutes  fes  Forces  par  Mer  ÔC  par  Ter- 
:  >  &  qu^ainfi  les  uns  ôc  les  autres  fe  font 
ppofez'  à  cet  égard  fur  la  bonne  foi  reei- 
roque. 

Ce  fondement  ainfi  pofé  ,  favoir,  que 
ivant  les  Alliances  ,  la  Gr.  Br.  èc  cet 
tat  font  obligez,  chacun  en  particulier, 
employer  toutes  leurs  Forces  dans  la 
lîuerre  contre  l'Ennemi  commun  9  & 
ij'on  n*eft  convenu,  ni  par  lefditesAI- 
mces,  ni  par  aucun  Accord  ou  Convenu 
on  particulière,  du  Qm-ntum  que  cba- 
ijn  devroit  fournir  ;  il  s'enfuit  nécefiai- 
rment  6c  inconteftablemenr  ,  que  l'uni- 
ae  Règle  de  ce  Quantum  doit  être  la  for- 
5  d'un  chacun  ,  Ôc  qu*aucune  autre  Pro- 
ortion  ne  doit  être  cherchée  ni  alléguée 
Wtre  la  Gr.  Br,  ôc  cet  Etat,  que  celle  de 
i-'urs  Forces.  Mais  ^ue  celle  des  ùt%rK 
^  Y  ? 
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PaiiTances,  qui  peut  montrer  fuivam  cette 
Proportion  générale ,  ou  abfolument  fan: 
aucune  relation  )  qu'elle  a  employé  tou- 
tes fes  Forces  dans  la  prefente  Guerre, 
pour  Tavancement  de  la  Caufe  Cammu 
ne  5  cette  même  Puiffance  doit  être  cenfé(  : 
avoir  fatisfait  à  toutes  fes  obligations  \ 
êc  ne  peut  être  reprife  d'j  avoir  man| 
que.  i 

Or  il  eft  évident ,  que  les  Forces  de  1 
Gr.  B.  font  imcomparablement  plus  gran 
des  que  celles  de  cet  Etat.  Pour  e 
é  re  convaincu,  il  ne  faut  qu'un  momer^ 
d'attention  fur  retendue  des  Païs ,  Po! 
feffions  &  Commerce  de  la  Grande-Brc 
lagne,  fur  le  nombre  &  la  richeffe  deC 
Habitans  ,  en  un  mot  fur  tout  ce  qi 
peut  contribuer  à  rendre  un  Etat  pui 
fant. 

C'eft  auffi  îaraifon  pourquoi ,  dans  toi 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  l*Ar  \ 
gleterre  6c  cet  Etat ,  non  feulement  at 
trcfjis ,  au  temps  delaGuerre-d'Efpagni 
raais  auffi  depuis,  à  l'exception  de  que] 
que  cas  particulier,  on  a  toujours  obfei 
vé  de  proportionner  dans  les  dénombrd' 
mens,  les  Secours  mutuels,  en  forte  qii 
ceux  de  TAngleterre  fufent  plus  granc 


touchant  la  Paix  d'UrRECur*  ^if 
!guc  ceux  d'Etat.  Souvent  ils  ont  été  réglez 
fur  le  pied  de  deuK  tiers  ou  de  trois  cin- 
quièmes pour  l'Angleterre  contre  un  tiers 
ou  deux  cinquién^es  pour  l'Etat;-  ÔC  ce  fut 
ainfi  que  par  le  Traité  de  l'Alliance  per- 
'petuelle  du  5.  Mars  1678.  l'Angleterre 
promit  un  fecours  de  dix  mille  hommes, 
contre  un  de  fix  mille  à  quoi  l'Etat  s'obli- 
■  gea.  On  voit  par  là  ^  que  quand  même 
on  accorderok  que  la  Grande-Bretagne 
auroit  beaucoup  plus  contribué  queTlLtac 
dans  la  Guerre  préfente?  il  ne  s'enll^ivroit 
nullement  que  TEtat  n'auroit  pas  iaiisfait 
ii  Tes  Obligations  j  puifque  Tes  Forces  ne 
font  pas  égaies  à  celles  de  laGr.  Br.  &  que 
c'eft  là-deilus  que  la  Proportion  doiiêcre 
réglée. 

Au  refte  ,  tout  le  monde  fait  affez  que 
les  Etats  Généraux  ont  abondamment  ia- 
tisfiit  à  tout  ce  qu*on  pouvoit  attendre  de 
:bons  6c  fidèles  Alliez,  foit^e  l'on  con- 
fidére  leurs  efforts  par  rapcrt  à  ceux  de  la 
Grande-Bretagne  ,  êc  des  autres  Alliez  3 
foit  qu'on  les  confidére  en  eux  mêmes ^ 
fans  aucune  relation.  Et  certes  5  la  po- 
flerité  aura  peine  à  croire  qu'un  Etat  qui 
avoit  fuporté  en  1672.  une  Guerre  très 
rude»  dont  il  néroit  forti  que  par  des  et- 

Y  6  fons 


N 


l)f 


06  'jÊEîes%  &  Mémoires 

fcrts  tous  extraordinaires  ,   &  qqi   far 
avoir  eu  le  ioiïîr  de  reprendre  fes  forces 
s'^eil;  vu  obligé  d*en  foûtenir  une  féconde 
dont  il  lui  relie  des  charges  excrecnemcr 
pefaîices  ;   Qu'un  tel  Etat  fe  trouvant  d 
nouveau  eogagé  dans  une  troifîéme  Guei 
le ,  ait  pu  encore  y  faire  d'autres  G  granc 
efforts  5    ëc  Tes  continuer  fi  long  temps 
Car  outre  rinégalité  de  Forces  qu'on  viei 
de  remarquer,  il  y  a  cette  différence er 
tre  la  Gr.  Br.  6c  cet  Etat,  que  la  Gr.B 
n'a  point  fenti  les  maux,  ni  les  charges  à 
la   première  Guerre  contre  la  France 
qu'en  temps  de  Paix  9  elle  conferve  fou 
peu  de  Troupes  y  6c  qu'après  la  Paix  df 
Rys  wick ,  elle  congédia  prefque  toutes  ce 
les  qu'elle  avoit  alors ,  ce  qui  lui  pori 
beaucoup  de  fouîagement  j  au  lieu  que  i'E 
tat  fut  obligé  de  garder  plus  de  40QOC 
hommes.     Unt  aurre  différence  çoniidc 
rable  eft5*^'^en  i/ci*  le  Théâtre  de. li 
Guerre  a  ete  fur  les  Terresde cet  Etat ,  gt 
en  a  fort  foufert  ;  qu'une  partie  du  Paii 
éié  inondée  par  la  violence  de  la  Mer,  t 
une  autre  pour  la  défenfe  contre  rEnnè 
mi,  fans  parler  des  grofïes  Contribution. 
,qu^on  lui  paye  tous  les  ans:  qurfonttoù 
'le^'dès  incQGîmodiiez  auxquelles  la  Or 

Br 
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3r.  n'eft  point  fujette  ,  &  dont  Texemp- 
:ion ,  jointe  à  fa  grande  Puiilânce ,  lui  don- 
le  moyen  de  contribuer  bien   plus  que 
'Etat  à  la  Guerre.     Pour  peu  qu'on  faffc 
éflexion  aux  impofitions  de  toutes  foucs, 
^ui  fe  lèvent  fur  les  Sujets  de  cet  Etat  6c 
fur  leurs  Biens ,  Ic  qui  font  beaucoup  plus 
nombreufes  Se  plus  pefantes  que  dans  les 
Royaumes  de  S.  M.  ,  ou  en  qoelqu'autre 
Etat  du  Monde  que  ce  foit  5  pour  peu  que 
Ton  conddere  les  fommes  immenfes  que 
rStat  a  été  obligé  de  négocier  chaque  an- 
née 5   dans  les  deux  dcraieres  Guerres, 
3c  particulièrement  en  celle-ci,  on  con- 
viendra qu'il  faut  avoir  un  grand  amour 
pour  la  Liberté  ,  &  un  grand  attachement 
■au  Bien  public,  pour  fe  charger  ainfi  vo- 
lontairement, prefquejufqiî'à  fuccomber. 
:l^ais  aufîî  il  ne  faudra  pas  d'autres  léœoi- 
gnages,  pour  niontrer  que  les  Etats  Gêné- 
li-aiîx  ont  fatisfâit  fidelle'ment  &  abondairi- 
imént  a  toutes  leurs  Obligations,   &  que 
fihênae   ils   ont    contribué  au   deflus   de 
leurs  forces  à  toutes  les  dépenfes  de  la 
Guerre, 

En  général»  ceîa  devroit  ftiffire  pour 

faire  ceflerious  les  Préjugez  qui  paroiiTenc 

"dans  les   Rcfolutions    Se  dans  i'Adtefle 

Y  7  des 
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des  Communes,  &  pour  détruire  les  dc-l 
favaniageufes  impreffions  quelles  pour- 
roienc  faire.  Quand  tous  les  manque- 
mens,  dont  elles  chargent  l'Etat ,  feroieni 
bien  prouvez ,  &  quand  il  feroit  certair 
que  les  Etats  Généraux  auroient  beau 
coup  moins  contribué  aux  dépenfes  d( 
la  Guerre  que  Sa  Majefté  Britannique. 
il  n*en  feroit  pas  moins  vrai ,  qu'ils  oni 
employé  ,  fuivant  leurs  Traitez  ,  toute; 
leurs  Forces  dans  la  prefente  Guerre  j  & 
par  conféquenc ,  qu'à  proportion  de  leui 
Puiflance ,  ils  ont  autant  &  plus  fait  qu'aU" 
çundes  autres  Alliez,  fans  en  excepter  k 
Gr.  Br.  C'eft  donc  à  tort ,  &  fans  fonde- 
ment ,  que  la  Chambre  des  Commune! 
les  accufe  de  n'avoir  pas  fttisfait  à  leurs 
engagement ,  &  de  n'avoir  pas  forni  leui 
quote  part. 

On  ne  laififcra  pas  d'établir  plus  parti- 
culièrement cette  vérité  ,  en  examinant, 
Tun  après  l'autre ,.  les  4.  principaux  Points 
de  i*  Adrefle  &  des  Refoluîions  de  la  Cham- 
bre des  Communes  j  mais  on  fe  croie 
obligé  de  faire  auparavant  encore  quelques 
Remarques  fur  cette  Adrefie.  On  y  die 
à  S.  M.,  en  lui  faifant  l'cnumeration  àps 
Motifs  qui  avoient  porté  ic  feu  Roi  GuiJ- 

laume 
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Jaume  à  entrer  en  Guerre  ,    i^ne  félon  U 
TrAÏti  de  la  Grande  Alliance  j  ces  Adotifs 
furent  d'ajfifter  l Empereur  en  fe s  prétentions 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne  ,   &  les  Etats 
î  Généraux  dans  le  recouvrement  de  leur  Bar* 
riere  perdue.     Enfuiie  on  ajoute ,  ^uk  tous 
\  isards  y  les  Alliez,  font  également  tntereJfeK, 
avec  la  Grande-Bretagne   au  fucces  de  la 
guerre ,  &  que  dans  la  plupart  ils  le  font  beau- 
coup d'avantage,     CependafîC  ,  ce  même 
Traiié  de  la  Grande- Alliance ,  fur  kquel 
on   fe  fonde  ,     porte  en    termes  exprès 
dans  le  préambule ,  <^ue  les  Anglais  &  Hol- 
landois  ttoient  fur  le  point  de  perdre  la  liberté 
de  leur  Navigation    &  de  leur  Commerce 
dans  la  Aier  Aiediîerrame  ^  aux  Indes ,  & 
ailleurs  y  &  que  la  France  &  PEfpagne  su- 
nijjoient  déplus  en  plus  ^  pour  opprimer  la  U" 
I  Iferté  de  l  Ewope  >  &  pour  ruiner  le  Com-^ 
\merce\  Motifs  qui  intereiîent  la  Grande- 
Bretagne  fi  di-reâ:ement&:  de  fi  près,  qu'on 
peut  en  conclure  qu'elle  ne  fait  pas  nioins 
la  Guerre  pour  foi- même,  que  pour  TEm^ 
pereur,  l'Etat,  ou  les  autres  Alliez.    Ce* 
ia  paroit  encore  plus  clairement  par  l'Ai- 
licle  réparé  conclu  le  12.  Avril  1702.  en- 
tre l'Empereur  ,   la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  les  Etats  Généraux,  6c  qui 

doit 
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doit  avoir  la  même  force,  que  s'il  étol 

inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  pria 

cipal.     V  affront  fait  au  feu  Roi  GuillAHmt 
à  Sa  Majefîé  frefentement  régnante  y  & 
toute  la  Nation  Britannique  ^  ^^r  la  recm 
noijfance  du  f retendu  Prince  de.  Galles  fou 
Roi  d' Angleterre ,  diEcojfe  &  d^ Irlande ,  ] 
eft  exprelfement  marqué  entré  les  Motif 
de  cette  Guerre,  auffi-bien  que  dans  1 
Déclaration  de  Guerre  de  SaMajeftéj  le 
quel  Motif  n'auroit  pu  entrer  dans  TA 
dreffe  de  la  Chambre  des  Communes ,  fan 
trop  afFoibiir  la  Propoficion  ci-deflus  men- 
tionnée ,  favoir  quA  tous  égards  ,  les  Al 
liez. font  auffl  intereffez.  que  la  Grande- Breta- 1 
gne  au  fuccès  de  la  Guerre  )  &  que  dans  U  i 
plupart  ils  le  font  beaucouf  plus.     En  veritt! 
on  ne  comprend  pas  fur  quel  principe  oc' 
"a  pu  fonder  cette  Propofîtion,  ni  en  quel! 
fens  elle  peut  s'accorder  av^ecles  Doman*' 
des  de  la  Reine  de  la  Gr.  Br.  pour  la  Paix.l 
Sa  Majefté  demande,  que  le  Roi'T,  C  lare*^ 
€onnoiffe^  qu^il  reconnoiffe pareillement  la  Suc*  \ 
cejjlon  dans  la  Ligne  Protefiante  de  laMai'»\ 
(on  d^ Hanover  ,  félon  quelle  eft  établie  jtiY\ 
les  A^es  du  Parlement  'y    qu'il  refufe  tou'  \ 
te  aide  &  toute  affiflance   au  Prétendant 'y 
qnil  faife   avec  la  Grande  -  Bretagne  un 
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raitê  de  Commerce  j  cjuil  àemoîijje  les  For" 
fications  de  Dunkerque  &  c^hU  en  com^ 
le  le  Port  y  cjuil  cède  a  S.  M,  les  Iles  de 
i.  Chriftople  &  de  Terre-Neuve,  avec 
Acadie,  &  quïl  y  joigne  aujfi  tous  les  an* 
es  Pays  qui  font  au  Nord  de  V  Amérique, 
)es  demandes  la,  c:)mme  on  voit,  ne 
>nt  pas  de  nature  à  inrerefTer  autant  ou 
lus  \qs  autres  Alliez  que  la  Gr.  Br* 
léme. 

Pour  ce  qui  eft  du  Comnierce  dans  la 
-îer  Méditerranée»  on  ne  peut  pas  dire  a 
;^ec  la  moindre  apparence  de  raifon,  que 
DUS  les  Alliez  y  ayent  un  intérêt  égal  avec 
i  Gr.  Br.  :  Puifqu'il  efl  connu  &  hors 
è  toute  conceftation  »  tant  à  l'égard  du 
Commerce  en  général  j  que  pariiculiere- 
lent  à  l'égard  du  débit  des  Manufaéturés 
e  Laines  en  Efpagne  ,  dans  les  Ports  de 
i  Méditerranée,  &  fur  tout  en  Turquie, 
,ue  la  Grande-Bretagne  y  eft  de  beaucoup 
lus  interefî'ée  que  T Etat  ,  qui  eft  pour- 
înt  celui  de  tous  les  Alliez  à  qui  îe 
Commerce  dans  îa  Méditerranée  touche 
;  plus. 

Paiîbns  maintenant  à  l'examen  de  ces 
articles ,  par  lefquels  on  prêtent  que  les 
Ltats  Généraux  n'ont  pas  fourni  leur  quo- 
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te  part  aux  Dépenfes  de  la  Guerre.    L(! 
premier  regarde  ie  fei  vice  de  la  Mer.    Sui  j 
ce  point  on  avance,  que  fendant  quelque] 
années  les  EtJits  Généraux  j  ont  fourni  les  dem 
$iers  moins  ^  &  en  général  f  lus  de  In  moiti 
moins  que  leur  Contingent,     Voila  une  Pro 
pofîtion  bien  générale.    Une  autre  Pro 
pofition  contraire  ,   &  générale  comnai 
ceili-ci  ,  fufiroit  peut-être  pour  y  répon 
dre  ,  &  on  pourroit  en  après  laifler  a| 
Jugement  de  ceux  qui  connoiflent  la  Ci 
tuation  où  fe  trouvent  les  affaires,  laquel 
le  de  ces  deux  Propofîcions  générales  feroi  i 
la  plus  propable.     Il  feroit  même  affc; 
difficile  d  y  repondre  autrement ,  fi  on  n'a  \ 
voit  eu  communication  par  desvoyespaj 
ticulîeres ,  du  Mémoire  qui  a  été  remis  à  ] 
Chambre  des  Communes ,  de  la  part  dt; 
CommifTaires  de  TAmiraut^  de  la  Gran 
de-Bretagne  ;  Car  c'eft  dans  ce  Memoir 
qu'on  trouve  la  Spécification  des  Vaij 
féaux  de  Ligne,  qui  ont  été  fournis  anné 
par  année  de  la  part  de  S,  M.  Brit. ,  &  de  1 
part  des  Etats  Généraux ,  pour  agir  con 
fointement  dans  le  Canal  ^  dans  la  Me 
Méditerranée.    On   le  trouvera   ci-join 
fons  le  N.  I*     C'eft  fans  doute  fur  c 
Mémoire  ,    que  les  Refolutions  de  1 
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Chambre    des   Communes    font     fon- 
dées. 

On  y  pofe  pour  certain  ,  que  la  ^uote 
part  de  rEtat  dans  les  Armements  de  Mer 
avec  la  Grande-'Bretagne  eft  de  trois  con^ 
tre  cinq ,  ÔC  Ton  fe  fonde  fur  la  Conven- 
tion dti  ij»  Avril  1698.  Mais  fur  cela 
il  faut  remarquer,  que  l'Article  Vlï.  do 
Traité  du  9.  Juin  17050  par  lequel  la- 
dite Convention  eft  renouvellée  ,  porte» 
que  l'entière  quote-part  des  Vaijfeaux  de 
'  guerre  que  chacun  devra  fournir ,  en  vertu 
de  cette  Convention  5  fera  réglée  tous  les  ans» 
&  que  Ion  conviendra  en  même  temjs  dn 
\Rendezrvous  j  comme  aufft  des  fiations  y  que 
les  Faijfeaux  devront  tenir  refpeiîivement* 
En  conféquence  de  celay  S.  M.  la  Reins 
de  la  Grande- Bretagne  a  trouvé  bon  d'en- 
voyer ici}  prefque  tous  les  ans»  un  de  fes 
[Amiraux.  On  a  tenu  avec  eux  les  Con« 
fférences  ncceffâires ,  &  Ton  y  a  principa- 
lement délibéré  fur  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  qu'il  falloit  armer  ,  &  fur  les  lieux 
où  ils  dévoient  être  employez.  Surquoi 
il  eft  arrivé  ordinairement,  que  les  Pro« 
|cts  fournis  de  la  part  de  S.  M.  Brit.  por- 
toient  plus  haut ,  que  ceux  de  l'Etat ,  le 
Eombre  des  Vaifleaux  ^  &  qu'on  y  faifoit 
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bien  plus  de  refleKion  fur  la  fûretc  du  Ca- 
nal ,   que  fur  ceile  de  la  Mer  du  Nord. 
Auffi  eft  iî  à  remarquer ,  que  le  Memol 
re  de  Mrs.  les  CommiiTaires  de  l'Amirau- 
té ne  dit  pas  un  mot  des  Vaifleaux  employ- 
ez en  cette  Mer  là  ;  ce  qui  eft  en  parti< 
caufe ,  de  ce  qu'on  y  met  fi  bas  le  Con- 
tingent fourni  par  TEtat.    Le  fentimen 
dés  Etats  Généraux  fur  fe  fujct  a  tou- 
jours été,  que  le  nombre  des  Vaifleau? j 
qu'on  devoir  équiper    chaque   année  erj 
commua  ,  devoit  être  réglé  fur  ce  qu'or  | 
pouvoir  raifonnablemenc  juger  de  la  for  | 
ce  de  l'Ennemi ,  &  des  Vaiffeaux  qu'i  i 
pouroit  envoyer   dans  la  Méditerranée, 
dans  le  Canal  5  ou  dans  la  Mer  du  Nord; 
en  telle  forte  que  Ton  eût  toujours  uneccr-  ; 
titude  morale,  que  les  Flottes  &  lesEfca- 
dres  de  la  Gr«  Br.  ôc  de  cet  Etat ,  foit  qu'el- 
les agiflent  conjointement  ou  féparément,i 
fe  trouveroient  fupérieures  à  celles  de 
l'Ennemi.     On  dit  conjointement  ou  fc- 
parément ,  parce  que  du  côté  de  l'Etat, 
on  étoit  d'avis,  que  les  Vaiffeaux  de  S» 
M.  &  des  Etats  Généraux  ,  qui  feroient 
envoyez  en  Portugal  &  dans  la  Méditer- 
ranée ,  devroient  agir  conjointement  ^  que 
la  fureté  du  Canal  devroic  être  laiffée  aux 
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foins  particuliers  de  S.  M.  ^  ôc  celle  de  la 
Mer  du  Nord  à  ceux  des  Etats  Généraux. 
On  en  donnoit  pour  raifon ,  que  la  Grande- 
Bretagne  avoit  un  plus   grand  intérêt  à 
l'égard  de  Ton  Comnaerce  dans  le  Canal, 
!&  que  parfaficuation,  6c  par  la  commo- 
dité de  Tes  Ports  ,  elle  pouvoit  plus  aifé- 
ment  que  l'Etat,  y  envoyer  6c  tenir  Tes 
VaifTeaux  ;  ôc  qu'au  contraire  l'Etat  pour 
les  mêmes  raifons  par  raport  à  la  Mer  dp 
Nord  5  eft  plus  à  portée  que  la  Grande- 
Bretagne,  d'y  envoyer  5c  tenir  ks  fieng. 
au  relie,  on  refervoit  toujours  les  cas  de 
neceffitéi  en  [file  forte,  que  fi  T  Ennemi, 
contre  toute  attente  ,  faifoit  quelque  Ai« 
mement  extraordinaire  ,   Ôc  qu'il  envoiat 
quelque  Flotte  ou  quelque  Efcadre  dans  le 
Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  en  ce 
cas  là  on  joindroit  les  Encadres  de  pan  ÔC 
d'autre,  en  tout  ou  en  partie  dans  leCa« 
nal  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  félon  le  be- 
foin.     On  n'a  pas  crû  les  dernières  années, 
qu'il  fut  néceflaire  de  tenir  une  Efcadre 
I  devant  Dunkerque  ,     1  expérience  ayant 
montré  plus  d'une  fois  qu'on  en  retiroic 
fort  peu  de  fruit  ,   ôc  qu'il  étoit  preique 
inipofîible  de  fibian  fermer  ce  Port,  que 
les  VaiiTcaux  qui  y  fcroienr?  n'en  pûdenc 
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fortîrj  outre  que  Tan  paflc  5  la  plupart  des 
Vaiffeaux  de  Dunkcrque  ayant  fait  voile 
ailleurs ,  il  n'y  en  eft  pas  reité  aflez  pour 
former  une  Efcadre. 

Comme  ces  fentimens  là  étoient  bien 
fondez 5  on  les  aie  plus  fouvem  fuivis ,  & 
on  s'en  eft  fort  bien  trouvé.  La  preuve 
en  ed  claire,  car  depuis  la  parte  que  la 
France  fit  à  Vigos  en  1702.5  6c  celle  qu'- 
elle foufïrit  à  la  Bataille  près  de  Mdaga  en 
1704.,  €C\t  ne  s'eft  plus  trouvée  en  é^at 
de  mettre  en  Mer  aucune  Flotte  confidcra- 
ble.  La  feule  qu*on  y  ai:  vue,  fut  dans 
la  Méditerranée  en  1709.,  pour  fourenir 
îe  fiége  de  Barcelone  %  mais  elle  éioit  fî  pc  u 
condderable  5  qu'elle  fe  retira  à  la  vue  de 
la  Flotte  combine'e,  fans  ofer  bazarder  le 
Combat. 

Après  avoir  montre',  comme  on  vient 
de  faire,  fur  quels  fondemens  l'Etat  a  fait 
&  règle  chaque  année  fes  Armemens  de 
Mer ,  il  elt  à  propos  d'examiner  s'il  .a 
fournir  fa  quote-part,  proportionnémenc 
à  celle  de  S,  M.  Brit.;  ce  qui  fans  doute 
ne  feroit  pas,  fi  l'on  devoit  s'en  raporter 
aa  Mémoire  de  Mrs,  les  Commiflaires  de 
r  Amirauté  delaGr.  Br*  Mais  en  premier 
lieu ,  pofé  le  cas  qu*il  n'y  ait  rien  a  dire  à 
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la  Lille  qu'on  y  donne  des  Vaifleaux  four- 
nis par  S.  M.,  &  qu'on  la  reçoive  aveu« 
glément  »  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  le- 
dit Mémoire  ;    on  pourroic  encore  de- 
mander, fi  tous  les  Vaifleaux  que  Ton  y 
înarque,  comme  ayant  été  employez  dans 
la  Méditerranée  êc  dans  le  Canal,  y  c- 
:oienc  néceflaires  ?  Cette  queftion  ne  fe* 
•oit  point  deftituée  de  fondement.     On 
f  voit  des  années,  ou  le  nombre  des  Vaif» 
"eaux  employez  pour  ce  fervice-là,  exce- 
ie  de  beaucoup  celui  que  S.  M.  même 
ivoit  fait  propofer.     Par  exemple,  on  y 
:ompte  74.  Vaifleaux  pour  l'année  1 704. , 
k  79.  pour  l'année  1 705.  Cependant,  les 
Projets  fournis    par   l'Amiral    Mitchcl* 
)our  ces  années  là ,  ne  demandent  que  24. 
Vaiffeaux  de  l'Etat,  contre  60.  VaiiTeaux 
le  S.  M. ,  tant  pour  le  fervice  de  la  Mer 
Vîediterranée,  que  pour  celui  du  Canal  6c 
ie  la  Mer  du  Nord.     D'où  vient  donc 
|ue  Mrs.  les  Commififaires  de  1* Amirauté 
nettent  préfentement  en  compte,  delà 
|)art  de  S.  M.  74.  &  79.  Vaifleaux  pour  le 
peul  fervice  de  la  Méditerranée  &  du  Ca- 
lal ,  6c  que  Ton  y  requiert  de  la  part  de 
'Etat  44.   Vaifleaux  pour  une  année  6c 
'^7.  pour  l'autre  ?  On  iaille,  au  rede,  su 
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jugement  d'un  chacun  ,  fi  ce  nombre  c 

Vaiileaux  n auroit  pas  été  trop  grand,  ( 
égard  au  fer  vice  qu'on  en  pouvoit  i  étire 
&  aux  forces  que  i*Ennemi  pouvoir  aie 
mettre  en  Mer.  Le  feniiment  de  l'Eî 
fur,  que  24.  VailTeaux  de  (a  part ,  6c  4 
de  la  part  de  S.  M.  fuffiroisnt  pour  le  k 
vice  de  ces  années-Ia. 

Il  faut  remarquer  de  plus,  que  de  to 

les  VailTeaux  que  l'Etat  a  fournis,  on  i 

tient  compte  en  ce  Mémoire  que  de  cet 

qui  ont  fervi  dans  la  Méditerranée  cudai 

le  Canal,  conjointement  avec  ceux  de! 

M. ,  6c  que  l'on  n'y  fait  aucune  mentic 

de  la  Mer  du  Nord ,  dont  le  fcin  &  la  fi 

reté  ont  é[é  laifTez  prefque  enuércmer 

pendant  quelques  années  à  la  charge  c 

l'Erar.     W  ne  fait  pas s'é:onner  après  cel, 

de  ce  que  le  non^bre  des  VailTeaux  foui 

nis  par  les  Etars  Généraux  paroit  fi  pei 

dans  le  Mémoire  de  Mrs.  les  CornmiiTa. 

res  de  l'Amirauté,  encomp3raifondeceu| 

de  la  Reine  de  la  G.  B. ,  puis  qu'on  en  rc 

tranche  tous  ceux  qui  ont  fervi  dans  la  Mei 

du  Nord ,  &  qu'on  n'y  employé  que  ccu 

qui  ont  agi  conjointement  avec  ceux  é 

S.  M.   C'eft  fans  doute  cette  omiiîion  qu 

a  donné  li^.u  aux  piéjuiiciabks  Refolu 
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nions  de  ïa  Chaaibre  des  communes ,  6c 
il  efl:  raifonnable  de  croire  qu'elles  n*euf- 
fent  jamais  étéprifes,  fi  les  raifons  deiVE- 
rat  leur  avoienc  été  connues.  On  enju- 
[  géra  par  la  Lifte  fui  vante  ,  qui  contient 
;e  vericabîe  nombre  [des  Vaifleaux  de  TE- 
:ar,  qui  ont  fervi  pendant  cette  Guerre 
?our  la  Caufe  Commune  dans  h  Medi- 
errance  ,  dans  le  Canal  ,  &  dans  h 
V-er  du  Nord.  Ce  fonc  tous  Vui[  ' 
eaux  de  Ligne  5  on  n'y  a  compris  ni 
e!  Fiégates  ,  ni  les  autres  moindres  Vaif- 
eaux. 

in  1701, 55'5.:  1705.,^  o.:  1704,  S^.: 
1705-.,  56.:  1706.,  54.:  1707.,  49.: 
1708,  jj. s  1709.,  50,:  1710.543,: 
&  1711.3  40* 

Tout  celaeft  défait  :  Gn  îe  peiEprou- 
er  en  tout  temps  par  de  bons  Sc  valables 
)ocuaients.  Ainfi  c'ell  à  tort ,  &  fans  Ton* 
ement ,  qu'on  charge  l'Etat  de  n'avoir 
as  fourni  fa  quote-part  aux  Armemcns 
;e  Mer, 

Le  fécond  point  regarde  les  Troupes 
n  Flandres,  furqooi  Ton  fe  plaint  >  Que 
s  Etats  Généraux  n'y  ont  pas  obJervé  la 
remiére  PfopûiiijD  de  trois  contre  d.uxj 
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dons  ils  feroient  convenus  avec  le  feu  Roi  j 
Guillaume;    Qu'ils  ont  fourni   ioSa-i 
hommes,  moins  que  leur quote  part j  Et| 
qu'ils  n'ont  pas  faîisfait  à  la  condition  de|j 
la  éieffcnfe  du  Cotnnierce  ôc  de  la  corref-r 
pondance  avec  la  France  ,    fur   laquelle  i 
pcoriant  ,     Taugcnentation   de  Troupes  | 
âvoii  été  accordée  en  l'joi.  Pour  réclair-i 
ciikment  de  ce  poinr,  on  a  cru  quil  nc| 
feroit  pas  inutile   de  joindre   ici  fous  k 
îioiobre  i*  Técat  des  Forces  ,  tant  de  \\\- 
Rrnne  que   àt%  Etats  Généraux  ,     qui 
a  cté   remis  à  la   Chambre   des   Corn 
munes,  6c  qui  autant  qu'on  peut  en  ju 
ger  ,  a  fervi  de  fondement  à  Tes  Refolu 
îions. 

La  preiriiére  chofequi  fe  pxèknlt  à  rcr 
marquer   fur  cet  écat  des  Forces ,    c'cl 
qu'on  y  confond  fous  l'année  1701.  xJan 
4ia  Article  général  les  44992,.  hommes  qu 
f  Etat  retieoi  en  fer  vice  après  la  Paix  d 
Ryswick  5  avec  les  3  4866.  hommes  qu'il 
r>jic  de  nouveau  immediacement  après  1 
i-norc  de  Charles  II.  Rci  d'Eipagne  ;  tl 
-que  fous  l'an  î7oz.  on  apareillerneni  mel 
le  enfenible  les  Troupes  que  TEtat  avoi^. 
'  priles  cette  année  là  ,    avec    celles  qu' 
'âfoit  négociées  de  divers  Princes  des  1 
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commencement  de    l'année  précédente. 

Si  tout  cela  n'avoic   pas  été  confondu, 

on  auroic  vu  clairement  que  l'État  avoic 

augmenté  fcs  Troupes  de  plus  de  cinquan-» 

mille  hommes ,  long-remps  avant  que 

i  côté  de  la  Grande-Bretagne,  on  en 

ut  venu   à  aucune   augmentation  coo- 

ilierable  V  ce  qui  meriteroic,  bien  d'é- 

:fe  porté  en  compte,  en  égard  ^ux  dé- 

o^enfes  que  l'Etat  y  a  faites  5:  Tupportcef 

èul. 

On  ne  sVrétera  point  à  reîeter  certaf» 
lés  erreurs  particuFieres  qui  fe  font  gîif- 
fe  en  cet  état  dés  Fm-c&s.  On  fe  contcn- 
eradedire,  &  de  montrer,  qu'il  ne  prou- 
vé nuiiement  ,  ce  qu'on  prétend  quli 
>rouve.  On  n*y  voit  point  »  par  exera- 
>le  5  que  les  Etats  ayent  forni  20837, 
tommes  trop  peu ,  ni  la  Reine  de  la  Gran*» 
i'C-BretagDe  15892.  hommes  trop  ,  pour 
î- Guerre  de  Flandres.  Et  certes  W  eft 
tonnant  de  voir  une  telle  conclu(îon  tirée 
l'un  état ,  par  lequel  au  contraire  il  paroîc 
^rt  clairement  que  l'Ëtat  des  Provinces- 
'Jnies,  Loue  inférieur  qu'il  ell:  en  forces  ôc 
ti  puifTance  à  la  Grande-Breiagne,  n'a 
ms  hifle  de  f3urnir  6c  d'entretenir  depuis 

conrimencenienc  de  la  Guerre  iolquà 
Z-i  cette 


55 ^  jîEleSi  &  Memciret 

cette  heure  ,  non  feulement  autant  de 
Troupes  que  cette  Couronne ,  mais  beS'U* 
coup  d  avantage.  De  là  on  peut  coaipren-» 
àïQ  ,  que  ce  n'ed  pas  d'uae  manière  na- 
turelle, qu'on  a  pu  en  tirer  cette  étrange 
Conclu  lion.  11  a  falu  pour  cela  fuppofer 
d-eux  choies. 

L'une  5  çsîà'au  commencement  de  la 
.Guerre  ,  l'Etat  s'eft  obligé  de  fournil 
eo  Fiandres,  foisante  mille  hommes  en 
Campagne  5  contre  quarante  mille  que 
foiirniroit  la  Grande-Bretagne  ,  &  que 
pardeflus  cela  ,  il  entretiendroic  quarao- 
le-deux  milb  hommes  pour  les  Garni- 

foDS. 

L'autre ,  que  l'Etat  eft  tenu  de  con 
tribuer  ielon  cette  proportion  de  foi 
xante  contre  quarante  5  ou  de  trois  conîr|i 
deux  j  à  toute  la  dépenfe  des  Troupes  f 
qui  ont  été  prifes  depuis  en  fervice  pal 
Sa  Majsfté  Britannique  &  les  Etats  Gêné 
raox. 

(Da  ne  voie  point ,  par  cet  e'tat  de  Troufc 
pes ,  furquoi  on  prétend  établir  la  feconf 
de  Propoiîdon.      Pour  la  première,  é[\\ 
s'y  trouve  fondée  fur  un  Mcfl'age  Veibd 
qje  le  Roi  Guillaumedeglorieufe  memoi 
re  auroit  envoyé  en  1702,  au  Parleraenij 
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f  par  le  Sieur  Vernon  Secrétaire  d'Etat  5  6c 
t  dans  TAdrefle  de  la  Chambre  des  Com- 
i  miines ,  on  fuppofe  qu'il  y  a  fur  ce  fujec 
}^  un  accord  conclu  5  en  agreewem  5  Se  il 
ed  à  prefumer  i^u'on  prétend  que  la  fé- 
conde PropoGiion  foit  une  fuite  de  ia  pre- 
mière. 

Il  eft  apurement  fort  étrange,  de  voir 
qu'on  ne  faffe  point  de  difficuké  de  char- 
ger un  Etat  à  fon  infçu  ,  d'un  manque- 
ment fi  coofiderable ,  fans  en  avoir  d'au- 
tres preuves  qu'un  iVIefiage  Verbal  ,  ou 
un  /accord  qu'on  fuppofe  gratis  avoir  éré 
conclu ,  6c  qià'on  avoue  même  un  peu  au- 
deffijs,  qu'on  ne  trouve  pas  avoir  été  rati- 
fie. 11  eft  vrai,  que  TEiat  fût  obligé  de 
voir  la  Grande-Bretagne  »  au  commence- 
ment de  la  Guerre  ,  ne  fournir  que  qua- 
rante mille  hommes  aux  Païs-Bas ,  avec 
une  fi  grande  difproportion ,  à  ce  qui  fut 
fourni  par  TEratî  mais  il  eft  vrai  auffi  que 
l'Etat  a  été  obligé  de  le  voir ,  non  en  ver- 
tu de  quelque  Accord  ou  Convention  s 
00  par  ce  que  celaécoit  raifonnablej  mais 
par  ce  que  le  Parlement  n'en  avoit  pas  ac- 
cordé d'avantage.  Les  raifons  n'en  fonc 
pas  inconnues  à  tout  le  monde  ,  6c.  plu- 
fieursPerfonoes  pouront  encore  s'cd]  fou- 
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venir.  On  fe  plaignoic  aflez  du  côté  de 
VEtat  deceuedifproportion;  mais  il  faloit 
prendre  patience,  &fecon(okr  dansTef- 
perance  que  (i  1h  Guerre  cominuoit,  dk 
feroîE  redreiTée  dans  la  lui^e. 

Maintenant  9  pour  faire  voir  combien 
€Qs  deux  Propoficions  font  mal  fondées, 
on  fe  ccmenicradedireque  deiapartdels 
Grande-Bretagne  ,on  ell  bien  affuré,  quQii 
ne  poura  jamais  prouver  que  les  Etats  Gé- 
néraux fe  foient  obligez  à  entretenir  foi- 
xanse  mille  hommes  en  Campagne ,  & 
quarante  deux  mille  en  Garniion  5  n 
qii'iîs  ayent  recoHnu ,  ce  qui  pourtant  ef 
îe  point  effentiel,  que  la  Grande- Breta 
gne  pût  fatisfaire  à  tous  fes  engagcmenis 
en  fourniiïant  feulement  quarante  laiU 
hommes,  contre  les  cent  deux  taille  ^" 
ritat  I  ni  enfin  qu'ils  foieot  convcap 
d'obferver  à  l'avenir  cette  inégale  propi^- 
îion  dans  l'entretien  des  Troupes,  don 
on  pourroit  renforcer  danslafuuerArm6|i 
des  Pais- Bas. 

Auffi  n*y  avoit  il  ps  la  moindre  ratfti 
pour  cela.    La  Grande-Bretagne  &  qe 
Etat  font  également  obligez  par  le  ^.  Ar 
îicle  du  Traité  du  5.  Mars  1678.  «Se  pa| 
îe  7,  Article  du  Traité  du  ïï,  Novemjj 
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bre  1701.  de  s'affilier  réciproquement  de 
Xoute  leur  Vmjfance  ^  &  de  tomes  leurs  Forces 
par  Mer  &  par  Terre  ,     &  par  le  4,  Ar- 
ticle du  Traite  de  la Orande- Alliance,  on 
s'efl:  pareiilemenc   engagé    à  fe  footenir 
l'un  l'autre  omnibus  wnbus  ,     de  toutes 
Tes  forces.     Le   Grande-Bretagne   éiois 
alors  ,   ce  qu*elle  eft  à  prcfent  &ns  con- 
crédit»  bien  plus-puiiTante ,    que  cet  E- 
îat  5   5c  comme  elle  ne  pouveit  pas  ,  aa 
coromerKrennenc  de  la  Guerre,  bonifier  en 
Efpagne  ou  en  Italie  ,   ce  qui  manquoic 
ailleurs  à  Tes  forces  ,  ainfi  qu'elle  la  pu 
faire  depuis,  il  gft  évident  que  pour  latis- 
faire  aux  fufdits  Traitez  du  3.  Mars  1678. 
du  II. Novembre  1701.  ôc  de  laGrande- 
-  Alliance  ,    elle  auroit  du  néccffairemeet 
laugmenter  confiderableoienc  fcs  Troupes 
icn  Flandres  ,   &  y  entretenir  un  Corps 
i  d'Armée  bien  plus  non^breux  que  celui 
de  l*Etar.     G  etoit  Tunique  endroit  où  les 
deuxPuifîances  avoient  alors  des  Armées, 
&  fi  Ton  vouloit  obferver  quelque  raifon- 
nable  proportion ,  c'étoit  là  qu'elle  dévoie 
par  Oit  re. 

Touchant  la  nature  de  cette  propor- 
tion 5  fi  on  avoit  voulu  prendre  par  Ter- 
re celle  qu'on  avoit  établie  pour  la  Mer, 
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êc  qui  avoît  éxè  fuivie  dans  le  dénombre"  I 
ment  du  Secours  mutuel  ftipulépar  lefuf- 
dk  Traité  du  3.  Mars  1^78.5  au  premier 
des  Articles  feparez  >  il  auroic  du  être 
de  cinq  contre  trois ,  c'eft  à  dire  que  la 
Grande-Bretagne  aurok  dû  fournir  cent 
ieptante  mille  hommes,  contre  les  cent 
deux  mille ,  qu'on  prétend  que  l'Etat  fe 
ibit  obligé  d'entretenir  en  Flandre  pour 
la  Compagne  6c  pour  les  Garoilons. 
Quand  00  dit  cent  feptante  mille  hom- 
mes, on  y  comprend  les  Gardes  &  Gar- 
Dîfons  néceffaires  dans  la  Grande-Breta- 
gne, au'rement  la  proportion  auroit  pu 
erre  réduite  a  cent  naillc  hommes,  con- 
îre  les  foixante  mille  de  l'Etat  5  qu'bn 
prerand  devoir  entrer  feuls  dans  le  comp- 
te de  la  proportion,  quoique  fans  fonde- 
ment, ainfi  qu'on  le  fera  voir  ci  après. 

Que  il  l'on  vouloit  fuivre  la  proportion 
de  deux  contre  un,  laquelle  a  été  gardée 
pendant  la  Guerre  en  diverfes  autres  00- 
ca  fions  5  en  ce  cas  la  Grande-BretagBe|î( 
auroit  du  mettre  en  Campagne  cent  vingt 
mille  hommes,  contre  les  foixante  mille, 
©u  pour  mieux  dire  elle  auroit  dû /our- 
dir deux  cens  quatre  mille  hommes,  con- 
tre kâ  cent  deux  îniile  de  l'Etat,  y  com- 
pris 
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pris  les  Gardes  ôc  Garnifons. 

Enfin  H  au  lieu  de  cerches  la  propor- 
tion  dans  Taugraentation  des  Troupes  de 
la  Grande-Bretagne ,  par  raport  à  celles 
de  l'Eiat ,   on  aimoix  mieux  la  prendre 
dans  la  Redu6lion  des  Troupes  de  TErai: 
par  raporc  à  celles  de  la  Grande-Bretagne^ 
il  fe  trouvera   que  \qs  Etats   Généraux 
n'auroienc  dû  fournir ,  fur  le  pied  de  trois 
contre  cinq,  que  vingt  mille  >  ce  qui  au- 
roic  eniiéremenc  rempli  leur  proportion , 
avec  les  quarante   mille    hommes   de  la 
Grande-Bretagne  î  Au  îieu  ,  que  fuivanE 
le  propre  ctat  remis    à  la  Chambre  des 
Communes  ,   ils  n'ont  pas  fourni  feule- 
ment foixante  mille  hommes  y  mais  bien 
68142.  non  compris  là  dedans  les  quaran- 
te deux  mille  pour  les  Garnifons.     Par 
oti  l'on  voit  que  TEtat  n'a  point  eu  ds 
raifon    pour  fe   foûmettre   ^    une    pro- 
portion   fi  peu  raifonnable  ,     que  celle 
qfu'on  met  en  avant ,  ni  de  s'en  contea- 

Supofe,  preTentemcnt  que  TEtst,  fer- 
mant les  yeux  fur  une  fi  excefiive  dispro- 
portion, eut  accepte,  comme  on^  le  pré* 
rend ,  au  commencement  de  h  Guerre , 
ide  fournir  aux   Païs  Bas   foisânte   mille 
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hommes  en  Campagne,  Ôc  quarante  deu« 
mille  en  Garnifon  ,  contre  les  quarante 
mille  de  la  Grande-Bretagne  ^  il  ne  s'en- 
îuivroit  nullement  de  là,  qu'il  dût  refou- 
meitre  à  lamême  difproportion  à  Tégard 
des  Troupes ,  dont  les  deux  Puiiïances  ont 
crû  devoir  augmenter  leurs  forces  depuis, 
pour  poufTer  la  Guerre  avec  plus  de  vir 
gueur  en  Flandres. 

Au  contraire,  en  auroit  du  préfumer, 
que  la  Grande-Bretagne  ,  coniiderant 
l'excès  de  cette  difproportien  &  la  bon- 
ne volonté  de  TEtat  à  faire  d'abord  les 
plus  grands  efforts  pour  animer  les  au* 
très  par  Ton  exemple ,  fe  feroit  porté  d'el- 
le-même à  fe  charger  feule  des  nouvelleî 
dépenfes  que  Ton  auroic  jugées  néceffai- 
^ts  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune 
foit  qu'elles  euffent  regardé  le  Païs 
Bas ,  ou  les  autres  Païs  ,  jufques  à  ce 
qof:  la  dirproportion  eut  eniieremeni 
-Geiïe. 

Et  quoique  ,  lors  qu'on  refolut  d'au^ 
menrer  de  vingt  mille  hommes  F  Armée 
do  Pa'îVBas,  ci  qui  fût  la  féconde  annci 
de  la  Guerre,  la  Grande-Bretagne  nepBl 
ccre  dirpofée  à  prendre  fur  foi  toute  la  de^ 
penie  de  cette  augmentation,  jamais  pou& 
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tant,  ni  en  ce  temps-lè,  ni  depuis  cile  n'a 
prétendu  quei'Ëtacdût  en  porcer  plus  de 
la  moitié.    - 

La  diltinâion  qu'on  fait  entre  les  foi- 
rante mille  hommes,  qu'on  ruppofe  de- 
voir fervir  en  Campagne  ,  6c  les  quarante 
deu5t  millequ'on  applique  aux  Garnifons, 
mérite  bien  une  remarque  particulière* 
On  précend  que  les  leois  foixante  mille 
hommes  doivent  être  conGderez  dans  la 
proportion  à  oblerver  entre  les  Troupes 
de  Sa  Majefié  Bîicannique  ôc  celles  dts 
Etats  Généraux  j  comme  fi  i'entre&ien 
I  des  quarante  deux  mille  hommes,  n'éroic 
qu'une  charge  particulière  ,  qui  ne  de- 
vroic  point  être  comptée  entre  celles  iie  la 
Guerre. 

Mais  qu'y  a-t-il  de  moins  raifonnable^ 
que  cette  prcteniion  l  L'Etat  ie  trouva 
comme  bloqué,  au  commencement  de  lu 
Guerre,  par  les  Troupes  delà  France,  H 
cela  le  mit  dans  la  neceffité  de  renforcer 
fes  Garnirons  ,  à  ce  qu'on  fuppole  ,  juf- 
qu'à  quarante  deux  miJe  hommes  ,  pen- 
dant que  la  Grande-Bretagne  ,  par  fosi 
heureuie  (iîuauon  5  pou  voit  fe  palier  à 
.  beaucoup  moins.  Où  eit  là  le  fondement 
où  tii  la  raiibn,  pour  prétendre  que  TE- 
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tac  ne  puifie  pas  mettre  ces  Troupes  la  en 
Compte  avec  celles  dg  Sa  Majeflé  Britani- 
^lue  ;  finon  en  touE  ,  du  moins  pour  au* 
tant  qu'elles  excédent  en  nombre  les  Car- 
des ôc  GarnHbns  de  la  Grande-Bretagne 
On  ne  peut  pas  nier  ,  que  quand  deuîi 
Alliez  d'une  égale  PoifTance,  s'engagem 
à  faire  la  Guerre  en  commun  %  de  toute! 
leurs  forces,  omnihm  virihfis ^  ôcqueTUr 
è^s   deux    (è   trouve   avoir  befoin  ,   pa: 
exemple  de  vingt  mille  hommes ,  plus  qU( 
l'autre  pour  Tes  Garnifons  ,     il  ne  feroi 
eo  ce  cas  ni  raifonnable  ni  pofTible,  qw 
celui  là  fortir  en  Campagne  avec  autan 
de  Troupes   que   fon  Allié  :     Combiei 
moins  donc  5-  lorsque  ce  cas  fe  rencontn 
de  deux  Alliez  d'ioe'gale  force  ,  êc  qa< 
celui  qui  a  befoin  des  vingt  mille  hom 
mes   de  plus   pour  fes    Garnifons  ,     fî 
trouve  fort  inférieur  à  l'autre  en  Puiilan- 


ce? 


Mais  poféque  les-  Garnifons  -des  Place 
de  l'Etat,  ne  doivent  point  entrer,  ni  et 
tout  ni  en  partie,  dans  la  Lifte  des  Troa-p 
pes  fournies  contre  l'Ennemi  j  ce  feroi" 
toujours  un  grand  mécompte  de  les  fair( 
monter  pour  toutes  les  années  àc\%  Guer- 
re j  à  quarante  deuîc  gnille  hommes.     ï 
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cft  vrai  que  la  Lifte  des  Garnifons  ,  qui 
fefait  tous  les  ans,  avant  que  d'entrer  en 
Campagne  s'eft  montée  quelques  années 
à  quarante  mille  hommes  3  mais  il  efl  aî^ 
fez  connu  ,  que  dè^.  que  l'armée  a  été 
formée  ,  on  a  d'abord  tiré  des  Places, 
qu'elle  couvroit  une  partie  des  Garnifons 
qu'on  y  avoir*  mifes ,  6c  que  le  refle  ,  à 
quelques  Regimens  près  ,  a  toujours  eu 
ordre  de  fe  tenir  en  étac  de  marcher  au 
premier  commandement ,  pour  aller  pren- 
dre la  place  des  Regimens  qui  auroienc 
le  plus  foufert  dans  les  Sièges  ^  &  dans 
les  Batailles;  ce  qui  eft  arrivé  prefque 
tous  les  ans.  De  manière  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  ont  été  obligées  de  payer 
les  Recrues  6c  les  Chariots,  à  une  grande 
partie  des  Regimens  qui  étoient  de  Garni- 
ion,  comme  à  ceux  qui  étoient  de  Cam- 
pagne. 

il  n'ed  pas  moins  connu,  que  jufqu'à 
la  reduélion  du  Brabant  6c  de  la  Flandre, 
c'eft-à-dire  jufqu'en  1706.  on  a  formé 
tous  les  ans  en  Flandres  un  Camp  volant, 
tiré  des  Garnifons  voifines ,  de  qui  eaa- 
portoic  un  grand  tiers  de  toutes  les  Gar- 
nifons en  général  j  que  ce  Camp  a  obligé 
l'Ennemi  à  tenir  un  plus  grand  nombre 
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de  Troupes  dans  le  Païs  de  Waes  &  k 
long  da  Canal  de  Bruges  j  &  que  depuii 
Fannée  1706^  tant  s'en  eft  faîu ,  que  k- 
Garnirons  de  l'Etat  àyeni  emporté  plus  d( 
quarante  deux  mille  homcues,  que  jaraai; 
on  n'y  en  a  employé  le  tiers.  Tout  1( 
refte  a  été  mis  en  Campagne,  Gequiàét< 
eaulê  que  les  Terres  de  l'éLtat  ont  été  fu 
i^îtes  à  plus  d'une  invafionj  ce  qui  ne  fe 
roit  pas  arrivé  fi  ksGarnifons  avoient  ét( 
plus  fortes. 

11  eft  vrai  qu'une  partie  des  Troupç 
de  l'Etat  ont  été  employées  dans  les  Pla 
ces  Efpagnoles  5  mais  celles  de  Sa  Majefl( 
y  ont  fervi  de  même,  &  y  fervent  aduel 
kroenr ,  autfibien  que  celles  àts  Etats  Gé- 
néraux. Et  fi  depuis  la  réduction  de  Lil^ 
le,  Tournay  ,  ôc  autres  Places  conquife; 
dans  la  Flandre  Françoife  ,  &  en  Artois. 
on  a  été  obligé  d'y  mearedesGarnifonsj 
celles  du  Païs-Bas  Éfpagnol  5  qu'elles  cou- 
vrent prefenreîsenc  ,  ont  éié  confidera» 
blement  diminuées  :  Outre  que  par  la  l'En- 
nemi eft  réduit  à  la  neceffité  ,  pour  affû^ 
rer  fes  Frontières ,  û*y  redoubler  fes  Gar-ic 
nifons  ècû''cn  tenir  jufques  fur  laSammciB 
On  a  donc  tort  de  prétendre  queTArméep 
foit  aiïbiblie   par  les  Garnifons  qu'il  fauc|(j 
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mettre  dans  les  Places  conquires ,  &  fur 
tout  d'affirmer  comme  on  fait ,  qu'enco- 
re à  prefent,  TEtat  y  employé  plus  de  42^ 
riîille  homnies. 

De  tout  cela  3  il  n'eit  pas  m2.mié  de 
conclure  lesquels  font  les  mieux  fondez^ 
^  de  ceux  qui  prétendent  quepenlunt  toute 
cette  Guerre  F  Etat  eil  deniieuré  en  rf  (te 
aux  Bais-Bas  de  20857^  hommes,  ^^^^ 
la  Grande-Bretagne  en  a  fourni  i5892«. 
trop  5     ou  de  ceux  qui  foutiennent ,  au 
contraire  ,   que  la  Grande-Bretagne  n'a 
pas  fourni  la  moitié  de  ce  qu'elle  devoit 
aux  mémesPaïs-Bas  5  quand  on  accorde- 
îoit,  ce  que  pourtant  on  n'accorde  points 
que  les  42.  mille  hommes,  qu'on  ruppofe 
employés  dans  les  GarniCons,  ne  devroienc 
pas  entrer  en  compte.     Les  premiers  vont 
diredement  contre  îesTraite!^  du  5.  Mars 
1678    du  II.  Novembre  1701.  5c  de  la 
Grande-Alliance  ;  les  autres  s'y  appuyenr, 
&  les  fuivent  à  la  lettre.     Les  premiers 
rejettent  la  proportion  ci-devant  reçue  j 
de  les  autres  s'y  attachent  :  Xes  premiers 
n'ont  aucun  égard  à  la  différence  ,  qu'il 
y  a  entre  les  forces  des  deux  Nations,.  ^ 
les  autres  croyent  que  fuivant  la  teneur 
des  Traitez  elle  fait  la  règle  de  h  propor- 
tion : 
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tîon  :  Les  premiers  enfin ,  fe  fondent  fm 
un  fimple  Meflage  verbal  envoyé  au  Par- 
lement ,  fans  l'aveu  ni  la  connoilîance  de 
l'Etat  5  &  qui  au  pis  aller ,  ne  prouve- 
roit  qu'une  partie  de  ce  qu'ils  prétendent  3 
&  les  autres  s'arrêrenc  aux  Traiter. 
&  à  ce  que  la  raifon  &  la  PuifTancc 
de  l'un  6c  de  l'autre  Etat  diâent  claire- 
ment. 

On  convient  que  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a  fait  hors  du  Païs  -  Bas  ,  & 
fingulierement  par  Mer  ,  en  Portugal. 
en  tipagne ,  ôc  en  Italie  des  efforts  plus 
grands  que  ceux  des  Etats  Généraux; 
mais  on  nie  que  ?  fur  ce  fondement ,  la 
Grande-Bretagne  puiOe  avec  raifon  ac- 
cufer  l'Etat  de  n'avoir  pas  fatisfait  à  Tes 
engagemens ,  du  moins  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  montré  que  ce  furpîus  d'efforts 
ait  excédé  les  manqueroens  au  Païs* 
Bas, 

Et  comnae  le  Comte  de  Straffort  Am- 
bafifadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire deSaMajeiîé  Britanr^ique  a  donné  à 
connoître,  qu  à  l'égard  des  lïoupes  dont 
on  a  augmenté  l'Armée  au  Païs-Bas  de- 
puis l'an  1705. 5  Sa  Majeftés'attendoitqoe 
les   Etats   Géaéraux  renforceroient  leur 
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note-part  jufqu  à  la  proportion  de  trois 
in^quiémcs  contre  les  ipiS.  hommes 
u'elle  y  paye  aéiuellement ,  ou  qu'à  faute 
e  cela  ,  elle  en  diminueroic  le  nombre  > 
jsqu'à  la  proportion  de  deux  cinquièmes 
ontre  ceîîes  de  l'Etat  y  on  a  ci û  qu'il  fe- 
oit  bon ,  pour  une  plus  grande  intelligen- 
e  de  îa  chofe,  de  joindre  ici  un  Compte 
le  l'état  defdites  Troupes. 

Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  Pais- Bas  a 
la  folde  de  la  Gran- 
de Bretagne  fe  mon- 
tent ,  faivant  la  Li- 
fte remife  au  Par- 
lement en  Février 
1712.  à    .     ♦    •     ^$"^97 

Il  en  faut  retrancher  un 
Bataillon  Palatin  cou- 
ché fur  rétat  des  trou- 
pes pour  les  Païs-Basj 
fous  l'an  1702.  6c  qui 
n'y  a  jamais  fervi  .  •    600 

.    •    •    64f97 

Les 


^^6         ÀBes^  &  Mémûirei 

Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  Païs'  Bas  à 
la  rolde  de  l'Etat  fe 
monteroient  fuivant 
le  même  état  à  -  iZ24f8 

Mais  on  y  a  mis  de 

Irop  1701.     -   -     1949 


120509 


D'autre  côré  on  y 
a  obmis  fous  l'an 
1701.     ?      -       lO^i 

Et  fous  Tan  1706* 
on  en  a  trop  re« 
tiré  pour  les 
Troupes  d'Italie  1558 


-  -  2650 


-  i^3ï3! 


Les  Troupes  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  l'Etat  fe  mon- 
tent enfemble  à    #     -    -     187756 


îoHchant  la  Paix  d'Vr reçut,     547 


Suivant  la  prétention  de  h 
Grande-Bieragne,rEtat  au* 
roit  accepté  au  comcnence- 
menc  de  la  Guerre  ^e  four- 
nir -  ..-  -  102000 
La  Grande- Bretag.- 40000 
En  1703,  la  Grande- 
Bretagne  -  -  lOOOO 
L'Etat        -    -     -     p       looao 

0epuis  Tan  1705.  la  Grande- 
Bretagne  ôc  TEiat  âuroient 
encore  pris    à  leur  Terviee 

^  a  5  7  j  d.borames  dont  l'Etat, 
fuivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagne  ,  devoit 
porter  trois  ç  mes  ou  -  -    if4^^ 

iLa  Grande-Bretagne  deux 

-fcacfou    z    •    -    10^9 


12744^ 
60294» 

18775e 

f  La  Grande-Bretagne 
paye  en  tout  com- 
me ci-deiTus  -  -  •  ^4f97 


i 


Par    conféqaent    de 

trop-    -.  .  '.     -    4503, 

L'Etat 


J48.  'AEies%  &  Mémoires 

L'Etat  paye  en  tout  comme  ci» 
deflus    -     -    -     »     -     ii3i39 


Ainfi  trop  peu    -  #-    •     -      4505 


ÏI  paroît  par  le  compte  ci-deffus,  pre 
îïiierement  ,  que  la  Grande-Bretagne 
fourni  145  79.  Sommes  par  deflus  les  4c 
mille  êcles  10.  nnille,  &  non  pas  25 17^ 
comme  on  ie  prétend.  Secondement 
que  quand  n^éme  on  accorderoic  les  pro 
pofitions  erronées  de  la  Grande-ireta 
gne  ,  favoir  qu'au  commencement  de  1 
guerre ,  l'Etat  auroit  accepté  de  fourni 
en  Flandres  lox.  mille  hommes  contre  4c 
lîîille  'y  que  la  Grande-Bretagne  en  foui 
niflant  lesdits  40.  mille  hommes  aura; 
fatisfaiî  aux  Traitez;  6c  que  l'Etat  dt 
vroit  payer  trois  jmes  des  Troupe 
d'augmentation  depuis  Tan  1703. ,  6c  1 
Grande-Bretagne  feulement  deux  5  mes 
avec  tout  cela ,  la  difproportion  don 
on  fs  plaint  3  fe  reduiroit  à  4305,  hom 
mes. 

Siirquoi  l'équité  voudroit  que  l'on  con 
iîderât:  Premièrement,  que  l'Etat  avoi 
augmenté  fes  Troupes  de  plus  de  jo.  milii 

hom 


touchant  la  Paix  ^'Utre-cht.  $49 
hommes,  long-temps  avant  que  la  Gran- 
de-Bretagne en  fait  de  Ton  coté  aucune 
augmentation  confi  Jcrable  :  Et  feconde- 
ïnent,  que  félon  cette  même  Lifte,  VE^ 
:at  a  payé  pendant  quelques  années  8241. 
hommes,  &  en  corrigeant  l'erreur  de  cet 
Article,  7585.  hommes  »  au  deflus  des 
101.  millequ'on  prérend abufîvement que 
i'Ëùt  s'écoii:  engagé  de  fournir  pour  (à 
quote-part ,  6c  par  deiîus  fa  moitié  de  20. 
mille  hommes  pris  en  1703.  De  manière 
que,  même  en  fuppofant  pour  bien  fon- 
dées toutes  les  prétentions  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  ce  qui  neft  pas>  la 
prétendue dirproportiori  dont  il  s'agit,  fe- 
loit  tellement  balancée,  parles  deux  Ar- 
ticles ci  deflus ,  qu'elle  difparoîcroit  en-^ 
tiérement  >  êc  ne  meiiieroit  pas  la  moin* 
dre  réflexion. 

En  voilà  afTez  pour  réfuter. pleinement, 
;à  cet  égard  les  Refolutions  &  l'Adreilè  de 
la  Chambre  des  Communes.  Jleûe  feu- 
lement à  répondre  aux  reproches  qu'on  y 
fait  à  l'Etat  »  de  n'avoir  pas  fatisfaic  à  ia 
Condition  de  la  défenfe  du  Commerce^ 
fous  laquelies  l'augmentation  des  20.  mille 
hommes  avoit  éié  accordée  en  1705, 
Pour  réfuter  aufîi  cette  objeélion  t  il  fuf- 

fira 
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fira  de  dire ,  qu  avant  de  pourvoir  affirmeft  | 
comme  on  fait ,   que  TEtac  a  manqué  à  | 
cette  prétendue  condition  ,   il  faudroicj 
avoir  prouvé  ,  qu'il  Tavoit  acceptée  j   6c  I 
C'c^  ce  qu'on  ne  trouvera  jamais  qu*ii  aie' 
fait  pour  plus  d'un  an,     L*iiiat  conferitic! 
à  cette  défenfe ,  malgré  les  difficuîttz  qu*jl  L 
y  trouvoïc  ,  &  qui  n'avoient  pas  lieu  en  f 
Angleterre,  parce  que  même  durant  la' 
Paix,' le  Commerce  y  étoit  comme  défen-! 
du  avec  îa  France.     Mais  Ton  ensagemenci 
ne  fut  que  pour  un  an,   par  manière d'ef^T 
fâi  5  6c'no!lement:  comme  une  condition  à  j^- 
laquelle  l'augmentation   des  Troupes  fut 
attachée  I  aufli  ne  fut  ce  que  par  pure  dé- 
férence pour  les  fentimens  de  Sa  Majefté 
Britannique  qui  le  fouhaitoic  ,•&  qui  en 
avoic  fait  faire  inftance.     La  Convention 
fût  e^aétement  obfervée    tout  le  tempi 
qu'elle  dura  ;  &  après  Ton  expiration,  les 
Etats   Généraux    firent:  connoûre   à  Sâ^ 
^lajcdé  les  raifons  qu'ils  aveiénî;  pour  nfei 
pas  la  prolonger:  On  y  aquiefça>  on  né 
parla  plus  de  la  défenfe  du  Commerce, 
yaugmentâtion  des  20.  mille  hommes  fus 
continuée,  ôc  la  Chambre  des  Commua* 
nés  accorda  tous  les  ans  kvS  SubilJes  néi* 
CefTaires  pour  la  proportion  que  la  Gran-^ 
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touchant  la  Paix  ^'Utrecht»  f<(t 
'e-Bretagne  dévoie  y  concnbuer  fans  ja- 
aais  faire  la  moindre  difficulté  fur  la  de- 
enfe,  ni  fur  la  Condition.  N'eft-ildonc 
>as  étonnant ,  qu*après  un  fi  long  efpace 
le  temps,  cette  affaire  foit  renouveHée, 
>C  qu'on  en  tire  un  prétexte,  pour  char- 
ger l'Etat  de  n'avoir  pas  fatisfaic  à  une 
ondition  quil  n'avoic  pas  acceptée, 
>u  qu'il  n'avoit  acceptée  que  pour  un 
m? 

Il  y  a  encore  dans  TAdrefTe  des  Coni« 
îîunes  une  Propofition  défait .,  qui  pourroic 
lonner  lieu  à  une  grande  erreur  ,  fi  on 
a  laiiToic  fans  réponfe»  On  y  po^e,  que 
)ar  la  Guerre  du  Pais- Bas  ,  TEcat  à  fait 
je  grandes  Aquifitions,  tant  en  Revenus 
p'en  Terres  ôc  en  Etats  j  QuedesReve- 
■lus  de  ces  riches  Provinces  conquifes,  ij 
•mroit  pu  faire  &  entretenir  uneaugmen- 
atioa  confiderable  de  Troupes  contre 
.^Ennemi  commun ,  s'ils  y  avoienc  été  dûe^ 
Lpient  employez  j  Mais  qu'au  lieu  de  les 
jpliquer  à  cet  ufag? ,  x;omme  cela  fe  devoir, 
l'Etar  les  â  im  tourner  à  fon  propre  fou* 
lagemenc ,  &  à  l'entretien  de  fa  quote  part» 
;comme  elle  étoit  réglés  des  iecommsn- 
ccmenr. 

Tous  le  Monde  faic>  &Z  on  ne  peut  pas 
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l'ignorer  en  Angleterre ,  que  depuis  la  Ba 
î^iile  de  Ramilii ,  la  Flandre  Françoife  S 
TArtois  ont  été  le  Théâtre  de  la  Guerre 
Que  deux  Armées  5  beaucoup  plus  notn 
breufes  que  celles  d'aucunes  des  année 
précédentes  5  y  ont  agi  ^  rubfilléi  Qu 
rEnnemi  en  a  toujours  tiré  les  Contribu 
tions;  &  <\^^  îe  plat  Païs  écoit  tellemen 
ruiné  par  ksFouragemens,  Livrances  d 
Pionniers  ,  Chariots ,  Chevaux  ôc  plu 
encoie  parles  Ravages,  Pillages,  Démo 
îiflement  de  Maifons  ,  Abatis  d'Arbres 
Fuite  ôc  mortalité  des  Hommes  &  Befti 
aux,  que  pour  fe  remettre  en  quelque  ma 
niere,  il  aura  befoin  d'un  fort  long-temps 
Les  habiians  des  Villes  ont  auffi  leur  psr 
à  toutes  ces  miferes.  ils  (ont  accablez  d. 
Garnirons  nombreufes,  auxquelles  ils  doi 
vent  fournir  de  Logement  ,  le  Feu  5c  h 
Chandelle.  Loin  de  retirer  quelque  chof< 
de  leurs  Terres,  ils  font  obligez  denouri; 
à  leurs  frais  leurs  Païfans  ,  quifans  cela 
mouroient  de  faim  ,  ou  abandonneroieni 
tour.  Le  Commerce  ÔC  les  Manufadure* 
quiont  ci-devant  fait  la  principale  richdfc 
de  Lille  &  de  Tournay  ,  ne  vont  plus  j  la 
Ouvriers  defertent ,  ou  font  obligez  pi 
l'excès  de  leur  pauvreté  à  prendre  part 

dani 


\ 
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3ans  les  Troupes.  UnPaïs  fi  inifaablt^ 
ne  feroirgueres  propre  à  fournir  à  TEraC 
jequci  entretenir  beaucoup  de  Trouocs 
:ontre  PEnnemi  commun  ,  quand  mê- 
me il  n'aporteroit  pas  avec  foi  Tes  depen- 
ks  ordinaires  6c  indirpenfablcs  ,  comme 
font  la  réparation  des  Fortificarions  ,  & 
des  Bâtimens  ruinez  ou  fore  endomma- 
gez par  les  Sièges 5  le  rempliflemenc  des 
Magafms  épuifez  par  Ja  longue  défenfe 
des  Places  ,  &  autres  dépenfes  fembla- 
bler. 

Mais  pour  ne  pas  s'en  tenir  aux  raifon^ 
ncmens  généraux  ,  il  fera  bon  de  dire, 
que  depuis  l'an  1706.  c'eil-à-dire  depuis 
lspuredc.\^enin,  TEiac  n'a  tiré  dts  Con- 
crètes, qu'on  prétend  lui  avoir  p,>rîétant 
de  richedes ,  que  1590916,  livers  :  Som- 
me (1  petite,  en  comparaifon  des  dépenfes 
qu'il  a  falu  faire  pour  rétablir  ks  Forti- 
Caiions  6c  remplir  les  Magafins  de  Menin, 
LillejTournay,  Douay,  Bethune  ,  Aire' 
St.  Venant  &:  Bouchain  5  ÔC  pour  ks  ru- 
:tres  réparations  (m^s  pendant  le  temps 
îde  fix  années  ajoutes  les  Places,  Forts  ÔC 
•CiraJelles  de  cesPaïs,  qu^afieurcment  on 
ne  pourroii  foûcenir  avec  juflice  qu'elle  n'y 
a  pas  été  employée. 

Tom    L  A  a  ^  Il 
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II  paroic  qu'on  s'eft  fait  en  Angleterre 
^ne  làét  du  revenu  des  Conquêtes  de 
Flandres  ,  qui  eft  bien  peu  confornaeà  la 
veritéi  La  Ville  6c  Ghâcellenie  de  Lille, 
avec  Douay ,  Orchies  ÔC  Tes  autres  dépen-  | 
dances  ,  eft  fans  contredit  la  plus  riche 
Conquête  que  Ton  ait  faite  aux  Païs-Bas. 
Cependant  le  RoiTrès-Chrêtien  n'en  a  ja- 
mais tiré  en  temps  de  Paix  ,  au  delà  de 
trois  ou  quatre  cent  mille  livres,  argent 
éc  Flandres,  (qui  en  valeur  ell  de  douze 
pour  cent  moindre  que  celui  de  Hollan- 
de,) foit  fous  le  nom  des  Aides,  Domai*- 
nés,  Fortifications,  ou  autres  Impofitations 
ordinaires ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient  j  excepté  feulement  les  Droits  d'En- 
tre  ôc  de  Sortie  ,  donc  on  ne  peut  faire 
une  jui^e  eftimation,  parce  qu'ils  étoienc 
compris  dans  la  Ferme  générale  ôts  Païs 
conquis,  mais  qu'on  peut  aflurerécrepré- 
fentement  fur  un  pied  fort  médiocre.  Les 
Sublldes  extraordinaires ,  &  la  Capitation, 
par  lefquels  on  a  groiîi ,  à  Toccafion  de 
la  Guerre  ,  les  Revenus  du  Roi  de 
France,  ne  lui  ont  pas  produic  400.  mille 
libres  par  an  5  argent  de  Flan  '.  v^s ,  depuis  le 
commencement  de  cette  C.  rre,  jufqu'a 
Tan  1704,  auquel  itm^^  il  tùl  augmenté 
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ieB25'40  livres  par  an,  mais  ibuscondi*" 
ion  exprefTe  de  la  part  des  Etats  5c  pro» 
nèfle  de  la  part  de  la  Cour,  quemoyen-* 
lant  cette  augmentation,  la  Province  fe- 
oit  libre  de  toute  autre  forte  d'impofi- 
ions ,  ôc  qu'elle  cefleroit ,  auffi-bien  que 
3  Capitation  &  les  autres  Aides  extra- 
>rdinaires,  le  jour  de  la  publication  de  h 
*aix.     C'eft  la  tout    ce  que  le  Roi  de 
'rance  a  pu  tirer  annuellement  de  ce  Paix. 
Te  n'eft  pas  qu'en  divers  temps  ,  il  n'en 
k  effcâivement  tiré  plufieurs  autres  fom- 
ïies  conGderablcs ,   par  la  création  d'un 
;rand  nombre  d'Offices  ,    fore  oneieux 
ux  Etats  5  Magiftrats  6c  Communaucez 
!u  Païs^  les  uns  ayant  été  rendus  héré- 
itaires  ,  &  les  autres  ayant  été  rachetez 
ar  les  Etats  6c autres  Communautez.  IVIaiâ 
ms  examiner  fi  ces  moyens  peuvent  être 
?gitimement  employez ,  dans  Pais  cù  le 
ouverain  ne  peut  faire  aucune  levée  Tar- 
ent fans  le  confentement  des  Etats  ,    il 
;jffira  de  dire,  que  pour  le  prefent  ils  ne 
euvent  être  mis  en  compte ,  parce  que  ce 
Dnt  des  moyens  qui   ne  fervent  qu'une 
i)is. 

On  voit  par  là ,  fi  c'cft  avec  fonde- 
ment que  la  Chambre  des  Communes  fup- 
Aa  2  pofe 
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pofe  en  Ton  Adreffe  ,  que  TEtat  lire  de 
fcs  Conquêtes  aux  Pâïs-Bas,  une  augmen- 
tation de  Revemjs  ,  donc  il  pourroit  en- 
uetenir  un  grand  nombre  de  Troupes j 
mais  qu'il  Taplique  pour  Ton  propre  fou- 
Isgemenr,  dans  le  fourniiTement  de  la  quo- 
te-part. 

Le  troifieine  Article  n'efl  par  mieux 
fondé  que  hs  deux  précedcns.  On  s'y 
plaint  que  l'Etat  n'a  pas  fourni  ce  qu'il 
dévoie  pour  la  guerre  d'Efpagne  &  de 
Portugal  ,  &  Ton  en  donne  des  états, 
qui  Te  trouveront  attachez  à  la  fin  du 
prefenc  Mémoire  fous  ks  Nombres  5 
&  4, 

Four  peu  qu'on  foit  équitable,  &  qu'on 
fci^e  réflexion  à  ce  qui  a  été  die  ci-dçlTus 
àès  confiderabLsefiR^rts  de  l'Etat  aux  Pais* 
Bas  5  on  conviendra  fans  doute  ,  qu'il 
îfâuroit  pas  été  raifonnable  de  prétendre, 
que  les  Etats  Généraux  contribuaient  en« 
core  à  cette  autre  Guerre5par  une  égale  por- 
tion avec  Sa  Majefté  Britannique,  &  que 
nié  me  cela  ne  leur  étoit  pas  pôifibie,  La 
Grande-Bretagne  étant,  comme  elle  eft, 
be  ucoup  plus  puifTante  que  cet  Etat,  & 
TEtat  ayant  néanmoins  contribué  beau- 
coup plus  qu'elle  à  la  Guerre  du  Païs- 
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Bas  5  il  écoit  raifannable  6c  jufte  qu'il  s^en 
fie  ailleurs  quelque  compenfaiion.  Si 
donc  la  Gratide-Bretagne  a  plus  contri- 
bué que  l'Etat  aux  affaires  de  Porrugai 
&  d*iifpagne  »  ce  (urplus  doit  être  con- 
fideré  comme  un  fupplémenc  aux  man- 
quements de  ce  qu'elle  a  dû  contribuer 
aux  Païs-Bas,  ^  non  comme  un  man- 
quement de  l'Etat  en  Efpagne  ou  en  Por- 
tugal. 

Par  le  Traité  conclu  en  1705.  avec  le 
Portugal,  TÊtat  s'obligea  d'y  envoyer,  6c 
d'y  entretenir  quatre  mille  hommes  ,  fai- 
fant  la  troifiéme  partie  d'un  Corps  de  1 2. 
mille  hommes ,  promis  par  ce  Traité.  On 
les  y  a  effeâivement  envoyez  ôc  tenus 
complets  jufqucs  en  1 70^.  que  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  fut  changé,  &  tranfpor- 
té  des  Frontières  de  Portugal  ,  dans  le 
Royaume  de  Valence  ôc  en  Catalogne. 
Ce  changement  fe  fit  à  rinfçû  de  Tiitar, 
6c  la  feule  part  qu'il  y  eut ,  fut  un  redou- 
blement de  dépenfe,  pour  envoyer  en  Ef- 
pagne les  Renforts  qui  avoient  été  defti- 
nez  pour  le  Portugal.  Le  nombre  des 
Troupes  que  l'Etat  a  envoyez  en  Portu- 
gal ou  en  Catalogne,  depuis  la  conclu-» 
fion  du  Traité,  fe  monte  à  15724..  Fan* 
A  a  5  laÛQs, 
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tafins,  5120,  Cavaliers  ,  &  4563.  Re- 
crues 5  en  tout  25807.  hommes  ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  par  la  Lifte  ci-jointe  fous  le 
nombre  f.  Les  Recrues  qu'on  a  envoyées 
d'ici  aux  Troupes  de  TEtat ,  &  celles  qui 
fe  font  faites  dans  le  Païs  ,    par  des  en-  | 
TÔlemens  de  Flamands,    de    Wallons,! 
&  d'Allemands  y  qui  fe  font  venus  ren-  j 
dre  de  l'Armée  Ennemie,  ont  eu  ce  fuc*! 
ces ,  que  lec  Troupes  de  l'Etat  fe  font  trou« 
vées  ordinairement  plus  complettes  ,  êC; 
plus  en  état  de  fervice  ,  qu'aucune  des 
autres» 

On  convient  que  par  le  Traité  5.  la  Gran- 
de-Bretagne n^étoit  pas  obligée  à  plus 
d'un  tiers  en  ces  douze  mille  hommes ,  ôc 
que  l'Empereur  devoit  fournir  Taucre  tiers  ; 
Mais  il  e(t  connu  que  dès  le  commence 
ment ,  Sa  Majefté  Britannique  a  pris  fus 
foi  la  portion  eniiere  de  l'Empereur,  fans 
aucune  concurence  de  la  pars  de  l'Etat  5  & 
c'eil  fans  raifon  que  cet  Article  eft  pré- 
fentement  mig  contre  l'Etat  en  ligne  del 
compte,  entre  les  efforts  que  Sa  Majefte 
a  fait  hors  du  Païs.  Le  Traité  de  Portu- 
gal n'oblige  les  Etats  Généraux  qu'à  ur 
tiers  des  12.  milles  hommes,  &ils  y  ont 
fatisfait.    Après  cela ,    ils  ne  font  tenus 
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*  aucune  autre  proportion  qu'à  celle 
de  la  Grande  -  Alliance  ,  6c  des  Trairez 
du  5.  Mars  1678.  &  1 1.  Novembre  ijoi, 
lêfquels  les  obligent  à  faire  la  Guer- 
re de  toutes  leurs  forces,  &  à  procurer  de 
tout  leur  pouvoir  à  l'Empereur  une  fatis* 
faâion  raifonnable  fur  la  Succefîiond'Ef- 
pagnej  ee  qu'elles  ont  auiîî  exécuté  très- 
fidellement  :  Et  l'on  ne  fauroic  >  fans  ir  ju- 
ftice,  leur  ôter  le  témoignage  d'avoir  fJc 
en  cette  Guerre  leurs  plus  grands  efforts, 
également  6c  par-deOus  leurs  Alliez.  De 
plus,  quand  même  on  accordcroit  ,  que 
l'Etat  auroitdû  envoyer  plus  de  Troupes 
en  Catalogne,  êc  qu'il  auroit  dû  rempk- 
^ter  en  Portugal ,  celles  qui  en  fortirenr, 
tn  1706.  pour  marcher  en  Efpagne,  il 
't'tn  reftéroit  pas  moins  pour  confiant, 
félon  toutes  les  règles  imaginables  de  Te- 
quité  ,  que  les  efforts  confiderables  qu'il 
fait  aux  Païs-Bas  ,  par-deflus  la  Grande- 
Bretagne  ,  fufiroiem  pour  coropenfer 
abondamment  ces  manquemens  précea- 
dus. 

Surquoi  il  eft  à  remarquer,  que  dans 
PAdrefîe  des  Communes  >  on  fait  monter 
à  une  très  groffe  fomme  TExtraordinaire 
delà  Guerre  d'Efpagne  ôc  de  Portugal, 
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•8c  qu'à  l'égard  de  celui  desPaïs-Bas,  on 
n'en  die  rien  autre  chofe ,  finon  que  les 
Extraordinaires  de  la  Guerre  aux  Païs- 
Bas  5  pafîent  la  Somme  de  1 107096.  li- 
vres (1.  j  6c  que  la  Chambre  des  Com- 
munes  n'a  pu  faire  de  comparaifon  entrç 
cette  Somme»  6c  celle  que  i'Etat  a  em^- 
pîoyee  pour  la  même  fin  aux  Fais- Bas, 
parce  qu'on  ne  lui  en  a  poinc  communi- 
qué d'état  s  Mais  on  y  peut  fupplécr , 
en  difaru  ici  ,  que  fi  la  Grande-Breta- 
gne a  employé  de  très -grandes  Som* 
mes,  pour  l'Extraordinaire  de  la  Guerre 
d'iirpsgne  6c  de  Portugal  5  les  Etats  Gé 
r.éraux  en  ont  auffi  employé  de  très-gran- 
des pour  celui  de  la  guerre  du  Païs-Bas, 
que  ces  Sommes  montent  à  658618x1 
éc  qu'ainfi  elles  excédent  celles  qui 
la  Grande  -  Bretagne  y  a  mifes  di 
jgôS^/ôf.  livres,  à  compter  fur  le  piç( 
d'onze  livres  de  Hollande  pour  une  livE» 
flerling» 

Peut-être  voudroit-on  alléguer  ici ,  cp^ 
•  TEtac  a  beaucoup  retiré  des  Contribu 
tions,  des  Pafleports  de  Guerre ,  des  Sub 
fidcs  de  Liège  &  de  Limbourg  ,  6c  d( 
Revenus  d'une  partie  du  Haut  quariic 
de  Guçldres  ^   donc  il  eft  en  pofîeffiot 
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Mais  ces  avantages  s'e'vanouïiTeriC  àè^ 
qu'on  leur  oppofe  les  Contributions  que 
payent  aufli  les  Habiranc  du  Brabant  5c 
de  la  Flandre  du  reflforc  deTEtat,  &  mê- 
me quelques  endroits  de  deux  Provinces 
d'entre  les  fepc,  la  depenfe  des  Fortifi' 
cations  &  des  Magaiins  de  Liège,  Huy, 
Limbourg  ,  Rurenionde  ,  Venlo  ,  Ste- 
venswaerc,  Bonn  5c  Traerbach  ,  les  nou- 
veaux ouvrages  dont  TËtat  a  fait  renfor- 
cer quelques-unes  de  ces  Places  pour  le 
bien  de  laCaufeCoynmune,  les  dépenfcs 
d'Artillerie  6c  àç/k  Munitions  de  guer* 
res  pour  tous  les  Sièges,  qui  ont  été  ftics 
en  cette  longue  6c  pelante  guerre,  6c  qui 
ne  font  point  comptez  dans  les  6^861 821. 
livres  ci-de(1us  mentionnez 5  5c  enfin,  les 
Quartiers  d'hiver  que  les  Troupes  Au- 
xiliaires de  PiufTe  ont  pris  chaque  an- 
née dans  le  Haut  quartier  de  Gueldre, 
ôc  les  marches  6c  remarches  continuelles 
des  autres  Troupes  par  le  même  Pais,  ce 
qui  a  tellement  ruiné  les  Habirans, 
qu'ils  ne  font  plus  en  écat  de  payer  ks  irn- 
pofîdons. 

Le  quatrième  6c  dernier  Point  qui  re- 
fte  à  examiner,  regarde  les  Subfides  les- 
quels j  pendant  la  première  année  de  la 
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guerre  j  ont  été  payez  également  ,  8c 
eniuite  inégalement  ,  par  la  Grande- 
Bretagne  Se  par  cet  Etat.  L*état  qui  en 
a  été  remis  à  ia  Chambre  fe  trouvera 
fous  le  nombre  6.  Surquoi  il  faut  obfer» 
ver^ 

Premièrement ,  que  cet  état  ne  fait  point 
mention  des  40.  mille  écus  par  an  que  les 
Etats  Généraux  payent  féparément  àl'E- 
véque  de  Muniler  ,  ni  des  150.  mille  é-» 
eus,  qu'ils  ont  pareillement  payez  aufîî  par 
an  au  Duc  de  Wirtemberg  depuis  Tan 
1704.  jufqu'à  l'an  1709  5    encore  moins 
d'une  fomme  de  400000.    écus  que  les 
Etats  Généraux ,  ont  été  obligez  de  payer, 
pour  faciliter  le  Traité  avec  le  Roi  de 
Dannemarck,  pour  deux  Obligations  li- 
quides d'une  plus  grande  fomme  ,    qui 
ont  dû  être  reflituées  au  Roi  de  Danne* 
marck  contre  une  Prétention  illiquide ,  foi* 
vant  ri\rt*  9.  du  Traité  conclu^vec  ledit 
Roi  le  ij.  Juin  1701  :  Laquelle  fomme 
de  400300.  écus  ,  pouroit  pourtant  être 
portée  ici  en  compte  de  la  part  de  TÊtat, 
pour  piuiieurs  bonnes  raifons. 

Secondement ,  que  par  le  Traité  avec 
•îe  Portug:^!  ,  la  Grande-Bretagne  n\^ 
pas  chargée  plus  haut  que  l'Etat  $  mais 

que 
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que  de  la  manière  8c  par  ks  mêmes  rai- 
fons,  que  Sa  Majefté  a  trouvé  bon  de 
prendre  fur  foi  la  portion  de  l'^Empereur 
dans  les  12000. hommes,  elle s'eft  pareil- 
lement chargée  de  fà  portion  dans  les  fub* 
fides.  Ce  tiers  là  peutêtre  porté  en  comp- 
te à  TEmpereur,  mais  il  ne  le  doit  point' 
être  aux  Etats  Généraux  5  6c  fi  on  le  re- 
tranthe  ,  comme  il  doit  être  retranché, 
l'Article  des  Subfides  payez  au  Roi  de 
Portugal  par  la  Grande-Bretagne  en  op- 
pofition  à  ceux  de  l'Etat  ,  fera  réduit  à 
la  moitié ,  ce  qui  fera  une  diminution  de 
272222,1.  écus.  Ainfi  la  différence  des 
payements  de  la  Grande-Bretagne  ëc  de 
rÉtat,  ne  reftera  plus  fi  grande  qu'elle  pa- 
roit  dans  la  Lifie  remife  à  la  Chambre  des 
Communes. 

Pofé  neam:moins  ,  que  laifTant  à  parc 
ces  juftes  confiderations,  on  convint  que 
la  Grande-Bretagne  eut  payé  pendant  les 
idix  années  de  la  Guerre,  51 5503 2^^ 
écus  de  plus  que  l'Etat  ,  ce  qui  revien- 
droit  à  un  peu  plus.de  500000.  écus  par 
an»  ce  fur  pi  us  de  payement  fe  crouveroit 
bien  petit,  eu  égard  à  la  différence  des 
forces  de  l'un  ôc  Tautre  Etat  5  ôc  il  un- 
A  a  (5  droit 
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droi:  encore  demeurer  d'accord ,  que  TE- 
lat  en  payant  la  moitié  des  fubfides  de  Daii- 
nemarck ,  6c  autres  ^  fe  trouve  dans  la  Pro- 
portion, plus  chargé  par  le  payement  de 
cette  moiiié,  que  la  Grande-Bretagne  ne 
Teft  dans  ce  qu'elle  a  payé  déplus  fur  ceE 
Article. 

Au  refte^  on  ne  doit  point  pafler  fous 
filence  ,  que  TEtat  ,  en  fe  chargeant  aa 
corfimencement  de  la  moitié  des  Subfides 
promis  au  Roi  Je  Dannemarck ,  ôc  à  d'au^- 
très  Princes  5  a  fait  plus  que  Ton  ne  de- 
voit  prétendre  de  lui  5.  mais  ce  qu'il  a  fait 
en  ce  cas-là  ,  n'a  point  dû  tirer  à  confé- 
quence  pour  les  autres  Traitez  qui  fe  fe- 
rc  ienî  à  Tavenir,  5c  jamais  il  ne  s"'eû  engage 
à  payer  indiftinâement  la.  moitié  de  tous 
les  Subfîdes  ,  que  Ton  auroit  pu  promet- 
tre dans  la  fuite  à  i'occafion  de  Cette  Guer- 
re. On  peut  dire  au  contraire  qu'il  avoiç 
de  grandes  raifons  p©ur  ne  s'y  pss  enga* 
ger,  foit  eu  ésard  à  rinéaalité  de  fes  For- 
CCS  ôc  de  celks  de  h  Grande-Bretagne^ 
foie  eu  égard  aux  Traitez  fiits  dans  la  pré- 
cedenie  Guerre  avec  Te  Duc  de  Savoye  ÔC 
avec  d'autres  Princes ,  par  lefquels  il  paroîc 
que  la  Proporiion  dans  le  payement  des 
î^ubàdcs  accordez  pour  pouffer  la  Guer- 
re, 
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re,  aurrepartqu  aux  Païs-Bab,  a  prefque 
toujours  été  des  deux  troifiéœes  pour  la 
Grande-Bretagne  >  contre  un  cinquième 
pour  TËtac.  Si  bien  que  de  quelque  cô* 
té  qu'on  tourne  Tes  confiderations  ,  il  ne 
refte  à  la  Grande-Bretagne  aucun  fujet  de 
fe  plaindre  à  cet  égard.  Auffiat-ilparu 
ci-devant  ,  qu'en  Angleterre  même  on 
comprenoit  fort  bien  que  cette  proportion 
dans  les  Sublides  5c  dans  les  auires  char- 
ges de  la  guerre,  hors  du  Païs-Bas,  n'é- 
loit  pas  déraifonnable,  puisque  non  feu- 
lement Sa  iMajefté  a  pris  fut  foi  la  portion 
de  l'Empereur  dans  le  Traité  de  Portu- 
gal; mais  que  de  plus  >  lors  qu'elle  encra 
dans  le  Traité  que  TUmpereur  avoit  fait 
avec  le  Duc  de  Savoye>  ce  qui  fuc  long- 
temps avant  que  TËtat  y  enuuc  auffi ,  el« 
je  fe  chargea  volontairement  des  deux 
tiers  des  Subfides,  qu'il  faîoit  payer  à  ce 
Prince. 

Ce  qui  fait  voir  que  quand  même  l'iné- 
galité dans  les  payeraens  des  Subfides,  6c 
dans  les  autres  Dépenfes  dont  Sa  Mojefté 
s'eft  chargée,  feroit  contre  la  proportion, 
ce  qui  n'efl  point ,  on  ne  pounoit  pas 
avec  fondement  en  tirer  aujourd'hui  des 
moiifs  de  griefs  contre  fiiiat ,  puifqus 

(  A  a  7  c'eft 


^66  ^Be»y  &  Mémoires 

e'eft  volontairement  que  Sa  iVIajçfté  s'en 
efl  chargée. 

Le  relbitat  de  tom  ce  qu*on  vknt  de  dire 
efl:  j  Que  iuivant  les  Trauez  Ôf  les  Allian* 
c^s ,  h  Grandi  -Brer»gne  Ôc  cet  Etat ,  font 
obligez  chacun  en  particulier  d'employer 
toutes  leurs  forces  dans  la  préfente  Guer-^- 
rej  Quepuilque  \çQmntum^  ou  la  quote- 
part  de  Ton  &  l'autre,  n'a  été  réglé  par  au- 
cune Cons^ention  ni  accord  j  la  propor- 
tion n'en  doit  5^  6c  n'en  peut  ê're  réglée  que 
fur  celle  de  leur  puilTance  refpeftive;  Que 
la  Grande-Bretagne  efl  inconteflablement 
plus  puiffanre  que  cet  Etat  ,  &  que  ce 
principe  fuffic  pour  en  pouvoir  conclure 
a'ùfîi  inconteihblement,  qifeiîe  doit  con- 
tribuer d'avantage  à  toutes  les  charges, 
êc  dépenfes  de  la  Guerre  ;  Qu'en  toute 
manière  l'Etat  a  rempli  Tes  obligations  par 
raport  à  la  Grande-Bretagne  ;  Que  fi  en 
quelque  endroit,  il  n*a  pas  contribué  au- 
tant qu'elle  ,  en  échange  il  a  fait  beau- 
coup d'avantage  dans  les  autres;  Qu'en 
générai ,  il  peut  dire  avec  vérité  qu'à  pro* 
portion  de  Tes  forces ,  il  a  pour  le  moins 
autant  fait  que  la  Grande-Bretagne  & 
qu'aucun  des  autres  Alliez;  Que  comme 
la  Giande-Breiagne  mérite  de  grands  é- 
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toges,  &  une  grande  reconnoifTance  pour 
ks  généreux  efforts  en  faveur  de  iaCaufe 
Commune,  6c  pour  les  bons  effets  qui  en 
ont  fuivi  avec  la  bénédiftion  de  Dieu;  de 
même  on  fe  coi  fie  que  toute  Perfonnequi 
verra  d*un  œi^.  équitable  &  impartial  ceux 
que  les  Etats  Généraux  ont  faits  de  leur 
coté  ,  tant  avant  la  Guerre  que  depuis 
foD  commencement  &  jufqu'à  préfent,. 
leur  fera  la  juiiice  de  reGonnoître  ,  qu'ils 
n'ont  mérité  en  aucune  manière  le  blâme 
quon  leur  impute  par  les  Refolutions, 
6c  par  TAdreffe  delà  Chambre  des  Com- 
munes 'y  Et  qu'enfin  on  ne  peut  raifon- 
nablement  ni  avec  juftice,  prétendre  de 
TEtat,  que  nonobftant  les  dépenfes  qu'il 
fait  aux  Païs-Bas,  fans  comparaifon 
plus  grandes  que  celles  de  la  Grande* 
Bretagne  ,  il  contribue  encore  dans  les 
autres  Pais  par  égalité  avec  die  ,  6c 
que  la  Grande  -  Bretagne  ne  contribue 
aux  charges  de  la  guerre  a  proportion 
de  cinq  contre  trois  ,  que  par  Mer  feu- 
lement 9  6c  non  dans  les  autres  dépen- 
fes. 

On  ne  croit  pas  devoir  prendre  pour 
l'Etat,  ce  qui  elt  dit  dans  rAdrefle.  delà 
Chambre  j  Que  ceux  qui  ont  tout  le  pro- 
fit 
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fit  de  la  guerre ,  ne  peuvent  pas  êtrefaci^ 
lemcnt  difpokz  à  s'en  priver  j  &  que  les 
véritables  raifons  pourquoi  tant  de  gens 
fe  plaifent  dans  une  guerre ,  qui  fait  paf- 
fer  tous  ^es  ans  une  (i  riche  moiflbn  de  la 
Grande-Bretagne  en  leurs  Greniers,  font 
aifécs  à  pénétrer.  Car  outre  que  ces  pa- 
roles ne  peuvent  lui  êcre  apliquées  avec  la 
moindre  apparence  de  raifon ,  on  feroit  en 
éiat  de  prouver  inconte(îablement  5  par 
une  infinité  de  Harangues  de  la  Reine  à 
fon  Parlement  ôc  d'Adrefles  des  deux 
Chambres ,  que  la  Grande-Bretagne  aufïî- 
bien  que  l'Etat  ,  a  jugé  qu*il  étoit  ab- 
folument  néceiTairc  de  pouiler  la  guerre 
avec  vigueur.  L'Etat  ne  peut  point  defi- 
rer  ia  continuation  d'une  guerre  dont  les 
Charges  lui  font  prefque  inruportables,  & 
donr  il  ne  tire  point  des  avantages  capa- 
bles de  l'en  dédommager  :  Au  contraire 
ï\  a  toujours  foupiré,  ÔC  il  foupire  enco- 
re à  préient  du  fonds  l'arae ,  après  une 
Paix,  qui  puifie  en  quelque  manière  com- 
penfcr  lout  le  bien  Ù,  tout  le  fang  qu'elle 
aura  coûte,  repondre  aux  Bénédiélîons  que 
le  Dieu  Tout-puifianc  a  daigné  répandre 
fi  abondamment  fur  les  Armes  des  Alliez, 
ôc  aiTurer  humainement  le  repos  de  TEu» 
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rope  contre  la  très  grande  PuiiTance  de  la  . 
France  :   Sans  quoi  on  craint  que  la  Guerre 
n'ait  été  con:imencée ,  &  continuée  fore 
inutilement. 

On  pourroit  encore  montrer  ici  par  de 
bonnes  raifons  ,  que  TAdreiTe  rufdice, 
en  ee  qu'elle  réfléchit  fur  l'Etat  5  con- 
tient dfs  proportions  erronées  au  fujet 
-du  Traité  de  Barrière  ,  mais  outre  que 
Vpn  peut  avec  juftice  s'en  tenir  a  un  Trai- 
te qui  â  été  conclu  &  ratifié  dans  l'or* 
dre  requis  ,  on  ne  croit  pas  qu'il  foit  à 
propos  d'entrer  pour  le  prefent  en  cette 
Difcufîîon;  d'autant  mois  que  l'on  négo- 
cie encore  ,  pour  voir  >  fi  par  quelque 
élucidât  ion  ou  autrement ,  on  pouroit  le- 
ver les  difficultez  qu'il  femble  qu'on  y 
trouve  préfentemenc  de  la  part  delaGrats-î 
de-Bretagac» 
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No.  i:  ' 

Les  Commtjfnrces  faifant  la  fonElion  de  la 
Charge  du  Lard  Grand  Admirai  de  la 
Grande- Bretagne  &  d'Irlande  »  &c  O* 
de  toutes  les  Plantations  de  Sa  Adajejîe^ 

Les  Ordres  de  Sa  Majeftc  nous  ayatit 
éré  notifi'-z  par  le  Sr  Secrétaire  St. 
Jean  ,  afin  qu'en  conformité  d'une  A- 
drefle  de  la  Chambre  des  Commiines, 
nous  dreffaffions  un  état  de  la  quote* 
part  des  Vaifieaux  de  Sa  Majcfté,  &  de 
ceux  de  fes  Alliez  pendant  cette  prefen- 
te  guerre,  de  ce  qui  a  été  convenu  à  l'é- 
gard des  dites  quotes-parts  t  &  de  quelle 
tâwm^  les  enôfes  om  été  exécutées  j 
colis  5  pour  obeïr  aux  ordres  de  Sa  Ma* 
jefté  ,  faifons  le  très-humble  raport  fui^ 
vant. 

Que  par  les  Traitez  entre  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  la  proportion  de  leurs 
Vaifleaux  de  Ligne,  pour  être  combinez, 
afin  d'agir  avec  ceux  de  ce  Royaume, 
tant  dans  le  Canal  que  dans  la  Méditer* 
rannée  &  aux  environs ,  eft  réglée  à  trois 

€on« 


touchant  la  Paix  d^UriRECHT,     571 
contre  cinq  des  nôtres* 

Que  depuis  le  commencement  de  eette 
pielente  guerre  ,  non  feuiement  le  Sr, 
',  David  Miicbel ,  mais  aafli  le  Sr.  Jaques- 
'  Wifchart ,  parc  ordre  de  Sa  Majeilé  ont 
été  en  Hollande  ,  pour  ajulîer  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ,  ou  leurs  Dé^ 
puîez ,  la  quote  part  de  leurs  Vaifleaus. 
û€  guerre  pour  agir  en  conjoinâion  avec 
ceux  de  Sa  IVJajefté  ^  6c  que  ce  qui  fut  faic 
en  confequence  de  cette  négotiation,  fut 
envoyé  aux  pfincipaux  Secrétaires  d'Etat 
de  Sa  Majefté  3  à  quoi  nous  nous  rapor- 
tons. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
Vaifleaux  de  Ligne,  qui  durant  cette  pré- 
fente  guerre  5  ont  été  joints  à  ceux  de  S» 
MajeftéV  pour  le  fuCditfèrvicej^  cela  pa* 
roît  par  Tinformation  ci-deiibus  qui  a  été 
dreffée  avec  autant  d'exaâitude  que  la  na^ 
ture  de  l'afFaire  Texige.  Savoir, 
En  l'an  1702. 
De  la  part  de  SaMajelle,  ont  éteem» 
ployez  dans  le  Canal  >  &  en  remontant  Is 
Canal  quarante-quatre  Vaiffeaux  de  Li- 
gne ,  éc  trente  dans  la  Méditerranée  6c 
aux  environs  ,  ce  qui  fait  enfemble  foi- 
xante  6c  quatorze  j,  ôc  de  la  part  des  Etats 


iSj- 
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néraux  on  n'  n  a  joint  que  trente-trois ^ 
quoi  que  le  noaibre  en  dût  monter  a  qua- 
rante quatre. 

En  Tannée  ^705. 
Sa  Majefté  a  employé  audit  fervice  foi- 
xante  &  dix-neuf  VaiiTeaux,  &  delà  part 
de  TEtat  il  n'en  a  été  fourni  que  vingt 
deux  au  lieu  de  quarante  fept. 
En  Tannée  1704. 
1!  y  a  eu  74.  Vaifleaax  Anglois,  Sc  dix. 
huit  Hollandois  au  lieu  de  44. 
En  Tatinée  1705. 
7p.  Anglois,  &  20.  Hollandois  au  lieu 
de  47. 

En  Tannée  1706. 
On  n'a  joint  que  1 5.  Vaiflfeaux  Hollan- 
dois ,  à  78.  Anglois ,  quoi  qu'il  y  eo  dut 
avoir  ^6. 

En  Tan  1707. 
A  74.  Vaiffcaux  Anglois  n'ont  été  jointe 
■que  27.  Hollandois ,  au  lieu  de  45, 
En  Tan  i7o8« 
Les  Vaifleaux  Hollandois  n'ont  été  que 
24.  au  lieu  de  45,,  les  Anglois  y  en  ayant 
eu  69. 

En  Tan  1709. 
Les  Anglois  y  en  ont  eu  <^7.,  8c  les 
Hollandois  onze  ,  au  lieu  de  41. 

En 


touchant  U  Taix  ^*tJTRECHT.     57 j 
En  Tan  1710, 
Sa  Majefté  a  employé  audit  fervice  62- 
Vaifleaux,  &  TEtat  feulement  treize  au 
lieu  de  57. 

En  l'an  171 1. 
UEtat  n'a  employé  que  douze  Vaifleaux 
au  lieu  de  55.  pour  agir  avec  59.  VaiiTeaux 
de  Sa  Majeflé ,  qui  auffi  bien  que  les  an- 
nées préCwdentes  ont  éié  employez  dans 
la  Méditerranée,  fans  qu'aucun  VailTeau 
ait  été  accordé  par  i'Etac  pour  agir  contre 
ceux  de  l'Ennemi  devant  Dunkerque  >  & 
dans  le  Canal» 


Etoit  fîgné, 


G,By 


ng. 


Au  Bureau  de  Wm,  Drake, 

l'Amirauté  le  J.  IVÏshard, 

21.  Janvier  G.  CUrke. 

!X7ir. 
11712. 

Par  ordre  de  leurs  Seigneuries. 
Signé, 

y.  Burchef^ 
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l''Etat  des  Suhfides  annuellement  accordés  far  le  Parlement ,  comme  ils  font  payés  aux  Tnnces  Etrangers  en  confer- 
mité  des  Traités  faits  aVec  eux,  d''puis  le  commencement  de  cette  Guerre. 


A  qui  on  paye  les  Subfides, 


1701. 


I 


1702. 


1705. 


1704. 


1705-. 


1706. 


Au  Roi  de  Dannemirc  (  in  Banck  money  )     .     .     . 
Au  Landgrave  de  Helfe-Caflel       .       .       .       •       . 
Pour  augmenter  &  faire  marcher  Tes  Troupes  en  Italie    . 

A  l'Elefteur  de  Trêves 

Au  Duc  de  Savoye       ....  .         . 

Au  Roi  de  Portugal 

Au  Roi  de  PruiVe 

Pour  le  Pain  Se  !e  P'ourage  pour  iiooo.  hommes  en  Flandres 

A  l'Eledeur  Palatin 

Totalis    .     . 


par 
i'Angiet. 


couronn. 


75000 


Au  Roi  de  Dennemarc         ....'. 

Au  Landgrave  de  Hifle-Giffel         .... 

Pour  augmenter  &  taire  marcher  fes  Troupes  en  ItaHe    . 
Pour  le  Pain  Ch.  de  Four. ,  &C  pour  le  Hofpes  des  Tr.  en  II, 
A  l'EIefteur  de  Trêves  ..... 

Au  Duc  de  Savoye        .  ..... 

Au  Roi  de  Portugal       ...  ... 

Au  Roi  de  Prude 

Pour  le  Pain  &  Je  Fourage  pour  12000.  hommes  en  Flandres 

A  riik6leur  Palatin 

Toitilis    .     .     . 


par  la  par  parla     ^       par  par  la 

Hollande    l'A ngier.l  Hollande    l'Anglet.  |  Hollande 


courinn.  , couronn.   couronn.    couronn.     couronn. 


75000     ifoooo  I  i^oooo  1 150CO0    I    150000 
50000  I    5-0000       50000    1      50000 


25000  25000 
1 60000  80000 
iiiiu        55555-; 


par       I     par  la 
l'Anglet.    Hollande 


couronn.    couronn. 


«fooco       150000 

50000    JOOGO 

25000     25000 
46000  I  52000 

666666?   355555; 


par 

l'Anglet. 


par  la    |      par 
Hollande    l'Anglet. 


couronn.    couronn. 


150000      150000 
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Atemorandam , 

La  (omm;  de  i  foooo.  livres  a  ctd  accorde  annuellement  au  Roi  d'Ef- 
pagnepar  le  Parlement  depui;  l'an  1707.  inclulivécanr  pour  fa  propre  fu- 
fteiitation  qnpour  le  foùtieii  de  fcs  Troupes  ,  audel.i  de  ce  qai a  été  de 
penfc  fcloii  ce  Compte, 
Memoritadttm  , 

Oi4tre  les  SubiiJes  du  Roi  de  Pruffe  fpccifiez  ci-deflùs,  fa  Majefté  Pruf- 
ficnneademinic  encore  de  la  Reine ,  comme  fa  Quoce  part  ,  les  deux 
Tiers  de  70000.  Couronn,  pour  faire  recruter  fis  Troupes  en  [talie,  & 
pour  les  y  laillera^ir  l'année  i/ia.fic  1711.  cette  fomme  aétc  accordé: 
par  un  Afte  de  Parlement, 
MemoranduTn  , 

OutK  IcSublîde  ordinaire  JuDuc  de  Savoye  de  «40000.  Couronn,  pao 
an,  on  lui  a  encore  accordé  l'an  1706,  îoooo.  livres  &  l'année  170J., 
1710  &  1711.  looooo.livrcsparao  pour  les  fraix  extraordinaires  de  U 
Guerre  ca  liaiie. 


Mémorandum  , 

Par  ce  Praire  avec  le  Roi  de  Pruflc  date  le  10.  Novt  mbre  mil  le  fcpt  cens 
quatrc.qu'u»  Corps  de  8000.  hommes  de  fes  Troupes  doir  fcrviren  Italie, 
il  a  aé  Itipulc  qu'on  payât  à  Sa  Majefté  Pruflienne  500000.  Couronn.  par 
an,  h  moitié  par  l'AnjjIctcrre  Se  le  rcfte  par  les  Hollandois.  Maii  quoique 
ce  dit  Traite  n'ait  été  ligné  que  de  la  part  de  l'Angleterre  fculcnuDt ,  on 
ne  doute  pourrant  pas  que  les  Hollandois  n'y  veuillent  confentir  aulli  ; 
cependant  on  voit  ci-dcllu.  que  l'Angleterre  en  a  payé  les  deux  Tiers. 
Mémorandum , 

Les  deux  Tiers  du  SiibGJe  d'un  million  de  Patacons  pour  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  ont  toû|Ours été  payes  par  l'Angleterre,  quoi  qu'il  paioic  par  Je 
{•Art,  de  l'Alliance  offcnlive  ,  que  cette  Ibmme  devroit  être  payée  par 
l'Empereur,  l'Angleterre  &  la  Hollande, 


Mémorandum , 

Au  commencement  de  cette  Guerre,  les  Sublides  étoient  également 
partages  entre  l'Anglttcrrf  &:  la  HolLinde. 

Mais  il  paroit  par  les  lomiiies  (pcciSés  ci-dclTùi  que  la  portion  de  l'An- 
gleterre monte  »        ' . .      • If7i)0}6l 

tt  celle  de  Hollande  a  ii^oiOiiiS 


faiftnt  eu  tout  ^—  7^2706^7 
la  moitié  de  cette  fomme  pour  l'An-  -\ 

gletcrre  .—  iifijfjlS;/    if79oî6i 

Tellement  que  l'Angleterre  paye  plus  r  comme  ci.  dcllùs, 

que  Itpremiérc  proportion     —      î'ffojijj 


Cet  Etat  eft  auflî  parfait  qu'il  m'a  été  pofllble  de  le  faire ,  en  tirant  tout  des  Liyres  qui  fe  font  trouycs  dans  l'Cfficcs  dts  Sécrctaircf 
d'Ecac  &  de  ta  guette ,  comme  auflî  des  comptes  de  ceux  qui  oui  été  employez  dans  le  fctvice.  Etoit  ligné , 

fi.  Sf,  Jikn, 
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